
Pearson téléphone à Kennedy: Ottawa en colère
par Jean-Pierre FOURNIER

OIiA./'A — S«ns perdr# letpoir d'un compromis qui 
consorvoroit ou C.T.C. et o l'A.F. of L.-C.I.O. l'outorit# d* ro- 
Blor lo guerre des marins sur les Grands Lacs, la Chambre 
des Communes a adopté en dernière lecture hier soir la lot 
imposant la tutelle aux syndicats belligérants. Seulement quatre 
députés de l'opposition — trois néo-démocrates, un conserva- 
*.*ur — enregistré leur dissidence. La passation de la loi 
risque d'aggraver sérieusement les rapports antre le Canada 
et les Etats-Unis, déjè tendus par les déclarations inopportunes 
du secrétaire du travail, M. Willard Wirtz et du président de 
la centrale ouvrière américaine, M. George Meany.

Le premier ministre Lester Pearson a protesté par télé­
phone hier soir auprès du président Kennedy contre les inter­
ventions de M. Wirtz et de M. Meany. Il lui a, d'autre part, 
fait parvenir par télégramme le compte rendu des débats de 
la Chambre afin de lui faire bien sentir la colère des députés 
devant ce qu'ils considèrent être un affront au Parlement.

En Chambre, M. Pearson a déclaré :
Si les députés et les Canadiens en général sont indignés 

par ces déclarations (de M. Wirtz et de M. Meany), c'esl qu'elles 
dénotent qua le secrétaire américain au travail et le président

de l'A.F. of L.-C.I.O. n'ont pas compris que le conflit des 
Grands Lacs est un problème essentiallement du ressort des 
Canadiens, bien qu'il ait des ramifications internationales et 
qu'il puisse susciter des répercussions internationalos.

"L'inaptitude des chefs ouvriers américains à faire cette 
distinction fut la pierra d'achoppement de toutes les tentatives 
en vue de rechercher une solution proprement syndicale au 
conflit. Il est clair, par exemple, que le refus da l'A.F. of L.-C.I.O. 
de prévoir des dispositions garantissant que les membres du 
conseil de tutelle seraient an majorité des Canadiens, a fait 
échouer les négociations.

"Dés l'origine, mon gouvernement a donné son entier appui 
au Congrès du Travail du Canada sur ce sujet. Toute autre solu­
tion était inimaginable et je m'étonne que le gouvernement et 
les chefs ouvriers des Etats-Unis ne l'aient pas compris.

"Il est un autre fait que Washington na semble pas recon­
naître. C'est que le conflit des Grands Lacs mine progressive­
ment la syndicalisme libre au Canada et que la chef du Syndi­
cat international des Gens de mer (Hal C. Banks) n'a pu empê­
cher ce travail de sape."

M. Wirtz avait imputé la responsabilité da l'échec des négo­
ciations au Congrès du Travail du Canada à causa de son insis­

tance pour que deux des trois membres du conseil de tutelle 
soient des Canadiens. De son coté, M. Meany a affirmé que 
l'action du gouvernement canadien tendait vers l'abolition du 
syndicalisme libre et il a félicité M. Banks de combattre cette 
atteinte aux droits des tiavailleurs.

M. Pearson et le ministre du Travail, M. Allan MacEachen, 
n'ont eu qu'un mot pour décrire l'intervention de M. Meany: 
"shocking".

"J'espère, a dit le premier ministre, que les marins na 
l'intarprèteront pas comme une invitation à la violence".

Malgré ces difficultés et l'hostilité de M. Wirtz et de l'A.F. 
OF L.C.I.O., le gouvernement canadien n'a p«s abandonné tout 
espoir de trouver une solution syndicale au conflit. Aucune dé­
marche n'a été faite dans ce sens pendant la journée d'hier, 
mais il apparaissait possible que Washington veuille rouvrir les 
pourparlers. Si une solution satisfaisante était trouvée, on n'au­
rait pas recours à la loi de tutelle.

L'opposition n'a guère réclame de modifications au projet 
de loi que la Chambre a adopté en deuxièma lecture par 181 
voix contre quatre. La discussion s'est cependant prolongea 
jusque tard hier soir en comité plénier. On espérait que le pro­
jet serait adopté en troisième lecture avant la fin de la soirée.

La loi autorise le gouvernement ê constituer un conseil dq 
tutelle de trois membres ayant pleins pouvoirs d'administrer les 
syndicats belligérants, de renvoyer ou de suspendre leurs diri­
geants at leurs employés, de suggérer aux membres divers amen* 
dements à leur constitution, enfin de prendre toute mesure 
susceptible de restaurer les droits des membres et le procès* 
sus démocratique è l'intérieur des syndicats.

Les cinq syndicats sont: Le Syndicat international des Gens 
de mer, dirigé par M. Hal Banks; la section maritime de la Fra­
ternité canadienne des Cheminots et Ouvriers du transport; lq 
Syndicat maritime Canadien; l'Association nationale des Ingé* 
nieurs maritimes et la Guilde canadienne de la Marine marchan* 
de. Le premier a été expulse en 1960 du Congrès du Travail du 
Canada, mais il demeure affilié è l'A.F. OF L C.1.0 Les quatre 
autres sont tous des affiliés de la centrale canadienne, le C.T.C* 
Ils groupent ensemble environ 21,000 marins.

Les dispositions du proie! de loi s'inspirent de très près dee 
recommandations du juge Thomas Norris, qui a mis pras d'un 
an a enquêter sur l'administration des syndicats, sur les eau* 
ses de leur rivalité et sur la situation des marins des Grand* 
Lacs et du Saint-Laurent.
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Tout Montréal 
doit se rendre 
à l'Exposition

L'Exposition technique 
française de Montréal est 
ouverte depuis hier : le pu­
blic y a désormais accès, y 
est invité chaleureusement, 
y est amicalement attendu.

Il faut que les Montréa­
lais s'y pressent, dans les 
quinze jours qui viennent, 
et sachent profiter pleine­
ment de l’extraordinaire 
panorama qui leur est of­
fert. Extrêmement diverse, 
profondément révélatrice, 
présentée dans tous ses as­
pects avec un soin, un goût, 
un souci du détail inégalés 
jusqu'ici, cette exposition 
lient réellement du chef- 
d'oeuvre : elle est un ta­
bleau éloquent du monde 
moderne conçu, pensé et 
présenté en français. Scien­
tifiques et techniciens de 
tous les milieux, financiers 
et hommes d'affaires, uni­
versitaires, étudiants, no­
tamment, doivent visiter 
cette exposition avec at­
tention.

Voici, d'autre part, l'oc­
casion pour les Canadiens 
français de mesurer la vi­
talité de leur culture dans 
des domaines auxquels on 
est peu porté è l'associer 
en Amérique du Nord. Les 
réussites de la France que 
consacre cette exposition 
sont un peu nôtres et, sou­
vent à notre insu, nous ser­
vent puissamment.

Nous le sentons tous de 
plus en plus de même que 
nous reconnaissons qu'en­
tre la France et nous quel­
que chose a changé pour 
le mieux.

Ce qui d'abord retient 
l'attention, dans les dis­
cours prononcés à l'occa­
sion de l'inauguration de 
l'Exposition française, c'est 
le ton nouveau et l'accent 
mis sur des préoccupations 
qui jusqu'ici passaient plu­
tôt au second plan. L'ère 
des évocations purement 
sentimentales et des images 
d'Epinal est heureusement 
révolue : la France des par­
fums et du champagne, 
d'un côté, le Canada de 
Maria Chapdelaine, de l'au­
tre, ont vécu. Le député 
Sanson, de Paris, avait rai­
son de déclarer, hier, que 
l'exposition française de 
Montréal "peut être une 
étape nouvelle et décisive 
sur la route convergente 
de nos destins."

Du côté canadien et mê­
me canadien-francais, c'est 
une sorte de redécouverte 
de la France, de la France 
considérée comme grande 
puissance industrielle, 
scientifique et technique 
qui propose aujourd'hui au 
monde, dans ces divers do­
maines, des réalisations, 
des méthodes, des produc­
tions aisément rivales de 
ce qui nous vient tradition­
nellement des Etats-Unis 
ou du Royaume-Uni.
Voir page 10 : Montréal

Paris, Québec et Ottawa président également :

Ere nouvelle dans les rapports 
France-Canada et France-Québec

par Jean-Marc LEGER
Rappel boulesersant de eç qui fait la grandeur et la fragi­

lité de l’homme, interrogation au monde de demain (André Mal 
raux), evocation magistrale du sens du combat séculaire du 
Canada français (Lapalme). signification de l'Exposition techni­
que française et hommage au Canada français (le députe San­
son, de Pans) hommage a la France et réaffirmation éloquente 
des liens entre la France et le Canada (M. Martin, ministre des 
affaires extérieures): tels furent les grands thèmes des allocu­
tions prononcées hier à l'issue du déjeuner qui marquait l’inau-

MM. Lapalme et Malraux ne se quittent plus . . .

guration officielle rie l’Exposition française (On lira dans le jour­
nal le compte rendu de la cérémonie inaugurale».

Ce déjeuner était un vérilable coup d'envol non seulement 
de l'exposition mais plus encore d'une ère nouvelle, que chacun 
sentait profondément, dans -fa nature et l'ampleur ries relations 
entre ta France et le Canada et plus particulièrement entre la 
France et le Quebec.

Au nom de la France, M André Malraux, entouré d une bril­
lante et nombreuse délégation officielle française, dont l'ancien 
gouverneur de la Banque de France et ancien ministre des fi­
nances, M. Baumgartner; au nom du Québec, les ministres des 
Affaires culturelles, de l'Education, des Richesses naturelles, 
de l'Industrie et du Commerce, etc: au nom de la ville de Mont­
réal, le maire, M. Drapeau, le président de la commission exécu­
tive. M. Saulnier; au nom du gouvernement d’Ottawa, le minis­
tre des Affaires Extérieures, M. Martin, le sous-secretaire d’Etat 
aux affaires extérieures. M. Marcel Cadieux, ainsi que force par­
lementaire de Québec et d'Ottawa.

Au nom de l’archevêque de Montréal. Mgr Grégoire, évêque 
auxiliaire, au norp de l'université de Montreal. Mgr Lussier, rec­
teur, plus les présidents de toutes les associations franco-cana­
diennes. de toutes les grandes organisations et institutions mont­
réalaises.

Près de 800 convives qui représentaient tous les secteurs 
de l'activité du Québec et de Montréal et pour définir le sens 
de la réunion et accueillir tour à tour a la tribune les divers 
orateurs, le président rie la Chambre de commerce française à 
Montréal, M. Ponsot, qui a rejipli sa «îiffjcile tâche avec autant 
de distinction que de brio.

ETAPE SUR LA ROUTE CONVERGENTE DE NOS DESTINS

Député de Paris, M René Sanson, président de la commis- 
lion parlcmcn'aire des foires et expositions françaises à l élran- 
gcr. après avoir apporté à Montréal le salut de Pans el déclaré 
qui’! était temps -que la France revint au Canada" (allusion a 
l'exposition de 1954) a rappelé que depuis dix ans, la France 
s est profondément transformée, politiquement, économiquement 

Voir pagt 10: FRANCE-CANADA ET FRANCE-QUEBEC

L’Exposition française de Montréal est ouverte 
Malraux: faire la civilisation de l’Atlantique

par Marc-Henri (ÔTE
"La rupture avec un passé 

médiocre et trop simple, la

frise de responsabilité, face à 
union de la science et de l'es­

prit", voilà comment se traduit 
cette civilisation que la France 
apporte à l'humanité. M. An­
dré Malraux, ministre d'F-tat 
du gouvernement français au 
moment où il inaugurait offi-

QUEBEC (DNO - "Jamais 
nous ne pourrons élre davanta­
ge fidèlea a nos origines au’en 
demeurant, dans la Confédéra­
tion canadienne, l'antidote 
contre l'américanisation de 
nos cultures”, a déclaré, hier 
soir, le premier ministre à Fis-

ciellcmcnt. hier midi, l’Exposi­
tion française de Montréal, au 
Palais du Commerce, a évoqué 
en ces termes la mission de la 
France actuelle.

"Quel que soit le passé, nous 
faisons ensemble la civilisation 
de l’Atlantique, la seule civili­
sation du monde libre tout en­
tier,” disait-il.

Tout Montréal était, venu sa­
luer le moment tant attendu

sue d'un dîner offert au minis­
tre des affaires culturelles de 
France et Mme Andre Mal­
raux.

Le ministre français est arri­
vé de Montréal à l’aéroport de 
L’Ancienne-Lorette. vers cinq 
heures quinze, hier soir. MM.

de l’ouverture de l’Exposition 
française.

M. Malraux, dans un geste 
caractéristique de salut frater­
nel a joint les mains en direc­
tion de la foule, en descendant 
les marches qui relient le Pa­
lais du Commerce à l’annexe 
tout spécialement construite 
pour l'Exposition française.

A l'adresse de M Lionel 
Chevrier, ministre de la jus-

Georges-Emile Lapalme. minis­
tre des affaires culturelles, et 
Gerard-D. Lévesque, ministre 
de l'industrie, l'accompagnaient.

Le dîner réunissait quelque 
130 convives dans la grande sal­
le de bal du Chateau Frontenac.

Voir page 10: Lesago

tice. M Malraux, a prononcé 
un merci cordial à la fois au 
nom de la France et à titre 
personnel. "Ce m'est devenu 
une habitude bien agréable de 
remercier quand je viens au 
Canada", disait-il.

M. Malraux a fait allusion à 
des paroles que venait de pro­
noncer M. Chevrier, au sujet 
de la position géographique 
particulière de notre pays; il 
a voulu souligner à son’ tour 
qu'en 1942, aux jours les plua 
noirs, il avait écrit que la pro­
chaine civilisation serait celle 
de l'Atlantique

M Malraux a noté que dan» 
l’esprit des Français le -Cana­
da doit paraître sous un jour 
nouveau, “Nous ne voulons 
pins être à vos yeux le cham­
pagne et que vous soyez aux 
nôtres, les berceaux,” a dit le 
ministre d’Etat français.

Il poursuivait en ces ter­
mes ; "Le destin du monde ré­
side dans une civilisation uni-

Voir page 10 : L'Exposition

LESAGE DEFINIT LE ROLE DU CANADA FRANÇAIS :

Etre l'antidote de l'américanisation

ROGER TÉTREAULT: il ne veut pas un dossier judiciaire 
MARIO BACHAND: il veut un procès et non un compromis!

pét Marcel VIEMIN(KX
Roger Tetreault ne veut pas revenir au 

Canada "parce qu’il se dit innocent de tout 
crime de terrorisme et quM redoifle la 
justice".

Mario Bachand. pour sa pari, (ainsi que 
Pierre Schneider) ont accepté de rentrer au 
pava. Ils doivent se poser a Dorval. ce malin, 
a bord d'un vol de la North Eastern partant 
de Boston a 9 h. 20... à moins de contre­
temps.

Même s'il rentre au pays, à l'instigation 
de son père et du journaliste Paul Rochon qui 
ont souscrit à parts égales le cautionnement 
de $5,000 exigé pour la liberation provisoire 
de ce prévenu du Front de libération québé­
cois, Bachand refuse d'ètre condamné sans 
procès.

Ainsi donc, tout moribond qu'il soil de 
par la condamnation de ses principaux piliers 
au bagne, lundi dernier, le FLQ grâce à la 
fugue de Roger Tétreault, journaliste à la 
pige, de Mario Bachand. employé au Service 
des parcs de la ville de Montréal et de Pierre 
Schneider, messager de la Société Radio- 
Canada, continue a faire la manchette dea 
journaux de la métropole et de l’étranger.

"C>*t le degoftt d'être pris dans un 
engrenage de tractations, declare Mme Mario

Bachand (Louise) qui a poussé mon mari à 
fuir le pays.

“C’est parce qu'il se dit innocent et 
redoute d'être quand même condamne a la 
prison que mon fils a fui. dit de son côté 
Mme Muriel Tétreault, la mère de Roger.

Faisons le point.
Bachand et Schneider ont été aecu es 

par la Couronne de méfait public et de negli­
gence criminelle par suite de la dissémination 
de bombes dans les boites postales de West- 
mount le 17 mai dernier. En tentant rie 
démanteler un des engins, le sergent de 
l’armée Walter Leja a été grièvement blessé.

Roger Tétreault, journaliste à la pige, 
a été accusé d’avoir trempé dans la tentative 
de dynamitage des bureaux de La Solbec a 
l’édifice de la Sauvegarde le 3 mai dernier.

Tous trois, Bachand, Schneider et Té­
treault ont été libérés contre cautionnements 
au cours de l’été par le juge Emile Trottier 
au stade des enquêtes préliminaires.

Lundi dernier, à la surprise de tous, les 
prévenus de terrorisme, de Gabriel Hudon 
à Richard Bizier, reconnaissaient leur cul­
pabilité à divers chefs d’accusation, le plu* 
grave de ces chefs étant l’homicide involon­
taire. Le» peines imposée.» par le juge Maurice 
Cousineau atteignent 12 ans au maximum

pour tomber à six mois de prison dans le 
cas do Bizier.

Ce rapide dénouement de laffaire du 
FLQ avait été prépare par de.- etudes de* 
dossiers menées par les pnrée-parole du 
procureur général du Québec et les divers 
procureurs des prévenus.

Mais voilà. Ce rapide denouement de 
toute cette histoire a déplu aux “irréducti­
bles" du séparatisme par la violence. Une 
fois en geôle, ils sombreraient dans l'oubli. 
D'aucuns n'ont pas voulu ce "baisser de rideau 
honteux".

En apprenant que leur sort avait été 
acellé dans les officines du palais de justice, 
Mario Bachand. Roger Tétreault. André Ga­
rant et Pierre Schneider ont décidé de “pren­
dre le large”. Un "bienfaiteur anonyme” 
(qui a déjà monnayé la fuite de Gilles Pru­
neau jusqu'en Algérie) leur a souscrit des 
fonds de l’ordre de $2.000 pour leur fugue . .. 
destinée à empêcher que le FLQ ne sombre 
à tout jamais dans l'oubli populaire.

"Mario a été écoeuré de constater que la 
pénurie d'argent comptait pour quelque chose 
dans le règlement hors cours ries accusations 
soulevées contre lui 11 voulait se défendra 
devant les tribunaux," de dire Mm« Bachand.

Voir psg* 10: La FLQ

Déclarations 
"hystériques" 

de M. Pearson
WASHINGTON. — Dan» 

l'optique d'un porte-parole 
de la Fédération américaine 
du Travail et du Congres 
des organisations industriel­
les ,les déclarations du pre­
mier ministre du Canada, 
M. Lester-B. Pearson sont 
"hystériques". A la Maison 
Blanche, les propos de M. 
Pearson ont été accueillis 
par un mutisme renfrogné. 
M. Rusk et la Maison Blan­
che ont été saisis officielle­
ment hier soir des protesta­
tions d'Ottawa.

Un porte-parole de la 
Maison Blanche a déclaré 
que le président ne ferait 
aucun commentaire sur les 
dénonciations du syndicalis­
me américain et du secréta­
riat du Travail par M. Pear­
son. M. Kennedy est trop 
"occupé avec la situation 
berlinoise" pour se tourner 
vers les problèmes bilaté­
raux.

Au secrétariat du Travail, 
toutefois, on s'émeut devant 
l'attitude de M. Pearson. On 
croit discerner dans ses pro­
pos qu'il accuse M. Wirtx 
de vouloir intimider le peu­
ple canadien.

Blé : épreuve de force 
entre Ottawa et les EU

WASHINGTON. — Les Etats-Unis agacés par la 
façon dont le Canada a vendu ses surplus de blé. ce» 
dernières semaines, se proposent d'entamer une épreuvB 
de force avec le gouvernement canadien, a laissé en* 
tendre Hier un porte-parole officieux du departement da 
l'agriculture à Washington. Ce même fonctionnaire a 
ajoute que les explications fournies par le ministre 
canadien Mitchell Sharp étaient peut-être satisfaisantes 
pour le Canada mais nullement pour les Etats-Unis.

Il a encore déclaré que son pa>s fera de* representation» 
diplomatiques à Ottawa pour se plaindre de la façon dont 
le Canada a vendu son blé, ne respectant pas les usages. 
U a laissé entendre qu'une réunion au plus haut échelna 
n'était pas impossible afin de régler cette affaire et prévenir 
la reix-tition de telles affaires.

“Nous ne serons pas partie à des tractation» secrètes. Non* 
verrons s'il est possible d'en arriver à une politique commun» 
sur la vente du blé et ensuite nous aviserons.”

M. Sharp a expliqué qu'en vendant le blé à prix fixe. *an* 
vouloir tenir compte des fluctuations des prix, le Canada 
entend affermir le marché mondial du ble et amener le» 
éventuels clients à s'adresser au Canada M Sharp a ajouté 
qu'il ne pensait pa> que la Chine et l'URSS auraient acheté 
le blé canadien si l'Office du blé n'avait pas agi de la sorte. 
Le minisire du commerce g également défendu l'Office da 
ble pour ses discussions avec le Japon qui a acheté 800 000 
tonnes de blé à un prix fixe.

Optimisme des dockers 
mutisme des armateurs

Les débardeurs de Montreal tiennent ce matin a huit heures, au Centre sportif 
Maisonneuve, une assemblée générale au cours de laquelle ils considéreront les der* 
nières propositions qui ont été faites visant a mettre fin à la grève qui touche le» 
principaux ports du Saint-Laurent. Il n'est pas encore possible de prévoir si la grèv» 
des débardeurs prendra fin bientôt.

La partie patronale, repré- 
.sentant les 38 lignes mariti­
mes de la Fédération des ar 
mateurs du Canada, ne ses! 
pas encore engagée publique­
ment à accepter les nouvelles 
propositions de règlement 
même si les débardeurs les ac­
ceptaient.

Toutefois, les négociateur* 
représentant les 3.800 debar 
rieurs en grève semblaient 
confiants hier matin qu'un rè­
glement interviendrait dans le 
conflit qui dure depuis neuf 
jours. Les représentants syn­
dicaux ont tenu une longue sé­
ance jeudi soir avec les re­
présentants de la Fédération 
des armateurs fl était 2h. du 
matin quand la réunion a pris 
fin.

“Si leis membres de l'Asso­
ciation internationale des dé­
bardeurs acceptent les propo­
sitions du juge Lippé telles 
qu'amendées, cela métrai) fin 
à l'arrêt de travail’’, a déclaré 
le président Paul Asselin.

Quand un journaliste a rie 
mandé à M. Asselin s’il est 
possible que les dockers re

tournent au travail dès samedi 
après-midi, il s répondu: ‘ J'es­
père ne pas revoir le juge 
Lippé i e n est pas que ir né 
l'aime pas mais parce que 
j'espère que le conflit sera 
bientôt réglé.

Jusqu'à quel point le trans­
port du blé a été touché par 
la grève des débardeurs dans 
les ports de Montréal, Trois- 
Rivières et Quebec" Il est dif­
ficile de le savoir exactement.

Les principaux ports du St- 
Laurent, pour l’expédition de 
réréales. sont Montréal, Sorel, 
Trois-Rivières, Québec et 
Baie Comeau.

De ces ports, deux ne sont 
pas touchés par la grève. So­
rel et Baie Comeau. oii les ex­
péditions de blé s’effectuent 
comme à l'ordinaire.

1-e différend entre les débar­
deurs et les armateurs est basé 
scmble-t-il. sur le problème des 
allocations sociales et sur la 
durée du nouveau contrat d» 
travail qui a été proposé 

Voir pogo 10 ; Optimism»

Baie Comeau, dont la capa­
cité d'entreposage est de 13.* 
000.000 de boisseaux, est lê 

lus considerable des deux, 
orel peut recevoir 5.000.000 

de boisseaux dans ses silos. 
Les débardeurs de Baie Co­
meau ne font partie d'aucun 
syndicat, tandis que ceux d» 
Sore! appartiennent à la Con­
fédération des syndicats natio­
naux.

Un navire a quitté Sorel 
hier, avec une cargaison de 
blé. tandis que deux autre»

Voir pago 10: Grèv»

GREVE: on connaît mal les effets 
sur Texpédition du blé à l'URSS

En quelques heures, la France 
perd Edith Piaf et Jean Cocteau

PARIS. — A quelque* Saurai 
d intervalla, la France a perdu 
deux des plut prestigieuses per­
sonnalités de sa vie artistique: 
Edith Piaf est décédée à Paris, 
à l'âge de 47 ans, et peu après 
avoir appris la mort de cette 
derniere, Jean Cocteau expirait 
dans sa propriété de Miliy-la- 
Forêt i 74 ans.

Edith Plat, la "môme", com­
me en l'avait appelée è ses dé­
buts, a d'abord été una chan­
teuse des rues. Elle était deve 
nue par la suite la plus granda 
chanteuse réaliste française de 
l'apres-guerre. Edith Piaf avail 
débuté è Bobine en 1939. Elle 
s'etait imposée en France avant 
de conquérir la renommée in­
ternationale, à l'occasion de 
ses tournees aux Etats-Unis. 
En 19S2, elle avait épousé Jac­
ques Pills, mais le grand amour 
de sa vie avait été le boxeur 
Marcel Cerdan. En octobre 1967, 
donc il y a un an, elle avait 
épousé le jeune chanteur Théo 
Sarapo.

Son état de sente était très 
mauvais depuis quelques an­
nées, et en dépit de frequentes 
interventions chirurgicales, elle 
avait continué é donner des 
récitals.

Piaf avait chanté dans tout*s 
les capitales du monde. Aux 
Etats-Unis, «Ma avait notam­
ment donné son tour de chant 
au Carnegie Hall, de New-York, 
et è Las-Vegas. Elle était venue 
plusieurs fois é Montréal, tout 
d'abord avec les Compagnons 
de la Chanson, des 1947, puis 
seule. Elle avait contribué é 
lancer è Paris plusieurs vedet­
tes dont Yves Montand, Eddie 
Constantine, Félix Merton, Ai- 
navour, atc. Elle avait enre­
gistré plusieurs dizaines d e 
chansons.
Voir page *01 Ftef-Ceeteeu

MÉTÉOROLOGIE
Ensoleillé, 

périodes miajeeusM 
Ma».: 55

Dimanche : ensoleillé, 
un peu plus chaud

Gracieuseté de

SHEARER LUMBER CO. LTD
MONTRÉAL

FÊTE DU JOUR
S. GERMAIN, 

évéque et confesseur

RADIO-SACRE-COEUR
Du lundi eu samedi 

Imissieet sur M peste.
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Le plan directeur de Tile de Montréal sera prêt à l’été 1966 FaÆti
«•Au («urt <<•> ptotHttn*» 
*nn*«i pluti«uri pUn» ton 
ttrnont l'ovomr 6» Montré*! 
•oront mit ou point p*r I* 
•prvica d'urbonitm* rt* Mont 
'«•!.

.Mi#r, )• prôtiéonl du ce 
nitto oiocuM, M Lucien S*ul- 
q**r. * rovol*. * i'iuu* d'un 
•ntr#«i*n *-*t M G*r*rd 
Ootoutolj pui dirige I* torvi- 
c* on t'obtonc* H# M. Cloudo

Robillord. gu* io pion dirot- 
tour de I II* do Montrool tor* 
dopoto dot l'été do lééé.

C'ott on février dormer gu* 
I* Corpor*tion do Montro*! 
Métropolitain, conformement 
« ta chart*, a confié au tor- 
vico d'urbanitm* de Montréal 
la tâch* de preparer le plan 
directeur de toute l'ite de 
Montreal, comprenant le plan 
du reaoau routier ainsi gu*

l'inventaire economigu* d* 
mographigue et geographigue 
de l'il*.

L* plan du rosoau routier 
ter* publié tout peu. toit quoi- 
guet mois aprét qu'un* deci­
sion definitive aura et* pris* 
concernant I* tracé de la 
rout* trant-canadionn* dans 
l’il* de Montréal.

CENTRE ADMINISTRATIF 
Avant la fin de cette anne* 

le sorvice d'urbanisme soumet

tr* a l'administration le plan 
du contre administratif d* 
Montreal

Depuis plusieurs années de 
I* on parle d* grouper tout
lot sorvicos mumeipau» gui 
tont actuellement eparpillés a 
travers la ville dans des et 
paces loués par la cité.

Ce centre administratif sera 
a l'intérieur du quadrilatère 
born* par l'hotol d* vill* ac­

tuel, la ru* Craig, la ru* Ber- 
ri et la ru* St-Paul.

M. Saulmer a dit gu'il était 
encor* trop tôt pour dotormi- 
nor comment seront repar­
tis las edifices du centre ad 
minist'atif. mais le protêt 
d'implantation devrait étr* 
prêt avant la fin de cotte 
annoe.

RI VI ERE-DE S-PR AIRIES 
Enfin le president du comi­

té exécutif a révélé gu* la

plan directeur du nouveau 
quartier d* Riviara-dos-Prai- 
rios sera prêt pour le prin­
temps do I anna* 1964

L* territoire d* Rivière- 
dos-prairios represent* g n 
grand apport pour I* cite de 
Montreal. Ce territoire étant 
a peu près inoccupé, los au 
toritos municipales voulant 
établir un plan directeur pour 
en assuror un développement 
rationnai.

Rendre permanente la présence de l’industrie française au Québec
- L Exposition française qui 

sg déroule pre-enlcment au 
Pals!» du Commerce c'est U 
presence a Montreal de plus 
de 1*00 entreprises manufactu 
rieres françaises et ce serait 
une jrave omission de la part 
de» entreprises manulaclurie 
re» du Quebec de ne pas prof! 
ter de cette nresence

Dans un meuia^e spécial aux
milieus d affaire- du yuebc< 
'f ministre de I Industrie et du 
Commerce M Oérard-D 1>

ve.sque rappelle que la Iran 
ce. par son Exposition de 
Montréal exprime de maniéré 
éloquente l'.nterê» quelle por 
te mainlenant au marché ca 
nadien Et il importe, ajoute 
M Levesque que la réponse 
de» milieux economique» que 
becois montre clairement à nos 
visiteurs français notre désir 
de travailler avec eux.

Explicitau! sa oenaée. le mi 
mstrede !'Industrie et du Corn 
merer declare textuellement 
ce qui suit;

• 'J enrourage fortement nos
industriels, nos distributeurs 
de biens d'equipemem et no» 
homme» d'affaires en général 
a venir au Palais du Commerce 
se rendre compte par eux-mé 
mes des realisation* techni 
nues françaises d'après guerre 
II» trouveront là. je crois, des 
produits intéressant» et tçeh 
mquement avancés. Il pourrait 
donc être profitable pour eux 
d'en assurer 1a distribution ou

de le> manufacturer nous heen 
ce dans leur usine.

"Ils devraient, a mon sens 
utiliser le -cjour a Montréal 
des représentants des firme» 
françaises, afin de négocier 
avec eux des accords de re 
presentation commerciale, de» 
ententes pour fabrication sou» 
licence ou même des associa 
bons pour la fabrication even 
tuelle de ie» produit» au Ta 
nada’.

OUVERT JEUDI 

ET VENDREDI 

JUSQU'A 9 h
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PECORD CENTRE

es! heureux de présenter les nouveaux
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RECORDS

UNE MARQUE DE DISTINCTION 
POUR VOS DISQUES CLASSIQUES 

A TRES BAS PRIX
Les f)lns grands solistes, orchestres symphoniques, et chefs 
d'orchestres de réputation mondiale, interprétant les 
oeuvres 1rs plus fameuses, des plus grands compositeurs
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"HROICA"
«MIM

Mono: VIC 1031 
Stereo; VICS 1031

BRAHMS *
mu* cottmo » d

Mono> VIC 1057 
Stereo VICS-1057

LAMRR
g*r>soote*RS»-AGNOv.t

Mono VIC 1036 
VICS 1036

Dvorak V-~“
SLAVONIC DANCES
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Mono VIC-103S « 
Star**- VICS-103S
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Mnnc VIC 1038 
Stereo VICS 1028

FRANCK"~
SYMPHONY IN 0 MINOR

Mono VIC-1041 
Stereo; VICS-104!

t'V

Mono: VIC 1034 
Stereo VICS 1034

AéMSMt NvOR^AAOP»

SCHEHERAZADE
HONtlUX

. v'SOCN STIMNoOMV OfT*«**M

(Rg)
A SON 

MEILLEUR

Mono viC-lOM 
ttfwo VICS-105*

Rachmaniuoft 
Plano Concerto No. î 

Brailowtk)
Uuvvviée

Mono VIC-101s 
Xtarae VICS-1033

troMimr mu amnwi 
10/7 et nest* «Ail

éManr-Rtaia

Mono VIC 1024 
St#r*o VICS 1024

Mono: VIC 1026 
Steroo- V*CS 1025

rcmarssr v-~.
PIANO CONCERTO No 1

tanvcacaM uoeooa'i, ■«!

Mono VIC-1013 
ttorga VICS-1013

Mono. VIC-1027
Btartacx v»CS-1027

Mon* VIC-103» 
•ta-oo vics-iar

Mono VIC 10» 
gte-ee VICS IttM

Prix réguliRf $2.50 (Mono) - $3 00 (Stéréo)
SUR LE PRIX DE CES 
GRANDS ALBUMS. 
MAINTENANT CHEZ 
ALEX SHERMAN SECONOMISEZ 20%

*. Commandes postales et téléphoniques acceptées
*

Ttétdar L» M<» ti» **nl« pigt M »au- han à* g*«t. *1 a<gB*Hq«a

j VI. 2-5842

ALEX SHERMAN'S RECORD CENTRE
1385 ouest, rue Ste-Catherine »• r~
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L'Exposition universelle vue 
par les enfants de Montreal
Tandu que les organisateurs de l'Exposition uni­

verselle et les Montréalais se posent peut être encore des 
questions au sujet de l'Expo 1967 a I Me Ste-Melcne. 
les enfants de Montreal auront peut-être l'occasion de 
donner une leçon a leurs aines, grâce à leurs creations 
personnelles.

Le» enfant* de la métropole 
sont en elle! invites a prendre 
part a un concours d art intitu­
le: ''Ce que sera l'Exposition 
universelle de l'jüî selon mot 
Le premier prix du concours 
est ShW. qui serviront au paie­
ment initiai d îme maison neu­
ve pour ta famille du gagnai)' 
Le deuxieme prix est une obii 
galion d ipargne du Canada de 
3100. et le troisième prix e»t 
de *30 De plus, 15 médailles 
seront décernée.- aux concur 
rent» qui mériteront une men 
bon honorable

Le concours, qui sera juge 
par un jury composé de per­
sonnalités du monde de* art' 
et du spectacle, commencera 
1* 12 octobre et se terminera le 
17 novembre. On doit soumettre 
'es participations au Parc Du- 
vernal. .Tâ-tT-A. boul. de la Con 
corde. Sl-Vincenl-de-Pau!.

les métallos 
sous la tente

Le» Métallurgiste» unis d A- ' ' 
menque ont reuni .mercredi.1 
à Matagami. leurs militants! 
travaillant pour Mattagami La­
ke Mines Ud. (une filiale de 
Noranda) sous une tente par ! 
une temperature en dessous 
du point de congelation 

Un représentant du syndi­
cat de la region de l Abitibi,
M Robert Bouchard, a expli-

3ué que son organisation avait 
ù recourir à ces moyens de 

fortune par suite du refus de 
la Commission scolaire de lui 
louer la seule et unique salle 
de l'endroit qui n'appartienne 
pas a la compagnie.

M. Bouchard a toutefois te- 
[ nu a préciser que le refus d* 

la Commission scolaire n'est 
pa» nécessairement un geste 
anti-syndical, puisqu un règle­
ment visant a interdire la lo­
cation de la salle a des grou 
pes ou individus avait été 
adopté avant que les Métallo* 
ne fassent leur demande “Le 
moins que l'on puisse dire, a 
cependant ajoute le représen­
tant syndical c'eat que cela 
fait drôle de se faire refuser 
une salle, par un dénommé 
t rockcr. ingénieur de la com­
pagnie. au nom d'une Commis­
sion scolaire entièrement com­
posée de représentants du pa­
tronat. à l'exception du cure 
de l’endroit.'’
‘D'ailleurs, a-t-il poursuivi, 

i» n hesite pas à mettre sé­
rieusement en doute le carac­
tère democratique dune dé­
cision comme celle de la Com­
mission scolaire de Matagami. 
quand on sait qu'elle a charge 
ri administrer au nom des ci 
toyens la seule salle suscep 
nble de servir à des réunion* 
publiques.”

Ouvert aux jeune» âges de 
cinq a quinze ai ;e concour­
es! divise en trois categories 
d àge: 5 a 8 ans. 9 a 11 ans et 
lî a 15 ans. Les peintures peu­
vent etre de toute» dimensions 
mai» elles doivent mesurer au 
moins 8 pouces par 10

On annoncera le nom des ga 
gnants le 23 novembre et on 
exposera les oeuvres des parti­
cipants au Parc Duvernal. du 
1er novembre au 1er décembre

Déraillement

AYLAIER — De». enfant* 
ont placé des cailloux sur une 
longueur de 25 pieds de rail 
près d'Aylmer en banlieue 
d'Ottawa Un fourgon motorise 
a heurte ces obstacles et a dé 
raille jeudi Deux des trois 
cheminots a bord ont été bles­
ses. Vu le jeune âge des cou 
pables aucune accusation ne 
sera portée contre eux

La polio
OTTAWA. — Quatre nouveaux 

cas de poliomyélite ont été dé­
celés au Canada durant la se 
maine qui s'est terminée le 5 
octobre, annonce le ministère 
de la Santé

Les quatre victimes -ont du 
Quebec ce qui porte a 79 le 
nombre de victime* dans cette 
seule province

A la même date l'an dernier, 
il y avait 83 cas au Canada dont 
49 au Québec

La terrible maladie a fait lu 
morts cette année comparative­
ment a seulement deux en 1983. 
Neuf de ces décès sont -une 
nus au Québec el un autre en 
Alberta

Emboutissage
SHERBROOKE — Eugene 

Krancocur. âge de 17 ans. de 
Windsor, dans le Quebec, a 
ete tué, jeudi soir, quand son 
camion a embouti larrière 
d'un autobus stationne t.'acci 
rient eçt survenu à l'extérieur 
rie Bromptonville

Vol nocturne
Des voleurs ont dérobé de- 

cigarettes, de» produit» phar 
maceutiques et d autres art! 
clés commerciaux d'une va­
leur globale de *20.000 dans 
un camion, au cours de la nuit 
de vendredi Le véhicule ap 
partient à la compagnie Ri 
nwuski Transport 

Illégalité
OTTAWA. — Onofnn Mi 

naudo. age de 83 ans. proprie­
taire d'une boulangerie d'Ea-l 
Windsor en Ontario, est au Ca 
qada illégalement depuis deux 
ans Les autorités de l’immi 
gration le savent el disent sen 
lement qu'il y a de bonnes rai 
sons qui expliquent la pre 
senee de cet Italien au Canada 
Minaude j été mentionne a 
Washington comme lieutenant 
de la Mafia par un commis- 
'aire de police de Détroit. L* 
dossier Minaude est entre le» 
mains du ministre M Guy Fa- 
vreau Ironie du sort, le mini? 
tre a soutenu jeudi soir devant 
une association d'homme» d'af­
faires de Toronto que les Néo- 
Canadiens d'ascendance ita 
benne sont tout aussi respec 
tueux des lois que les autres 
aubains et que l'indice de cri 
lumalité chez les Italien» e»t 
très ha«

Surpeuplement

SMITHS FALLS. Ont. - L* 
directeur d une inWitutloo pout 
icunes arriérés mentaux * 
Smith» Kails, en Ontario, le Dr 
Hal Frank, a admis hier soir 
que la mort d'un patient de neuf 
ans le moi* dernier était par­
tiellement attribuable au trop 
grand nombre d'enfant* dani 
cet hôpital.

Le médecin a témoigné a l'en­
quête relative a la mort du 
«une Mauro Uliana, petit sourd- 
muet de Port Arthur qui s'est 
éloigné de la cour de recreation 
rie l Ontario Hospital School 1* 
14 septembre dernier et fut re­
trouve sans vie dans un bois voi­
sin six jours plus tard.

le code d'affichage 
soulève beaucoup de 
protestations

La neovaau code d'eéfrchag* 
d* Montreal semble woltve* 
beaucoup de protestation».

L* president du comité »*4« 
eutif, M. Lucien Saulnier a ré» 
vel* gu'il avait reçu das protes­
tations d* sept associations et 
d* certaines compagnies.

Avant que le code n* subiss* 
se second* l*ctur*. M. Saulni«r 
discutera du problem* avec l*« 
interesses *t leurs revendica­
tions seront transmises au ser­
vice d'urbanisme qui décidera 
s'il doit apporter des modifica­
tions eu proiet originel.

Les association» qui ont enre­
gistre leurs protestations jus­
qu'à maintenant sont l'Associa­
tion des Menufacturiers cana­
diens; le Centre Commercial 
d* l'Ouest; I Association des 
Marchands. I* Centre d'achat 
St Henri; I Association des épi­
ciers en qres; l’Association dit 
progrès du Plateau Ment.Ro­
yal, et las Hommes d'affaires 
du Nord.

Ls nouveau coda defend la pu­
blicité de produits a vendre 
dans la plupart des rues.

*Vous connaissez Gaston, 
et comme il examine le» 

choses de près. Pour h* 4 
«701/s fallait la Mutual Ufe»
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Achetez vos 
Obligations 
d’Épargne 
du Canada
(ranoenre move» tusou'i 
ieSroxer 5.03\ per an)

à la Banque 
Royale
Demandez le bulletin de 
souscription a la plus pro­
che succursale Paiement 
comptant ou par men- 
RiAl'.te» Le* Obligations 
d’Êpargne de Car-id* eo» 
toujour* 1* même ' tleur ai 
tfle* secaissablae s'impori» 
auaed i ieur ' aleur nomi- 
na'e «ccru* de l'intérêt

BANQUE ROYALE

Comm* p,’»t!U§ toot !i mondft. •tous prenez une assurance-vie dou' 
E>n3teger vob-e famille. Mais vos polices sont aussi de bons placements, 
tarsotr’elles o«t un* «valeur de rachat» connue. Les assurés de Mutual 
L.rfe votent la valeur garantie de leurs polices augmenter sans am&. 
en plus de dividendes insurpassables. Pesez bien les avantages que 
donne Mutual Life, d’abord en fait de protection, et en garantie de vos 
épargnés. Appelez l’agent de Mutual Life aujourd’huL

La Mutual Life
COMPAGNIE D'ASSURANCE DU CANADA

Lu compas le aux dividendes constamment élevés

6 SUCCURSALES A MONTREAL
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LÉVESQUE: Ottawa ne doit pas se mêler de l’intégration des réseaux
STE-MA R GUE RI TE — Prenant la paroi* au congrès d* l'as­

sociation canadionn* des rédacteurs de journaux d'entreprise 
nier soir, le ministre des richesses naturelles du Québec, M. 
Rene Lévesque, a exposé le point de vue du Québec eu sujet de 
iî Pf. '<,u• fédérale en matière d'énergie électrique, politique 
établie aux Communes récemment par le ministre fédéral du 
commerce, M. Mitchell Sharp.

M. Lévesque a déclaré:
9 que l'interconnexion d* réseaux entre les provinces 

doit se réaliser par l'action conjoint* des gouvernements pro­
vinciaux intéressés, sans intrusion "inutile et injustifiable" du 
fédéral;

9 Que le Québec appui* la politique fédérale au sujet 
d* l'exportation de l'électricité pourvu qu'on s'assure que les 
vantes se feront i des prix tenant compte des prix de l'énergie 
d* substitution è l'étranger;

9 Ru* M- Sharp devrait s'employer à faire éliminer la 
taxe spéciale sur les matériaux de construction pour tout ce qui

concerne la production, le transport et la distribution de l'élec­
tricité, conformément è la politique fédéral* de "stimuler l'ex­
pansion de l'économie en fournissant aux consommateurs de 
l'énergie électrique è des prix modérés".

M. Lévesque a rappelé que la Québec a fait connaître son 
attitude l'an dernier quand le gouvernement fédéral a claire­
ment manifesté l'intention de s'occuper de mis* en valeur du 
potentiel hydro-électrique, en vue d* la création d'un réseau na­
tional d'énergie électrique.

"La position du Québec n'a pas changé, a déclaré M. Léves­
que. Nous croyons toujours que la juridiction provinciale, dans 
ce domaine, n'a pas à être discutée. En conséquence, I* Québec 
n'a pas participé aux études qui sont censees avoir été conduites 
de concert avec les provinces".

Le ministre des richesses naturelles s'est dit heureux d* 
voir que M. Sharp est pius réaliste que ses prédécesseurs, puis­

qu'il ne parle plus d* réseau national immédiat, c* qui "n'avait 
de sens ni techniquement, ni économiquement".

Toutefois, M. Lévesque a souligné que "l'interconnexion 
entre provinces, è laquelle semble s* réduire pour l'instant les 
propos fédéraux, peut fort bien (et même mieux sans intrusion 
è la (ois inutile et injustifiable) s* réaliser par l'action conjoin 
te des gouvernements provinciaux intéresses".

Quant è la politique d'exportation d'énergie que préconise 
M. Sharp, le ministre des richesses naturelles a affirmé qu'elle 
avait tout l'appui du Quebec. "Les questions d'exportation sont 
du domain* fédéral, a-t-il dit, et il faut savoir gré à M. Sharp 
de ne pas avoir craint de proposer ce qui sera un changement 
majeur è une politique traditionnelle. Il faudra étudier, bien 
sûr, l'économie de chacun des projets d'exportation et s'assurer, 
entre autres, que les ventes se feront è des prix tenant compte 
des prix dé l'énergie de substitution è l'étranger, et non pas à 
des prix qui leur seraient inférieurs. Il faut bien s'attendre, si

nous voulons faire des échanges avec l'étranger, que celui-ci té 
trouvera des avantages, mais sans oublier que c'est d'abord ce 
que nous pouvons en tirer, nous, qui doit retenir notre atten­
tion".

D'autre part, le ministre des richesses naturelles a fait re­
marquer qu'il y a contradiction entre la politique fiscal* du 
ministre fédéral des finances et la politique énergétique du mi­
nistre du commerce qui vis* è "stimuler l'expansion d* l'eco* 
nomie en fournissant aux consommateurs d* l'énergie électri­
que à des prix modérés".

Même si c'est là un domain* où la fédéral n'a pas à consul­
ter les provinces, le Québec donne tout son appui è M. Sharp 
dans les démarches qu'il pourrait entreprendre en vu* d* faire 
rescinder la tax* d* Il pour cent sur les matériaux de constru£ 
tien pour tout ce qui touche la production, la transport et la dt» 
tribution de l'électricité.

Selon M. Lévesque, cette mesura fiscal* est un non-sen* 
économique.

LES AMENDEMENTS DE LA FCC AU BILL 60

Les supérieurs de collège 
appuient leurs dirigeants

Les dirigeants de la Fédération des collèges classi­
ques étaient autorisés à se prononcer dans le sens qu'ils 
l'ont fait au sujet du bill 60 C’est ce qu'affirme un 
communique de la F C C . qui a été publié à l'issue d'une 
assemblée régulière de ses membres

"Dp concert avec la Federa­
tion de.s commissions scolaires 
catholiques du Québec et la 
Corporation des instituteurs, 
déclare le communiqué, le Con­
seil général de la Fédération 
des collèges classiques faisait 
connaître, en août dernier, les 
amendements qu'il proposait 
au bill 60. Le Conseil s’est vu

FCC : le Père 
Larivière est 
élu président

Le Père Florian Larivière. 
recteur du Collège des jésui­
tes de Québec, vient d’étre élu 
président de la Fédération des 
collèges classiques. 11 succède 
è Mgr Pierre Decary, qui a 
dirigé la F.C.C. pendant six 
ans et qui a été nommé, ce 
printemps, doyen de la faculté 
des Arts de PUniversité de 
Montréal.

Le Père Larivière. qui était 
jusqu’ici vice-président de la 
F.C.C. est l'un des premiers 
supérieurs de collège à ap­
puyer publiquement le bill 60, 
en dépit de l'opposition offi­
cielle de la Fédération à la 
création d’un ministère de 
l'Education.

Au cours de la 29? assem­
blée générale des membres de 
la F.C.C., qui vient d'avoir lieu 
à St-Lauront. Mgr Lucien Beau- 
champ. du Séminaire de Val- 
leyfield. a été élu vice-prési­
dent de l'organisme, tandis 
que le chanoine Raymond

(Suite à In paae 10)

par la suite reprocher publi­
quement "de faire des décla. 
rations officielles sans consul­
ter l’assemblée générale”.

“A l’occasion de leur 29e 
assemblée générale qui vient 
de se terminer à Saint-Laurent, 
les supérieurs de collège tien 
nent à préciser que, en mai 
dernier, ils avaient donné à 
leur Conseil un mandat expli­
cite pour se prononcer au nom 
de la Fédération sur les re­
commandations du Rapport 
Parent concernant la forma­
tion d'un ministère de l’Edu-, 
cation.

“L'assemblée générale a 
confirmé par la suite que les 
amendements proposés par le 
Conseil se trouvent parfaite­
ment en accord avec les idées 
qu’elle avait elle-même expri­
mées sur la question et au su­
jet desquelles elle avait de­
mandé au Conseil de se pro­
noncer.”

M. Gérin-Lajoie :
Il y a beaucoup 
trop de collèges
Le ministre d* la jeûnasse 

a affirme que le système d'é­
ducation traditionnel favori­
se les professions libérales 
au détriment des etudes tech­
niques, "Nous n'avons pas 
a s s a i d'écoles techniques, 
mais nous avons beaucoup 
trop de colleges classiques", 
a déclaré M. Paul Gérin-La- 
joie devant les membres de 
la Provincial Association of 
Protestant Teachers (PAPT) 
qui étaient réunis è Mont­
réal, jeudi soir, è l'occasion 
de leur f* congrès annuel.

Le ministre responsable de 
l'éducation a signalé qu* 25 
pour cent des étudiants qué­
bécois se préparent aujour­
d'hui è occuper des emplois 
qui n'existeront plus lors­
qu'ils entreront sur le mar­
ché du travail.

M. Gérin-Lajoie a insisté 
sur la nécessité d'une colla­
boration étroit* entre les au­
torités scolaires francopho­
nes et anglophones du Qué­
bec. "Nous ne devons plus 
travailler comme des voi­
sins, mais comme les mem­
bres d'un même organisme", 
a-t-il précisé.

UNE "ARMEE REPUBLICAINE" 
INCITE LES TERRORISTES A 

FAIRE PREUVE DE PATIENCE
Un mouvement qui se fait 

connaitre sous le nom de “l’ar­
mée républicaine du Québec ’ 
a émis une lettre circulaire 
hier dans laquelle il “conseille 
instamment” à tous les mou­
vements clandestins de ne pas 
agir avant six mois, parce que 
“toute action non coordonnée 
mettrait en danger leur sécu-

PROFESSEUR DIPLOME
En langues germaniques (anglais, allemand, 
néerlandais) et français — 9 ans d'expérience

Cherche situation :
9 Dans l'enseignement 
9 Comme traducteur ou interprète
9 Comme professeur privé

'possède laboratoire linguistique privé)

489-1075Téléphoner event 10h.30 
et après 5h.30

Fenêtre d'aluminium de 1ère qualité qui 
vous assure du contort à Tannée longue.

3 RAINURES

CHOIX DE PLUSIEURS 
COULEURS EN 
EMAIL CUIT

• Venfilation par le haul 
ou par le bas • Appa­
rence supérieure* 
Remplacement rapide et 
facile des vitres • Iso­
lation de feutre assurant 
un fonctionnement sans 
bruit * Volets pivotants 
pour un nettoyage plus 
facile * Coins renforcis 
•Cadre à bordure
• Aluminium refoulé de 
haute qualité.

incAERO aluminium
maison essentiellement eanadienne-française

10,330 Pelletier Montréel-Nord Tél.t 321-1222

FenêtresPortes Moustiquaires

rité et l'efficacité de la révo­
lution''.

Voici le texte de cette cir­
culaire;

“L'Armée républicaine du 
Québec, devant l'urgence de la 
situation, sort prématurément 
de sa clandestinité pour lancer 
un vibrant appel è toutes les 
forces armées révolutionnai­
res du Québec.

“Nous conseillons instam­
ment à tous les mouvements 
clandestins de ne pas agir 
avant six mois. Toute action 
non coordonnée mettrait en 
danger leur sécurité et l’ef­
ficacité de la révolution.

“Nous leur recommandons 
durant les prochains six mois 
de perfectionner leur structure 
et leur organisation; d’amas­
ser plus d’armement et d’ar­
gent; de construire des arse­
naux et des camps partout au 
Québec; d’intensifier leur re­
crutement et l’infiltration des 
forces policières et militaires.

"Une révolution bien orga­
nisée demande un an ou deux 
de préparation. L’Armée ré­
publicaine du Québec doute 
qu’un mouvement soit suffi­
samment prêt actuellement 
pour étendre la révolution sur 
tout le territoire du Québec 
et è prendre le maquis avec 
tout ce que cela nécessite.

“Nous attendons la libéra­
tion nationale depuis deux 
siècles, ne risquons pas de 
mal débuter en commençant 
trop hâtivement. Six mois de 
délai sont bien peu en histoire 
et nous pourrons très bien 
employer ces mois è mieux 
nous préparer.”

Un délégué de 
Québec à Anjou

QUEBEC. (DNC) — Un dé­
légué du ministère des Affai 
res municipales assistera le 
president des élections. Je 2 
novembre prochain, jour du 
scrutin municipal de Ville 
d’Anjou.

M. Pierre Laporte a annoncé 
la nouvelle dans une lettre au 
présidant de l’Association des 
citoyens de cette municipalité.

M. Edouard Lavoie écrivait, 
le 7 octobre, au ministre des 
Affaires municipales lui de­
mandant de déléguer un sur­
veillant dans chaque bureau 
de scrutin. Le président de 
l’Association déclarait que le 
maire Ernest Crépault et tous 
les candidats aux élections 
étaient d’accord sur le prin­
cipe de cette surveillance.

M. Laporte écrit : "Vous 
imagines bien que cette procé­
dure est assez inusitée et qu’il 
serait assez difficile pour nous 
de déléguer un représentant 
pour chaque poil”.
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EN MARGE DE LiXPOSITIQN FRANÇAISE

LE PREMIER VOL DU PROTOTYPE 
CONCORDE AURA LIEU EN I960

L'aérobus supersonique Concorde, dont la vitesse 
sera de Mach 2 2, inaugurera l'ere de l'aviation commer­
ciale supersonique dans laquelle les constructeurs fran­
çais et britanniques ont placé leur entière confiance Le 
premier vol du prototype de Concorde aura lieu dans 
trois ans.

M. JOHNSON NE PARTICIPE PAS A LA 
MARCHE SUR QUEBEC MAIS SOUSCRIT A 
SES OBJECTIFS ET LE DIRA EN CHAMBRE

QUEBEC (DNC) — Tout en refusant de participer à la démonstration qui a 
lieu aujourd'hui dans la capitale contre ('entreposage d'armes nucléaires sur le jol du 
Quebec, le chef de l’opposition affirme qu’il poursuivra la lutte en ce sens sur le 
plan parlementaire. Il craint que sa participation ne soit inferprefee comme un* 
manoeuvre partisane.

Cette foi dans l’aviation su­
personique, l’Union syndicale 
des industries aéronautiques et 
spatiales de France en faisait 
part au cours d’une conférence 
de presse, à l’hôtel Reine-Eli­
sabeth, à l’occasion de l’Expo­
sition française de Montreal, 
par l’entremise de son vice- 
président, M. Jean Cahen-Sal- 
vador.

Mme Jacqueline Auriol. célè­
bre pilote d’essai qui détient le 
record féminin de vitesse, en 
circuit fermé, aux contrôles des 
plus rapides avions, assistait 
à cette conférence de presse.

Outre les progrès de l’avia­
tion supersonique, il y était 
question de la coopération qui 
pourrait s'établir avec le Cana­
da

Ainsi, les industries aéronau­
tiques françaises et canadien­
nes pourraient élaborer de con­
cert des éléments, sinon des 
appareils nouveaux, selon M. 
Canen-Salvador. Il n’a pas pré­
cisé cependant dans quel domai­
ne particulier cette collabora­
tion pouvait le plus rapidement 
et le plus efficacement s’établir.

Il faisait cependant allusion 
à l'entente déjà amorcée entre 
Canadair et Sud-Aviation au

sujet de la construction à Mont­
réal du moyen courrier à réac­
tion “Caravelle”, si Air-Canada 
décidait de l'inclure dans sa 
flotte aérienne, en remplace­
ment des Vanguards.

Dans une allocution qui a pré­
cédé la conférence de presse, 
M. Cahen-Salvador a loué la 
part prise par le Canada, tant 
aux débuts héroïques de l’avia­
tion qu'à l’époque actuelle, alors 
que nos lignes aériennes Air- 
Canada e t Canadian Pacific 
Airlines, tout particulièrement, 
démontrent une grande vitalité 

Les effectifs de l'aéronauti­
que française ont connu un 
accroissement constant; de 
65.000 employés en 1953. ils 
atteignaient 86.500 en 1963 

Les hélicoptères Alouette II 
et III, le biréacteur CM “Ma- 
gister”; le Mirage III et Cara­
velle 210 sont parmi les avions 
de production courante en 
France, les plus en demande 
dans le monde entier. Déjà 45 
pays utilisent le matériel aé­
ronautique français et 53 na­
tions se sont procuré des élé­
ments de la production aéro­
nautique française. Les com­
mandes annuelles de l'étran­
ger dépassent les $300.000,000,

Dans une lettre en réponse 
au secrétaire du mouvement 
pour le désarmement nucléai­
re et la paix, qui l’invitait à 
participer à la démonstration, 
M. Daniel Johnson rappelle 
que, le 28 mars dernier, onze 
jours avant les élections fé­
dérales, il avait inscrit au 
feuilleton de l’assemblée lé­
gislative une motion ainsi ré­
digée: “Cette chambre est

en comparaison d'une produc­
tion de quelque $560.000,000.

Les appareils qui répondent 
le mieux aux espoirs de l’en­
vol a la verticale et parmi eux 
le Bréguet 841 et le Mirage 
III-V, de Dassault avec le con­
cours de Sud-Aviation ont dé­
jà un succès assuré.

La coopération internatio­
nale entre les constructeurs 
français et ceux d’autres pays 
devient d’un intérêt grandis­
sant. C'est le cas particuliè­
rement, avec l’Allemagne, du 
cargo militaire 060 Transall.

“Nous souhaitons qu'ent e 
le Canada et la France s'éta­
blissent des échanges et que 
la coopération industrielle se 
développe encore plus. L’in­
dustrie aéro-spatiale est toute 
prête à coopérer de la façon 
la plus active et nous souhai­
tons voir prochainement se 
matérialiser ce voeu.” a con­
clu M. Cahen-Salvador.

M. H. Cité

d'avis qu aucune arme nuclé­
aire ne doit être entreposée 
sur le sol de l'Etat du Qué­
bec".

“Il ne s'agissait pas. écrit 
M. Johnson, d une mesure le­
gislative. mais d'une expres­
sion d'opinion. Plus encore que 
la Saskatchewan et la Colombie- 
Britannique, la législature de 
Québec se devait, dans mon opi­
nion. de prèndre position sur 
le sujet, parce qu’en plus de 
parler au nom de la population 
québécoise, elle est actuelle­
ment le seul organe qui puisse 
exprimer les vues de la nation 
canadienne-française."
* “J'ai insisté à plusieurs re­
prises pour que cette motion 
fût discutée avant le scrutin 
fédéral, afin que l'avertissement 
donne ne soit pas dirigé contre 
une formation politique en par­
ticulier, mais adressé a tout 
gouvernement, çiuel qu’il soit, 
qui serait formé à la suite du 
verdict populaire."

M. Johnson rappelle que M. 
Lesage n'a appelé la motion 
qu'après l'élection du 8 avril 
et l'a fait rejeter sur une ques­
tion d’ordre en disant que le 
problème relevait de la compé­
tence exclusive d’Ottawa "A 
mon avis, écrit-il, il aurait eu 
raison s'il s’était agi d’une loi 
ou d'un acte administratif tou­
chant la défense du pays. Mais 
la motion, encore une fois, ne 
visait qu'a obtenir de la Cham­
bre une expression d'npinion.

Fle
arfaitemenl conforme d'ail-• 
eurs aux engagements pris pafJJ 

nombre de candidats fédéraux,* 
de tous les partis politiques.” J

“Au moment où l'autorité * 
fédérale, quel que soit le parti 'm 

au pouvoir ,poursuit-il, ne se «■ 
gêne aucunément pour interve* JJ 
nir, même par des lois, dan* • 
les matières qui relèvent de la ” 
compétence exclusive des pro- • 
vinces, je ne comprends pas " 
que la législature de Québec - 
puisse éprouver des scrunutrsj; 
a exprimer, par voie de résolu- »• 
Lion, les sentiments de la eo-i-JJ 
munauté québécoise et de la «< 
nation canadienne - fram-ai-e J 
sur un problème qui met en » 
cause la survivance du Québec, * 
du Canada et de tout l'univcr* -• 
civilisé. 11 ne s'agit pas en JJ 
l’occurrence d'exercer une res- «• 
ponsabilité qui appartient à m * 
autre gouvernement, mais de - 
guider cet autre gouvernement " 
en la renseignan’ tout sim-v'e- • 
ment sur les sentiments et le» ~ 

convictions de l’opinion que- - 
bécoise.

“J’entends, déclare le chef JJ 
de l'opposition, poursuivre la - 
lutte sur le plan parlemen- ; 
taire tout en continuant de la - 
situer bien au-dessus des con- JJ 
sidérations partisanes. Dan* * 
mon opinion et dans celle de J 
mes collègues de l’opposition, • 
il est très important de main- JJ 
tenir le problème du désarm''- * 
ment nucléaire en dehors de* ” 
querelles de partis.”IXS

MAGNIFIQUE VENTE 
de TAPIS DES INDES

TANJORE ET MIRZAPOUR
Ce» merveilleux tapi» ont été choi»i* permi notre merchandi»# ré- 
gulièrt a* mi* an van»* à de» prix incomparable». Réduction iu*qu'à 
40%. Tout leine, tis»é» à le main par d*» Indian». Importé» axcluti- 
vement pour Hiek».

TANJORE
Grandeur approximative

BLEU CELADON

TANJORE
Reg.

NOTEZ:

Ces tapis sont 
disponibles en 
quantités 
limitées

TERMES FACILES 
DISPONIBLES.

10’ x 14’ 420

BEIGE MALIBU
9’ x 12’ 329.
8’ x 10’ 245.
6’ x 9’ 229.

10’ x 14' 420.
10’ x 20’ 599.

SANTAL
9’ x 12’ 329
8’ x 10' 245

10’ x 14’ 420.

BRUN EPICE
9’ x 12’ 329

10’ x 14’ 420.
8’ x 10’ 245.

BRUN FAUCON
9’ x 12’ 329

TAN DORE
9’ x 12’ 329
8’ x 10’ 245.

10’ x 14'
6’ x 9’

420.
229.

Vent*

289.

219.
169.
109.
289.
430.

219.
169.
289.

219.
289.
169.

219.

219.
169.
289.
109.

Grandeur approximative Reg. Vent*

ROSE CENDRE
6’ x 9’ 229. 109.

BLANC COQUILLE D'OEUF
9’ x 6’ 229 109.

10’ x 14’ 420. 289.

BEIGE FONCE
10’ x 14’ 420. 280.
8’ x 10' 245. 169.

VERT GEORGIEN
8’ x 10’ 245. 169.

BLEU FAIENCE
10’ x 14’ 420. 289.

BLANC CENDRE
8’ x 10’ 245. 169.
9’ x 12’ 329. 219.
10’ x 14’ 420. 289.

MIRZAPOUR f
VIEIL ARGENT

10’ x 19’ 
8’ x 10’

525.
245.

379.
169.
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QU’EST-CE QUE LE BILL 60 ?
par PAUL GERIN-LAJOIE
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EDITORIAL
\\Pourquoi le bill éCT?

Malgré tout c** qui arrive, je me nen* 
forcé de revenir sur le bill SO. Je crow 
que tout y ramène — qu’il «'agisse de 
l'invocation d'André Malraux, “Cana- 
riien*. nous ferons ensemble la civilisa­
tion de demain ..ou d'essor économi­
que, ou même de relation* fédérale*- 
provinciaie*.

Von point que le bill SO résolve les 
î dème* de l'éducation : il n’y touche 
pris. Mai* il en établit, dans le domaine 
d..s structures, la condition préalable.

C’est ce que met en relief le livre de 
J'aul Gârin-Lajoie, Pourquoi le hill ht) ?

Oeuvre d'un homme d’action, ce petit 
1 >uquin en dit a la fois moins et plus que 
1" rapport de la commission Parent. Dans 
s * meilleures pages, il utilise un langage 
r •ci l. et il est animé par l’enthousiasme. 
L'homme qui le signe croit a la cause qu’il 
d fend.
. Il utilise, eu faveur d'un ministère de 
flv.location des arguments dont les prin- 
c paiix *e r imènetit à deux idées : celle 
( ■ l'efficacite. celle de la démocratisa­
tion.

Non* avons si souvent marqué la 
néce-sité pratique de cet instrument 
«l'unification qu’est un ministère de 
l'Education, que nous ne développerons 
p is ce thème une fois de plus. Soulignons 
une G'Tin-La joie en parle avec l’auto­
rité de l’expérience. Quand il dénonce 
l’inefficacité de la "bicépbalie" — c’est- 
à-dire d’un régime à deux têtes —. on 
e nt à quel point il s’est lui-mème buté a 
d-s obstacles jnsu> nrintalde*. et comme 
1’ du- ti*'U souffre «îe cette al> nice de 
d i ivr! ion.

ü' iIMil il inv !• j lIMH’l'jttM*.

D’•..t» ■a SM il v i- unirrii X fl offon-

P ' e .» -- )V1 no ili S pa S OITrtlMûn?*. Il nr
m vhe PH( SCS 11!f')!* :

. tien i. / * ftrs onHffs
■■'i u n'a ilf ' !• O < .i frftn sur te

(' » , r r <” i [fj t ••’l'i'iiHt' o ti~
! nvt" *' r In • P* f r* comuii1 re
ir ‘ If s rfy T O Vf ’ •ran et b't-

V Si ' ‘h*. t H it’flll* tes t*mes. Ut
11 / fft'O„ hKG'1 ‘'ruts uni sr fit ro ii-
lr ' Kl it nus VinH iii * i’ii Vf yèrntif
é * !• x 1/l‘OH U S i’* (>• '• un, le </: MO-
r - aJ ,v Htm 1 fi) il t iri/'*" t tf 'i* Vt ihica-
t- '• /.

1 " P ' r i tpH 'tics p«-

r W 1* ■i » 1 un. *»! U* niTir t* montre les

< II? -
/»• sttsit Mi' ita t * ait r* min nu

i nt un Vnn' in jtO 11 ijni Si illrM
•1 n s /n rsni• II* S il. nm» * s. tU ri i s
th l HH lr s» mil. fHlH raient

r»rr/• t,i , r* f h r h nsi si I I 1 11 » t
,h' i t i c t!l , Hit ns il uni» i mi n uo lit i
U* ffl 0 1*. •/n'i‘ tint Vi it n rot mn.

La société canadien ne-française se 
trouve citement jugée. Elle peut
invoquer l'histoire : cette défense vaut 
a sûrement, mais pour le passé. Elle de- 
\ ient auiourd'hiii illusion ou hypocrisie.

1* miH-ratiser renseignement, pour le 
r>i nistre, cela signifie rendre l’enseigne- 
ri uit accessible à tous (compte tenu, bien 
sur. de la volonté et des dons indivi- 
«lue'.si : par la gratuité, qui supprime au 
inoi 's partiellement l’obstacle de l'ar- 
j ut. par la régionalisation qui permet. 
« '•< une certaine mesure, d’abolir l’obs-
t «1 » des distances. Mais démocratiser le 
« ;'me de l'enseignement, c’est en ren-
i e la clef au peuple. L'éducation cesse, 
('.ni' cette hypothèse, d'être soustraite a 
1. d mocratie : elle dépendra d’un mi- 
n *tre et d'un eouvernement responsable 
a l'Assemblée législative, c’est-à-dire aux 
c'us du peuple.

"ttiï. Wirtz is getting wirtz 
end wiitz." (Diefenbaker)

Durent Ij c.vmpj’ne électorale du printemps der 
nier. M. Lester Pearson a parcouru le pays en promet- 
tunf de restaurer les liens d'amitie qui nous unissent aux 
Etats Unis. Sans doute constate t-il, apres six mois 
d exercice du pouvoir, que les frasques de son prede 
cesseur n'etaient pas le seul motif de tension entre nos 
deux pays et qu'il est parfois difficile d’entretenir de 
bons rapports avec un ami qui reclame toujours sans 
jamais rien donner.

t e ( anad* «*si a IVjtiii'd rtt*' 
Kt»l* t iu» dans une position 
comparante » relie du Canada 
français - vis a vis du Canada 
anglais un se montre avec lui 
aimable ei gentil pour autant 
qu il ne s offusque pas qu'on 
lui marche sur !e> pieds; on 
veut bien de son amitié lors­
qu'elle nous enrichit, mais on 

; s en moque si elle doit nous 
• coûter quelque chose

Toute l'histoire de nos diffi 
- cviltes récentes avec les Ktats- 
l'nis tient dans un mot de 
cinq syllabes que les ( ana 
diervs ont de plus en plus 

i fréquemment dans la bouche 
1 et qui parait dépasser de fa 
, çon bicarré l'entendement de* 
; Américains: souveraineté Le 

gouvernement les syndicats 
l'industrie et le commerce des 
Btats-l’nis conçoivent ei orsa 
nieent leurs affaires à técbri 
Te du continent. Le Canada 
est une succursale, dont les 
seuls particularism es sont de 
tre plus grande que le Texas 
et protégée par des tarifs gê­
nants qu'on évite en cream 
des filiales ayant pour mis 
•ion de desservir la clientèle 
canadienne sans faire concur 
rence à la maison-mère 

Dans ces conditions, notre 
répugnance i obéir aux ca­
price* de Washington et à su 
bir l'ordre américain devient 
un* infraction et notre volon-

•e persistante dinde petulance 
un acte d insoumission Dans 
le langage diplomatique, on 
l'appelle "unfriendliness" ou 
“unwillingness to cooperate" 
("est ainsi que nnu» plongeons 
dans une crise chaque fois 
que te Canada tente d'affir 
mer sa souveraineté au de tri 
ment des intérêts. fussent-iU 
bénits, de* Américains.

La crise qui nous sépare 
aujourd'hui a été précipitée 
par le secrétaire ait travail 
M W'irU, ce qui autorise 
\! Diefenbaker à fane le bon 
mot que nous reproduisons 
plus haut, mais il serait bien 
naïf d'en ramener simplement 
la cause à sa personnalité, à 
son intransigeance dans les 
négociations des deux der­
niers moi* et à son manque de 
tact Hier, celait le secrétaire 
au rommerve M. Hodges qui 
était intraitable sur la ques­
tion de la fabrication de* piè­
ces d'automobile. Avant lui, 
le secrétaire au trésor M Dil­
lon sur la question de la taxe 
d'égalisation des intérêts. De­
main. ce sera peut-être M. 
McNamara sur la question des 
contrats pour la défense. Der­
rière eux tous, il y a le pré­
aident Kennedy, auquel ils 
sont comptables, et les exi­
gences des intérêt.» améri­
cains.

Ce que cette conception a de brutal et 
d'altsolti est corrigé par le Conseil supé­
rieur de l'Education, où siègent des re­
présentants des corps intermédiaires — 
et notamment des parents.

A ce sujet, M. Gérin-Lajoie fait jus­
tice d’un argument inventé contre le bill 
60 : a savoir que celui-ci priverait les 
liaient* de pouvoirs qu'ils auraient au­
trefois possédés. Mais le régime anté­
rieur ne leur reconnaissait rien, alors 
que le nouveau régime entend leur faire 
une petite place. Ici. M. Gérin-Lajoie 
surévalue d’ailleurs l'ampleur de leurs 
nouvelles attributions. Reconnaissons 
qu’ils n'étaient rien et qu'il* commencent 
à apparaître dans le paysage : il reste­
rait à étudier ce mode de participation, 
et à se demander si on ne l’a pas entendu 
— le signataire de cet article compris — 
dans un sen* trop littéral.

Nous n'avons pas encore rendu comp­
te de ce que ce livre apporte de plus 
neuf : le sentiment d’une urgence. Il 
nous fait assister à la “montée vertigi­
neuse de la iKipulation vers le secteur 
tertiaire, l’avènement d'une civilisation 
du loisir et de la culture de masse et 
l’accélération de l’évolution sociologique". 
Bref, il nous plonge jusqu’au cou dans 
les problèmes du vingtième siècle. Par 
exemple :

Cet te ej/iloKUiii xcoluire dont uotix 
tiroux déjà rexxmti lex premier» él­
it tx. non» ullonx la xnhir eomplète- 
ment d'iri moi n x de ri a fit aux. On 
non» xeron» renrerxcs par elh et 
c xi ra la (in de notre ejri»tenci 
etnaini ff ron p> I nuirai», ou nonx 
n nxxiroii» a la ranali-ri pour non» 
taiii porter finr rllr a l'aranl-i/ardf 
du prot/rè». flan» rrtte amittire pax- 
xion na ute qui iinrrc l'ûf/e de V ex prit. 
h Qnthec n'a pus lr choix.

Toute une mythologie noos empêche 
d'- '■'Vont'T nos problèmes. 11 est néces­
saire de la balayer.

Tes pages sont très convaincantes. 
L’idée s’inscrit d'ailleurs en filigrane 
dans tous le* chapitres. Comme nulle part 
n'est abordé — et poor cause — le pro­
blème du contenu de l’éducation, on 
ép ouïe ni 'nie a la longue un certain 
malaise. L'esprit qui anime le livre appa- 
t! it parfois comme plus technicien qu'hu- 
rrruo'-te. On y pen»p en fonction des "ef- 
lectifs". de la “carte scolaire”, des né­
cessités sociologiques, plutôt que de l'in­
dividu à éduquer. Cela tient au sujet 
même, et à l'optique activiste dans la­
quelle le livre est conçu.

Cependant, en conclusion d’un article 
où te n’ai pas écrit le quart de ce que je 
voulais communiquer, je dirai : éduca­
teur*. vrais éducateurs, qui réfléchissez 
sur le sens de votre métier et de votre 
mission, qui devez penser aux hommes 
et pas seulement aux fonctions et aux 
cadres. — au lieu de vous dresser contre 
un instrument nécessaire, préparez-vous 
à humaniser le nouveau système, et peut- 
être bientôt à vous méfier de concep­
tions trop exclusivement utilitaires de 
l'éducation.

Filles ne sont pas tributaires du bill 
60. Filles pourraient imprégner n'impor­
te quelle structure. Il s’agit donc d’un 
autre problème, et j'anticipe sur les ques­
tions qui seront posées demain.

Filles le seront quand nous nous serons 
enfin dépêtrés des débats préliminaires : 
(ptand nous posséderons un vrai ministè­
re de l'Education.

Vndré LAI RKNDKAI'
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Malraux : ’’Nous ne voulons plus être à vos yeux 
le champagne . . .

e'

lettres au DEVOIR

En démissionnant l'an der­
nier comme capitaine dan* le* 
Forces armées de réserve à 
cau*e des sorties intempestives 
de M Donald Gordon contre 
les Canadiens français, mon 
motif ne fui nullement d'aider 
plusieurs concitoyens à obte 
nir la tète de M. Gordon. Que 
l'homme soit compétent dan- 
l'exercice de se* fonctions, 
qu'il soit un homme qui $c 
tient deism., je l'admet.' cjm 
me probable et lui en reml' 
hommage; qu'il préconise le 
principe que le meilleur poste 
doit aller au meilleur homme 
quel que soit son nom. sa na 
tionahté et sa couleur, je l'ad 
mets comme une honnête con 
viction pour un homme publia 
et lui en rends doublement, 
homn.a ,e de l'affirmer.

Telle n'était cepenoant pas 
la raison de ma démission des 
Forces années du Canada. M. 
Gordon a représenté pour mot 
le fonctionnaire puissant qui 
nie l'existence meme du Cana 
dion frança!.' et qui n'en veut 
pas comme tel. U a eu le né­
faste mérite de l'affirmer pu 
hliquement alors que plusieurs 
le pensent et n'ont pas le cou­
rage de le dire aussi carrément 
au plus grand avantage d'un 
Canada uni.

La fonction publique fede 
raie comme celle dan* les 
Forces armées du Canada 
o-t essentielletnetH a'simüatri 
ce pour le Canadien français 
Si je veux demeurer Canadien 
français de mentalité et de 
langue, je ne serai jamais un 
bon Canadien ni au gouverne­
ment fédéral, ni dans les For 
ees armée*, ou bien je vivrai 
dans un pays étranger, très 
sympathique souvent mais fon­
cièrement hostile à ma langue 
et mentalité. En dehors du 
Québec, il n'y a pas de place 
pour élever une famille vrai-

Le cas Gordon
ment canadienne-frauçatse en 
dehors du milieu familial. Les 
(■\i'eption> confirment la ré Je 
Cent ans de Confédération 
nous prouvent aujourd'hui 
qu’un gouvernement central 
fort à Ottawa est une heureuse 
solution pour un Canada atti 
ré par le Sud au carré de sa 
distance alors que c'est la 
murt lente pour le Québec, 
avee le résultat actuel que 
nous constatons tous. La Con 
fédération est devenue une fé 
deration de neuf provinces 
contre une pour laire un grand 
Canada uni dans la meme lan 
gué, presque la même menta­
lité et It' même* habitudes 
quv chez no- voisins du Sud.

L'indépendance du Quebec 
nest pas une utopie: elle 
s en viendra plus vite par le 
durcissement des volontés en 
dehors du Québec de noua 
fondre au grand tout canadien 
"front Coast to Coast”. Mais 
avant de durcir toute les yo 
lontés de nous assimiler — le

P1peut-et re de
Confédération que nous 
avons — et les volontés <h 
nous déclarer indépendants 
par voix populaire, n y aurait- 
il pas lieu de diminuer les 
iniquités qui existent actuel­
lement au Canada? Aux cinq 
points entrepris par un nou 
veau gouvernement énergique 
de l'Etat du Québec pour con­
quérir notre place dan* la 
“Fédération" du Canada, n’y 
aurait-il pas lieu d'en ajouter 
un autre aussi important à 
mon avis en èréant une at­
mosphère psychologique favo­
rable au redressement de nos 
retarda sur l'histoire, en don­
nant aux Québécois un sens 
de dignité et confiancé plus 
grand encore en lui-méme par 
l'affirmation légale du Gou­
vernement du Québec à l'en-

moyen le plus facile serait 
Je conserver la

contre du British North 
America Act" .-— les temps 
ont changé et nous ne serons 
pas toujours en retard — que 
seule la langue française est 
officielle dans les actions et 
transactions officielles de l'E 
tat du Québec, à l'intérieur et 
à l'extérieur du Québec ?

Par ceci nous ne demandons 
pas plus que ce qui existe 
dan* neuf autres provinces de 
la précitée "Confédération": 
la langue anglaise seulement.

F.t nous demandons aussi le 
même traitement au point de 
vue scolaire popr les minori 
te- françaises dans les autres 
provinces que nous accordons 
aux minorités anglaises et au 
très, nous “les pelés, les ga 
leux, dignes de tout mal" 
dans l'Etat du Québec. Je 
crois que là-dessus nous pou­
vons facilement affronter une 
cour internationale de Justi­
ce.

C'est ce que j'entends par 
égalité entre deux groupes 
ethniques qui ont formé la 
“Confédération". Je n'appelle 
pas ça du racisme, ni du na­
tionalisme outré, pas même 
"angry young men ', j'appelle 
ça de la justice sociale; à 
moins que mon .sens des va­
leurs n'ait été tronqué par 
une education française et an 
glaise dans le Québec, au col­
lège militaire royal en On 
tario. et dans l'armée, au Ca­
nada et en Europe durant la 
dernière guerre

Conserver votre poste. M 
Donald Gordon; mais même 
si nous n'existons pas dans 
votre monde, nous sommes 
comme le roseau de la fable 
ou comme Pascal nou* le rap­
pelait il y a longtemps: des 
êtres pensant... parfois.

G V. Bourbonnais, mg.p.
Dorval

-* iV'-V.

Devant une telle situation. 
M Pearson a pris le seul parti 
qui s'imposait. Toutes les ten­
tatives ayant échoué en vue 
de régler par des moyens syn­
dicaux le conflit ouvrier sur 
les Grands Lac*, son gouver­
nement procède avec diligen 
ce a l’adoption de la législa­
tion qui soumettra à la tutelle 
les cinq groupements belligé­
rants. L'objectif ultime de la 
loi est de rétablir la démocra­
tie a l'intérieur du syndicat 
international des gens de mer 
qui. suivant le rapport Nor­
ris. est le premier responsa­
ble des troubles. M. Wirtz au 
rail voulu confier cette tâche 
à M Paul Hall, patron et pro­
tecteur du chef du S1GM. liai 
Banks, dans la FAT-COL

Real Caouette se defend 
contre un traitement 

injuste
Quelles qu aient ete les

faute* de* caouettistes. ils 
sont aujourd'hui parfaitement 
justifiables de protester contre 
le sort injuste qu'on leur fait.

Quand le groupe du Credit 
social est rentré, divisé, au 
parlement le 30 septembre, le 
président Alan MacN'aughton 
a omis, comme il convenait, de 
se prononcer sur le statut ros 
pectif de la fraction Thomp­
son et de la fraction Caouette 
Il a demandé les instruction* 
de la Chambre, qui a renvoyé 
la question pour etude à l'un

Puis-je vous demander le 
privilège de vos colonnes des 

Lettres au Devoir pour ex 
ereer un droit de réplique 
envers le ministre da la Jeu 
nesse, M. Gértn Lajoie, qui 
selon un rapport de vos jour 
nalistes. à l'édition du lundi 
7 octobre, aurait déclaré, à 
Thetford-Mines, qu'en deman 
dant la régie de l'éducation 
à l'échelon supérieur par un 
corps intermédiaire, j'expri 
mais là "l'opinion d'un hom 
me qui ne croit pas à la dé 
mocratie".

L'affirmation est pour le 
moins singulière quand on 
songe au role que jouent 
corps intermédiaires dans la 
pensée chrétienne, à savoir 
décentraliser les responsabili­
tés de façon à ce qu'elles 
soient exercées le plus possi­
ble par les intéressés eux-me- 
mes.

A tout événement, si M 
tiérin Lajoie a voulu dire que 
je ne crois pas à la tans 
d'une démocratie à l'intérieur 
de laquelle on ne consulte le* 
intéressés qu'une fois tous les 
quatre ans, en tant qu'élec 
tours ayant à se prononcer 
mu une multitude de qui - 
tiong de plus en plus com 
plexes au fur et a mesure 
que l'intervention de l'Etat se 
fait plus envahissante, j'en 
suis tout de suite d'accord 
Comment veut-on que le peu 
pie puisse se prononcer intel

M. Angers répond à M. Gérin-Lajoie

r.eligemment et régler efficace­
ment en même temps les si­
tuations contradictoires qui 
peuvent surgir à la voirie, 
a la commission de* liqueurs, 
à l'Hydro-Québec, dans les 
écoles, dans l'assistance so­
ciale. etc., etc.

Je le disais récemment à 
la radio, dans ce raisonne­
ment “démocratique" fondé sur 
les traditions du XXe siècle, 
on oublie que l'Etat démocra­
tique issu de la Révolution 
française était du même coup 
un Etat extrêmement limité 
dans ses fonctions, fonction 
d’arbitre entre des intérêts 
individualistes laissés libres 
Mius le régime général de la 
loi. Dans ces conditions, il 
était relativement aisé d'élire 
des hommes politique* au 
suffrage universel uniquement 
en fonction de leur* idées gé­
nérales et de leurs talents 
personnnels. II n'en est plus 
du tout ainsi à partir du mo­
ment où l’Etat commence à 
assumer des tâches qui exi 
gent des compétences spécifi­
ques. soit en administration 
'l<-' affaire', soit en éduca­
tion. etc. La décentralisation 
et la spécialisation par les 
corps intermédiaires devient 
alors un attribut essentiel de 
toute véritable démocratie.

M. Gérin Lajoie s'oppose, 
rapporte le journal, a confier 
des responsabilités de déci­
sion à des groupes sociaux 
qui ne sont responsables à

de ses comités. Celui-ci. le 
comité des privilèges électo­
raux. devait déterminer l'or­
dre des part» dans la Cham­
bre et définir le statut du ral­
liement des créditistes. nom 
que se sont donné les douze 
députes fidèles à M. Réal 
Caouette.

Le comité n avait encore 
siege qu'une fois quand les 
caouettistw. afin de hâter I» 
reconnaissance de leur parti, 
ont decide de paralyser les 
travaux de la Chambre. Le ge* 
te était pour le moms pre 
mature et les caouettistea le 
comprirent eux-mèmes deux 
jour* plus tard. Lundi. île con­
sentirent à mettre fin à leur 
blocus à la condition que le 
comité presse «e* délibérations 
et rende sa décision. Ce qui 
fut fait dès le lendemain. 
Mais, pour des raisons qu'on 
s'explique mal. le comité a 
choisi, par 14 voix contre huit, 
de donner préséance en Cham­
bre à la fraction Thompson,

qui compte deux membres de 
moins que le groupe caouet 
liste, et de ne pas reconnaitre 
le ralliement des créditistes 
sous prétexte qu'il n'avait pas 
subi l'épreuve d'une élection 
generale. Les conservateurs, 
les néo-démocrates et les ca 
ouettistes se sont oppose* à 
cette decision, mais liberaux 
et thompsonistes étaient en 
nombre suffisant dans le co 
mité pour la faire passer.

Depuis quand est-il interdit 
a des deputes de se grouper 
en parti entre deux elections? 
Depuis quand les deputes 
n ont-ils plus le droit d’inter- 
preter leur mandat de 1a fa­
çon qu'ils jugent la meilleure 
au lendemain d'une élection, 
quitte aux électeurs à les re­
jeter â l'election suivante s'ils 
ne sont pas satisfaits? Ce sont 
des questions auxquelles le 
comité n'a pas cherché a ré 
pondre, les precedents étant 
aussi rares d'un coté que de 
l'autre. Mai* on *e eouvient de

rsonne. ce qui constituerait 
a négation de 1a démocratie 

('cite déclaration indique, 
pour le moins, que le Minis­
tère de la Jeunesse a mal 
compris le problème et mal 
interprété ses responsabilités. 
C'est justement à lui qu’il in 
combe, en l'occurrence, de 
créer les corps intermediaires 
bien constitues, bien représen 
tatifs. à qui pourrai! être con 
fié ensuite sous la souveraine­
té générale de l'Etat le soin 
de gerer notre système d'édu­
cation. C'est à lui à créer 
les structure* nécessaires pour 
que ceux qui devraient, selon 
lui. pouvoir s’exprimer — en 
l’occurrence les parents — 
puissent le faire efficacement 
en ayant à se prononcer, 
quand ce sera le cas. sur des 
questions scolaires.

Si ce n'est pas la de la 
meilleure démocratie qu un 
vaste fourre-tout gouverne­
mental sur lequel des élec­
teurs ne peuvent se pronon 
cer en bloc que de temps à 
autre, qu est-ce alors que la 
démocratie ? Peut-on appeler 
démocratie un système qui. 
en multipliant les responsabi­
lités de l'Etat, permet à des 
politiciens de jouer les ques­
tions le.' une» contre les au 
très et de forcer les électeurs 
au vote pour le moindre mal? 
La réponse me parait éviden 
te

François-Albert ANGERS

jours récents où le» liberaux 
avaient moûts de scrupules: 
quand M. Hazen Argue ou 
M. Ros* Thatcher sont passés 
dans leurs rangs ou encore 
quand M. Marcoux s'est déta 
ché du Crédit social au début 
de la session

En plus d'étre inexplicable, 
la decision est fort injuste 
puisqu'elle prive M. Caouette. 
qui dirige pourtant un groupe 
plus représentatif que celui 
de M. Thompson, du droit de* 
parole en plusieurs occasions 
et du droit de representation 
aux comités parlementai 
res. Le* caouettistes ont donc 
maintenant raison de se dé­
fendre et d'entraver, s’il le 
faut, les travaux de la Cham­
bre pour obtenir justice II 
faut esperer que la Chambre 
les soutiendra et renversera 
U décision du comité lors­
qu'elle étudiera son rapport la 
semaine prochaine

OPINION DU LECTEUR

Le Canada vu par un 
Néo ■ Canadien

|« crois de mon devoir, en tant que Neo-Canadien, 
d'exprimer ici une opinion qui pourrait passer ccrlains 
aspects de la crise présente entre Canadiens des deux 
races, sous lumière.

Tout d'abord, je ne suis ni d'origine française ni 
anglaise et par consequent je crois pouve' apporter ici 
l'opinion d'un neutre sincèrement intéressé à l'épanouis­
sement du Canada.

Ma décision d'immigrer au 
C .nada avec ma famille et par 
la suite de devenir un citoyen 
canadien n a été motivee ni pa. 
un attrait financier ni politique 
J'ai choisi librement le Canada 
parce qu'il offrait a mes yeux 
un grand espoir devenir: la 
coexistence de deux grandes ra­
ces qui ont tant contribué au 
rayonnement de la civilisation 
occidentale.

Il est triste de constater dans 
le. dialogue qui s'ouvre ac uel 
Ument sur le bilinguisme et le 
biculturalisme, tant discuté dans 
les journaux. TV et radio, le 
peu d'attention prêtée à l'enri­
chissement intellectuel, humain, 
scientifique et technique q u i 
pourrait résulter de la pos 
session des deux langues. Il es! 
egalement regrettable de cons­
tater que la présente crise sévit 
a un moment tardif alors que 
notre monde turbulent a bien 
besoin d'un pays tel que le Ca­
nada, dénudé d'un passé colo­
nial. pour contribuer au réta­
blissement de la paix dans les 
corps et les esprits. Une mission 
noble mais lourde de consé-
3uence. Mais comment le Cana- 

a peut-il accomplir une lelle 
tâche si intérieurement il est 
traversé par une crise qui. si 
elle n'est pas guérie a temps, 
pourrai! mettre fin a son exis­
tence ^

Après cette petite introduc 
lion, je voudrais vous communi 
quer certaines de mes observa­
tions personnelles acquise» au 
cours d'un séjour de sept ans 
dans le Quebec et autres pro 
vinces. Ces observations sont 
tirées, au hasard, des différen 
tes souche* sociales représen 
tant les deux communautés.

En effet, j'ai eu la chance 
d'habiter des quartiers où une 
seule langue était parlée et éga­
lement des quartiers mixtes

En arrivant dans le Québec, 
l'immigrant se sent attiré i>ar 
deux pôles, le français et l'an­
glais. le premier étant plus 
enfermé, réticent e t limité 
que le second, il se sent re­
poussé. san* nécessairement 
par affinité, vers le second 
élément de la population. Et 
là il assiste à cette lutte sont 
de dont l'origine remonte loin. 
N'étant pas armé pour y faire 
face, il se laisse emporter par 
le plus fort courant qu'il 
vient lui-méme gonfler davan 
lage.

Personnellement je consi­
dère que la lutte présente 
dans le Québec n'est autre 
chose que le reflet d'une 
émancipation naturelle expri­
mée par une jeune génération 
dynamique et plu* consciente 
de son rôle. Elle cherche à re­
conquérir sa place dans le 
Canada d'aujourd'hui Ex­
cluant les extrêmes, elle est 
légitime, puisqu'elle s'exerce 
aussi bien intérieurement 
qu'extérieurement chez les Ca­
nadiens français, et doit être 
considérée avec l'attention et 
le sérieux qui lui est dû.

Mes observations m'ont con­
duit à constater que le* deux 
communautés, qui coexistent, 
cohabitent, ne se communi 
quant généralement que par 
besoin, sont restées sans affi­
nité l'une pour l'autre. Il est 
vrai que certaines divergences 
peuvent être la cause d une 
certaine incompatibilité entre 
tempéraments latins et anglo 
saxons: mais il n est pa* moins 
vrai que dans note monde 
d'aujourd'hui où le mtionaiis 
me cède la place à l'interna-

Sj. : %

Un procès gênatit
On a maquignonné la jus 

tice. Les Efielquois om eu a 
choisir entre l’empriionnunent 
à perpétuité et quelques an­
nées de détention. Iis ont pris 
le plu* court, ils avaient bien 
raison. Et leur procès n'aura 
pa* lieu. La question qu'un se 
pose est celle-ci : pourquoi ce 
maguignonnage ? Gentille se 
de la Couronne ou besoin de 
couvrir les activités du 
“RCMP’s Intelligence and Sc 
curity Branch" ? Car tou e I af 
faire du FLQ s'est doublée 
d'une operation de Haute Po­
lice Dès la fin de février 
avant la première bombe, celle 
police politique, dont le re 
paire est le parti communiste 
canadien, était au courant de 
ce qui se préparait. Quand les 
bombes ont commencé d'écla­
ter. elle ne s'est pas pressée 
d'intervenir. Elle a même aidé 
à grossir l'affaire dans l'espoir 
que le terrorisme écoeure-ait 
les Canadiens français du na 
tionali'ine. Evidemment, la 
justice devait couvrir sa po 
lice. Et c'est là à mon avis la 
raison du maquignonnage

Les inculpés ont fui. Chose 
curieuse, ce sont ceux-là lex 
cepté Pruneau I qui auraient 
pu nous donner quelques ex­
plications sur la trame poli 
ctère dont je parle.

Jacques Fcrron

tionalisinc. les divergences 
dans les lerpéramenls ne 
constituent plus des rau k 
v labiés pour une séparation 
t l'Europe du Marc.té Com­
mun en est un éclatant exem­
ple.

Il est ditlicile de croire 
qu'une affinité entre deux ra­
ces. belligérantes dans le p '• 
se. en formant un seul pays, 
puisse s'accomplir sans com­
munication mutuelle et dont la 
clé reste dans la connaissance 
non superficielle des deux lan­
gues respectives Mais cette 
connaissance n'est pas suffi­
sante pour le rétablissement 
d'un équilibre stable si l'une 
des deux communautés cher­
che directement ou indirecte­
ment à dominer l'autre, et si 
une justice dans les droits et 
obligations n'est pas établie 

J'ai constate qu'une ségré­
gation entre les deux éléments 
existe. Elle est plus profonde
Su'apparente. Certains prêtèr­

ent qu elle est due à la reli­
gion. d'autres à la supériorité 
de la majorité, d'autres à la 
stagnation économique et poli­
tique d'un élément par rap­
port à l'autre.

Peu importe la raison, cette 
ségrégation existe. 11 est natu­
rel que des gens d'une même 
race, religion et langue cher­
chent à se grouper, à former 
un bloc homogène pour mieux 
se conserver, mais ce qui m a 
inquiété le plus c'est l'indif­
férence avec laquelle des ( a- 
nadiens rie langue anglaise, 
sans qu'ils soient nécessaire­
ment d'origine anglaise, trai­
tent leurs rnneitovens de lan­
gue française, et la reaction 
suscitée par une telle attitude 
chez ces derniers. Mais ce qui 
est encore plus grave, à mon 
avis, c’est la reaction chez les 
enfants, images souvent fidè­
les des pensées et attitudes 
des parents, où l'animosité 
mutuelle plus ou moins violen­
te. se fait sentir d'une façon 
ouverte.

Certains prétendent qu'un 
depart de la minorité anglai­
se de la province de QuébtH: 
peut contribuer au rétablisse­
ment de la souveraineté fran­
çaise. Ils appuient sur une 
comparaison avec les autres 
provinces de langue anglaise. 
Je ne crois pas personnelle­
ment à une telle conception 
mais je pense qu'il est inad­
missible de voir cette minori­
té par suite de son statut pri­
vilégié continuer à ignorer la 
langue et les aspirations na­
turelles de ceux qui ont tant 
contribué pa» seulement à son 
succès économique mais aus­
si à son émancipation intellec­
tuelle et peut-être à son indé­
pendante vis-à-vis des Etats- 
Unis.

Il est à noter que l’ignoran*: 
ce de la présence française est. 
plutôt generale dans le Cana-; 
da et il a fallu malheureuse-i 
ment l’éclatement de quel-1 
ques bombes el les agisse­
ments des extrémistes pour 
réveiller les habitants des au-, 
très provinces et les inciter a 
reviser leur attitude vis-à-vis! 
leur concitoyens français.

Il est difficilement conceva-i 
ble que de telles attitudes puis-i 
sent contribuer à la création! 
d'une nation forte. Il faut re-i 
médier a cette situation ava itj 
qu'elle s’envenime ..maisi 
comment ?

Je n'ai nullement la préten-! 
Don d'apnorter ici une snltt-) 
lion mais plutôt des suqges»! 
lions tout en sai liant que <!■•*' 
intérêts financiers et autres' 
très considérables sont en jeu,! 
et que certains feront tout! 
pour ne pas céder.

Personnellement, je pense 
qu’il faut oublier le passé do 
tout préjugé, fl faut parler 
"les cartes sur la table” objec­
tivement. intelligemment et 
surtout avec la sincérité et le 
désir ardent d'un médecin qui, 
se consacre à la guérison. « 

Le problème du Canada ne. 
s'arrête pas aux éléments ma­
jeurs de la population, mai» 
aussi à l integration des mino­
rités. souve*l très actives 
dans la vie canadienne, dans 
l'ensemble canadien, dans le; 
respect, la justice et l’égalité. 
Je vois l'avenir du Canada re-: 
sidor dans un Québec fort de 
langue française où l'anglais 
est appris à l'école obligatoire-, 
menl. dans les autres provin­
ces de langue anglaise ou le 
français est également appris 
à l'école obligatoirement.

Possédant bien le* deux lan­
gues. personne ne se sent ain­
si étranger dans son pays si 
vaste 11 faut e.icourager les 
échangés culturels et artisti­
ques entre les deux commu­
nautés. les échanges des en­
fants. elements de l'avenir, à 
l'àge scolaire, el aussi encoura­
ger la culture ap vortée par le* 
minorités afin de donner au 
Canada un visage riche, mill- 
ticn>o"e où chaque citoyen 
trouve la place qui lut revient, 
irrespoctivement de son ori­
gine ou religion, et continue a 
travailler à l'épanouissement 
du Grand Canada.

Dr A M. Ayroud. 
Grand Mere, Que-
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Incident de frontière: les Soviétiques 
bloquent un convoi américain à Berlin

BERLIN. — Environ 100 soldats soviétiques ont immobilisé hier un convoi de 
ravitaillement de I armée américaine, à Berlin. Un autre convoi américain composé 
de 100 soldats armes est sorti de Berlin et s'est tenu prêt à toute intervention.

Echange de 
prisonniers 

entre Moscou 
et

Washington
NEW-YORK — Des échan­

ges de prisonniers ont eu lieu, 
hier, entre les Etats-Unis et 
l'Union soviétique. Washing­
ton a ordonné la liberation 
de deux espions soviétiques 
tandis que Moscou libérait un 
pasteur et un étudiant améri­
cains également accusés d'es­
pionnage. Les espions russes 
libérés avaient été arrêtés en 
juillet dernier. Il s'agit de 
Ivan Egorov, fonctionnaire 
aux Nations-Unies, et sa fem­
me Alexandra.

Les deux Russes ont immé­
diatement gagné l'aéroport en 
route pour Moscou.

Tn

C'est le pire incident qui se 
soit produit depuis des années 
sur l’autoroute qui relie l’Alle­
magne occidentale a Berlin. Se­
lon des informateurs dignes de 
confiance, les soldats soviéti­
ques étaient munis de mitrail­
lettes et certains d entre eux 

riaient des casques d acier
n officier allié a déclaré qu'il 

n'avait jamais vu tant de mili­
taires soviétiques au poste de 
contrôle BabeLsberg, à Berlin.

l.e convoi immobilisé avait 
presque une journée de retard 
lorsqu'il est arrivé au poste de 
contrôle, jeudi. Un porte-parole 
américain a affirmé que les 
Soviétiques ont déclaré qu'ils 
maintiendraient ce blocus tant 
que ne sera pas réglé un diffé­
rend sur le trafic militaire des 
Etats-Unis. Il a dénoncé cette 
mesure en la qualifiant d ' acte 
soviétique unilateral” ayant 
pour but d'imposer un change­
ment daas les (avons de faire 
actuelles.

Les difficultés ont commen­
cé jeudi lorsque les Soviéti­
ques ont fait stopper ce convoi 
de ravitaillement de 18 véhi­
cules et 61 hommes à Marien-

born. extrémité occidentale de 
l’autobahn. Us ont alors de­
mandé en vain que les mili­
taires américains sortent de 
leurs véhicules pour les dé­
nombrer. l.es officiers améri­
cains soutinrent que leurs con­
vois sur Uautobahn ne sont pas 
susceptibles d'un contrôle de 
ce genre si leurs documents 
sont en règle.

Hier le convoi a quitté Ma 
rienborn mais a été arrêté de 
nouveau à Babelsberg. Des vé­
hicules est-allemands se sont 
joints aux ramions soviétiques 
sur la route, a déclaré le porte- 
parole américain. Des chauf­
feurs de camions américains 
ont ajouté que des dizaines de 
soldats est-allemands, égale­
ment armés de mitraillettes, se 
sont rassemblés près du poste 
de contrôle.

Le second convoi, composé 
de 20 camions et jeeps trans­
portant des troupes prêtes au 
combat, a pu passer sans diffi­
culté, mais, au lieu de conti­
nuer vers l'ouest, il s'est arrêté 
près du poste rie contrôle.

L'ONU CONDAMNE 
L'AFRIQUE DU SUD
NATIONS UNIES. — L'As­

samblée des Nations -Unies 
a, une neuvelle fois, condam­
né le pelifique raciale en vi­
gueur en Unien sud-africaine. 
La reselution, adoptée à une 
très forte majorité, recom­
mande l'arrêt de tout les 
procès politiques intentés 
dans ce pays africain et la 
libération do toutes les per­
sonnes incarcérées pour leur 
opposition à l'apartheid.

L a Grande-Bretagne, I a 
France, les Etats-Unis, la 
Hollande et le Canada ont 
appuyé la résolution apres 
s'être abstenus lors du vote 
en comité.

Luttes farouches chez les tories 
pour la succession de Macmillan

BLACKPOOL. — Les manoeuvres qui se dévelop­
pent autour de la succession de M Harold Macmillan aux ; 
postes de premier ministre et de chef du parti conser- ; 
vateur. ont atteint de telles proportions au congrès con- : 
servateur de Blackpool que les parlementaires conserva­
teurs les plus écoutés ont lancé un appel au calme pour 
éviter une désastreuse lutte intestine au sein du parti.
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La tragédie de Vaiont pourrait 
dégénérer en scandale . ,

ROME. — Le» observateurs politiques italiens estiment que la catastrophe du 
barrage de Vaiont pourrait fort bien provoquer un scandale dont H serait difficile, 
dans une situation politique aussi incertaine que celle que connaît l« péninsule, de 
prévoir les repercussions.

Selon certaines informa­
tions, il était connu depuis 
longtemps que les pentes 
abruptes du mont Toc. sur­
plombant le lac artificiel de 
Vaiont. étaient sujettes à 
ries glissements. Le journal 
communiste “Unita”, a re­
produit un titre qu'il avait 
publié en avril 1961, titre qui 
posait la question : “Le glis­
sement de terrain que cause­
ra le réservoir rie Vaiont 
Viendra-t-il lentement, ou se­
ra-ce un écroulement terri­
fiant !” Ainsi, disent les ob­
servateurs. r"Unita” laisse 
entendre que si les commu­
nistes avaient été au pouvoir, 
on n'aurait pas maintenant à 
déplorer tant de morts. Aux 
dernières informations offi­
cielles. le désastre a fait 1885 
morts confirmées, mais selon 
une agence italienne, le bilan 
total sera d'au moina 3,000 
victimes.

Le gouvernement a an­
noncé qu'il y aurait une en­
quête et, selon les observa­
teurs. les communistes cher­
cheront à exploiter politique 
ment l'affaire en lançant 
contre les autorités, s’ils le 
peuvent, des accusations de 
négligence criminelle.

Le gouvernement de M 
Leone doit démissionner le 
mous prochain, et on pense que 
des négociations délicates s'en­
gageront pour le remplacer 
par une coalition de centre- 
gauche. Le parti communiste 
invite les socialistes nenniens 
à refuser d'entrer dans cette 
coalition, et à se joindre à lui 
au sein d'un nouveau “front 
populaire".

Toutes sortes d'informations 
circulent à Rome au sujet de 
la catastrophe du Vaiont : de­
puis longtemps la terre glis­
sait sur le flanc de la monta­
gne à la vitesse de 40 centimè-
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très par jour Le maire du 
village de Erto E Casso. qui a 
été détruit, avait fait afficher 
des avis conseillant à la popu­
lation de partir. Plusieurs ber­
gers se seraient éloignes de 
la région à cause de l’inquié­
tude que manifestaient les 
troupeaux.

Le journal néo-fasciste ‘'M 
Secoio” affirme que “la me 
nace d'un éboulement géant 
pesait s«r le barrage depuis 
10 jours.”

A Turin, le journal libéral 
“La Stampa ", écrit : “De lour­
des responsabilités peuvent ap­
paraître, d'autant plus que la 
montagne était déjà en mou­
vement, et qu’il y avait eu des 
signes avant-coureurs du grand 
éboulement."

Selon l'agence “Ansa”, des 
rescapés de la catastrophe 
rappellent au'une certaine op­
position à la construction du 
barrage s'était manifestée par 
mi la population de la région 
de Belluno.

LE NEGUS
CONAKRY — L'empereur 

Hailé Sélassié est arrivé jeudi 
par avion à Conakry où il o 
été accueilli par M. Sékou Tou- 
ré, président de la République 
de Guinée. L'empereur d'E­
thiopie effectue une visite of­
ficielle do quatre jours on Gui­
née. II arrivait du Canada.

Au\ 4 coins 
du monde

CHOU EN-LAI
TOKYO. — La promiar mi­

nistre de la Chine continentale, 
M. Chou En-Lai, aurait déclaré 
qua U conflit sino-soviétiquo ast 
purement idéologiqua at quo 
Pékin n'a aueunomont l'inten­
tion de rompre ses relations di­
plomatiques avec la Russia at 
encor* moins entrer on guorre 
contre elle. Selon un correspon­
dant japonais à Pékin, ce mes­
sage aurait été transmis par 
M. Chou En-Lai à l'ex-premier 
ministre japonais Taman Ishi- 
bashi, qui visita actuallamant 
Pékin. La chat d'Etat chinois 
aurait ajouté qua ''l'amitié sino- 
saviétiqua" était ancora bien 
vivante et advenant qua la Chi­
na continentale toit envahie, 
l'URSS te porterait à son ta- 
cours".

CANDIDAT NOIR
NEW-YORK - M. Grandy 

Ocummings, un Noir de re­
ligion catholique, âgé de 33 
ans, président du Parti na 
tional des droits civiques ré­
cemment constitué, a été dé­
signé comme candidat de ce 
parti aux élections à la pré­
sidence des Etats-Unis, en 
1964 Pour ces élections, M 
Ocummings fera équipe avec 
un Israélite blanc, M Seymour 
Frieman, candidal à la vice- 
présidence. M. Ocummings est 
directeur du "New York 
Speakout”. hebdomadaire pu­
blié à Harlem II a été mem­
bre actif de l'aile progressis­
te du parti démocrate Mais 
il a maintenant démissionné 
de ce parti.

SKOPLIE
BELGRADE. — U n a plu,, 

torrtntitllt tst tombé* sur Sko- 
pli« pondant plus do sopt hou 
ros joudi, inondant plusieurs 
ruos, un parc ot dos camps do 
tontos, annonce t on à Belgrade. 
Le plus grand camp da tantes 
abritant das sinistrés du tram* 
blamant da tarra, qui est ins­
tallé dans la parc municipal, a 
dû êtra évacué il y a daux jours 
ot est maintenant complètement 
nayé par las taux, annonce l'a­
gence Tanjug.

TITO
ACAPULCO. Mexique.—Ve 

nant par avion de Guadalaja 
ra, le maréchal Tito est arri 
vé à Acapulco ou il a reçu un 
accueil chaleureux de la po 
pulation mexicaine. I-e maré­
chal Tito a exprimé le désir 
de se reposer dans cette sta 
tion balnéaire et les cérémonies 
officielles seront réduites au mi 
nimum.

Ils ont vu M Martin Red- 
mayne. chef du groupe con­
servateur au parlement, et lui 
ont demande d’utiliser sa 
grande influence pour calmer 
les esprits des partisans de 
M Richard Butler et de Lord 
Hailsham, les deux principaux 
candidats à la succession de 
M. Macmillan.

Craignant que la lutte ne 
soit sans issue entre M Butler 
et Lord Hailsham. ces parle­
mentaires ont même proposé 
que Lord Hume, secrétaire au 
Foreign Office, suit choisi à 
la place de M Buller, premier 
ministre par intérim, qui est 
âgé de 60 ans. et de Lord Hail­
sham. chef du groupe parle­
mentaire conservateur à la 
Chambre des Lords, qui est 
âgé de 56 ans.

I-ord Home, cependant, ne 
parait pas désirer la charge 
qui lui serait offerte et reste 
en marge des manoeuvres et 
batailles politiques du congrès.

Dans les milieux du con­
grès conservateur, on estime 
qu'il pourrait reconsidérer sa 
position s'il était convaincu 
qu’il soit le seul à pouvoir ré­
tablir l'unité du parti et jouer 
le rôle de conciliateur.

Ij rivalité entre M. Butler 
et Lord Hailsham est rendue 
plus ardente du fait que leurs 
partisans se recrutent dans des 
milieux differents Lord Hail­
sham. qui a déclaré vouloir 
renoncer à son titre qui l'em 
pèche de briguer la plus hau­
te charge du gouvernement, 
est le favori des militants con­
servateurs à travers le pays. 
Chaque fois qu’il apparaît au 
congrès, les applaudissements

HAITI
PORT-AU-PRINCE. — Un 

porto-paroi, d. l'Organisation 
Mondial* d. Santé a annonça 
é Port-au-Prinea qua l'ouragan 
"Flora" qui a dévasté Haiti 
eatta semaint a fait 5,000 morts 
ou disparus. D.» survivants a* 
menés dans la capitale par des 
hélicoptères américains ont pré­
cisé que l'ouragan lui-même n'a­
vait pas fait de nombreuses vic­
times mais que la plupart des 
morts étaient le fait des inon­
dations qui ont emporté mai­
sons ot parsonnas jusqu'à la 
mor.

iportent sur 
l’ovation qui est faite à M 
Richard Butler.

Ce dernier est le candidat 
des membres du gouvernement 
et de nombreux parlementai­
res de son parti. Il entre dans 
la course au pouvoir avec cer­
tains avantages: il est l'homme 
qui pour l’instant est assis 
dans le fauteuil du premier 
ministre et il a une longue 
expérience du gouvernement a ! 
ses différents échelons. Il a 
fréquemment assuré l’intérim 
de sir Winston Churchill, de 
sir Anthony Eden et de M 
Macmillan.

Si le parti décide rapide , 
ment de la succession de M. 
Macmillan, M Richard Butler 
semble devoir l’emporter sur 
lord Hailsham. Certains crai­
gnent cependant qu'il n'ait pas 
dans le public une audience 
suffisante et nécessaire au 
moment où les élections géné­
rales ne sont plus éloignées.

Les partisans de lord Hail­
sham soulignent ses succès 
populaires et la façon dont 
il a présidé le parti dans les 
deux années qui ont précédé 
la victoire conservatrice de 
1959 Ses adversaires remar­
quent cependant qu'il empor­
tera difficilement l'adhésion 
des parlementaires conserva­
teurs sur lesquels il devrait 
s'appuyer s’il devenait pre­
mier ministre.

Tout en reconnaissant que 
Lord Hailsham sait se rendre 
populaire, de nombreux par­
lementaires conservateurs s'in­
terrogent sur ses qualités 
d'homme d'Elat. Le congres 
est un terrain de manoeuvres 
idéal pour lui qui. avec sa 
puissante personnalité, s'est 
acquis une grande réputation 
d'entraineur d'hommes. Au 
moment où la chance des con 
servateurs semble les aban­
donner dans les élections par­
tielles, il est naturel qu'ils 
trouvent du réconfort en écou­
tant I homme qui remonte leur 
moral

Il est de toute façon in»- 
probable que le duel Butler- 
H n :1s ha m ait une conclusion à 
Blackpool.

En fait aucune décision ne 
peut être prise avant que 
M. Macmillan ne soit suffisam­
ment rétabli pour présenter sa 
démission à la reine, ce qui 
prendra quelques semaines.
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DE GAULLE AUX MANOEUVRES 
ATOMIQUES

pai
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PARIS. — Le général de 
Gaulle a assisté hier aux pre­
mières manoeuvres atomiques’ 
de l'armée française, inaugu­
rant par sa présence la force 
de frappe atomique française.

Le ministère des armées a 
confirmé la livraison à l'avia­
tion française des premiers ap­
pareils Mirage IV équipés de 
bombes atomiques. La livraison 
des avions, déclare-l-on. a com­
mencé il y a un mois, et la 
production des bombes en série 
a commencé il y a plusieurs 
mois.

l,e général Ailleret. chef de 
l'état-major général français, a 
déclaré que les manoeuvres ac­
tuelles sont différentes des ma­

noeuvres classiques qui, en 1913 
et en 1936. conduisirent a des 
conclusions erronées.

Aujourd hui. a dit le général 
Ailleret, il s agit de voir com­
ment on peut utiliser les armes 
nouvelles, et non de découvrir 
la tournure que peut prendre 
une bataille future Aussi les 
manoeuvres sont-elles essentiel­
lement un exercice de comman­
dement. Les effectifs qui y par­
ticipent ne dépassent pas 22, 
000 hommes.

Dans les milieux autorisés on 
souligne la signification diplo 
matique de la présence du gé­
néral de Gaulle aux manoeu 
vres.
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Conditions: ARGENT COMPTANT — Un depot de 
25°o est exigible au moment où le lot est adjugé. 

Heures de la vente: de 10 a m. à 12 30 p m. 
et dès 1.30 p m.

BISSEL & BISSELL LTD.
ENCANTEURS DE LA REINE

On peut se procurer des catalogues des marchandises 
en vente à TENTREPÔT D EXAMEN.
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SICORETHANE résiste à l’usage, i l’eau, aux 
matières agressives (alcool - parfums - solvants - 
graisse - acide des aliments-détergents et autres 
produits chimiques ordinaires). Utilisez-le pour vos 
planchers, tables, armoires, portes, etc..., et 
même pour vos skis ou votre yatch, SICORETHANE 
fait ressortir toute la richesse, toutes les nuances 
du bois. Se pose facilement. Seche rapidement. 
Conserve son éclat indéfiniment.

SICORETHANE donne tant... exige peu.

Les plus grandes personnalités du monde artistique, 
politique ou des affaires répondent chaque semaine 
à cette question de Monique Lepage: "Quel est 
votre choix?" Ainsi ces diverses personnalités auront 
le privilège de choisir un sujet d'émission ou de 
faire entendre leurs artistes préférés.
DES SURPRISES AUSSI AGREABLES QU'INATTEH- 
DUES VOUS SONT RESERVEES.

N D sr NON DISPONIBLI
BACH : §r»nd9*»tM»r9 Conctrtt N» 1 1 — Kl6m#«f*f
SAC H . BrancNnburç C*nc6rti Ne 1 4 — KNmstrer
BACH Brandtnburg Cofictrtt Ne 5 et 4 — Klemperer 
MENDELSSOHN ; A Midsummer N*fht'» Dream 

(Compte!*» - Kreut>
MOZART : "HeWtter” Serenade — Krew**
BEETHOVEN : "Fe»ter»l" Symphony — Klemperer 
BACH : Herp*»<berd Conctrti, Ne* 4, 5 e! ? *,HMr 
MOZART : Milenete Ouarteti <No« ’. 2. 1. 41 — Berchet Ouertef 
TELEMANN : Viola Concerte; C. STAMITZ ; Viola Concerte

— Wi«and
BEETHOVEN : OtabeUi Var»a!»en« — Hor%iew*lr(
BRAHMS : Piano Concerto Ne 1 — Wuehrer 
RAVEL : Boléro; La Valto. Rapeed.e etpapneie;

Pavane; Afborada — Leibowiti 
ORF P : Catulli Carminé — Hellreiser 
MOZART : Plane Concerti, Nw 12 et 17 — Heebler 
FRESCOBALDl : Orpan Mealc (Toccatas.

Giuseppe da Dona 
SCHUMANN Piano Quintet, Op.

— Bahle. Barchet Qt
LISZT : Totantani; CHOPIN Andanta Sptanate,

Krakoviak Rondo, »tc. — Frugam 
STRAUSS : Till Eulensp.eqei Don Juen,

T ransftçuration — Horenstem 
MAHLER Kmdertotenliedar; Lietter e«net fehrenden 

Gesellen — Foster, Horenstem 
RAVEL : Piano Concerte ln G; Lett Hand Concerte.

Pavane; Menuet Antipua — Parlemuter, Horenstain 
HAYON : Symphonies, Nos 161 et 164 — Herentte.n 
DVORAK : Celle Concerte;

— Cassado. PeMea
HAYDN : Symphonies, Net 106 et 162 — Remeertet 
BRAHMS : Celle Sonate. C Mmor; R. STRAUSS i 

Celle Sonata — Schuster, Wuehrer 
BEETHOVEN : Symphony No 9 — Horenstem 
MOZART ; Violin Concert» Ne t K. 214, No I K 

Barchet. Reinhardt
MOZART ; Vielin Concerti Ne 4 K. *!•, Ne K.

Barchet. Reinhardt
SCHUBERT : Symphony Ne 7 — Perlea 
SCHUMANN ; Celle Concerte SCHUBERT.

CASSADO : Celle Concerte (Arpasgione) —
Cassado. Perlea

RIMSKY-KORSAKOV : Scheheratade — Bamberg Parte* 
SCHUBERT : Symphonies, Nés 2 et 4 - Ceureud 
LIADOV : Baba Yaga; The Enchanted Lake Ktlrl Marat 

E»ght Russian Folk Sengs. BALAKIREV :
Isiamey (Oriental Fantasy) — Perlea 

DVORAK : Violin Concerte Op S), GOLDMARK t 
Violin Concerto Op 2B — Gimpel, Remhordt 

TCHAIKOVSKY Symphony No S — Bamberg, HoMreiser 
BACH ; Two B Three-Port Inventions — Berovshy 
USTZ : Opéra Transcriptions — Brendel 
BRAHMS ; Symphony No 1; Variations en • Theme 

ef Haydn — Horenstem 
BRAHMS : Symphony No 1 — Horenstem 
BACH : Chromatic Fantasy B Fugue In D Miner;

Fantesia in C Miner; Italian Concerto Preludes 
BWY 933 951 ; Toccata B Fugue in C Minor — Eisner 

BOCCHERINI, HAYDN, VIVALDI : Cello Concerti —
Csttatfe .. .

DVORAK : Symphony No 5 "New World” Hollreiser 
SCHUBERT Trou! Ouinlet — Reinhard!, piano. Endree Quartel 
BRAHMS ; Piano Concerto Ne 3 — Sander 
BERLIOZ Symphonie Fantastigue — Perlea 
MOZART : Clarinet Concerte. K. 422; Quintet fer 

Clarinet B Strings, KK Mi — Michaels. Indres •*, 
BEETHOVEN : VieMn Concerto; Two Romances — 

Lautenbacher
BEETHOVEN : Vlehe Concerte. Semence Ne t — 

Lautenbacher
ROSSINI : William Tell (* Other Overtpres) — Portée 
TCHAIKOVSKY t Symphony N* 4 — Heilrtiser 
MsENDELSSOHN : "Ifpllpn” Symphony;
TCHAIKOVSKY ; CapricciO Italien — Remeertel 
BRAHMS : Hune»»'*»*» Dances : DVORAK : Slavonie

Dances. Op 44 Nos 1, 2, 3, •, Op. 21 Ne* 2. 7 — Portée 
MENDELSSOHN : Symphony N* f — Remeertel 
BEETHOVEN r Pmite Concert* Ne • — Brendel 
BACH r Choral Prelude* BWV HJ, 711, 449. 7f7,

459 , 444; Fugue in C Minor; Paeforat in F;
Prelude B Fugue m E Miner; Teccat* B Fugue 
in O Miner — Kraft

CHOPIN : Pian* Concerti Noe 1 • t -- F regent
CHOPIN : Piene Concerte Ne 1 — Frugeni
CHOPIN : Piano Concerte Ne 1 — Frugeni
VIVALDI : Peur Seasons — Oli Accedemicl 
RACHMANINOFF : Piano Concerte Ne t;

TCHAIKOVSKY : Piano Concerte Ne 1 — Blumentel 
EACH : Violin Cto Nos 1 B 1# Ct* fer I Vielin# — 

Lautenbacher, violin, Kohr.
WAGNER ; Tannhaeuser Ove.? Lohongrm Préluda*»

Tristan Prelude B Liebettod — Hollreiser 
TCAIKOVSKY ; Symphony No 4 — Hollreisor
BEETHOVEN ; Piano Sonatas. Nos I, 14, 11, 2) — Prugonl 
BEETHOVEN : Triple Concerto, Op. 54; BRAHMS :

Double Concerto. Op. 162 — Shuster, Wuehrer, Gimpel 
TCHAIKOVSKY : 1112 Overture; Borodm :

Polovetsian Dances; MAJSSORGSKY Night e*
Bald Mountain; RIMSKY KORSAKOV : Russian 
Easter Overture—Wollreiset 

DVORAK : Symphony No. 5—Horeinstom 
BEETHOVEN : Piano Concerto No 9; Turkish March—

Wuehrer
MENDELSSOHN : Symphony Ne I (Scottish)—Klemporer 
HAYDN : String Quartets Op. 44 No S, Op. 77 No V—

Hungarian String Ot.
MOZART: Piano Concerto. K 563, Rondo lor Pmn*

B Orchestra. KK. 3t2—Erendet 
FRANCK : Symphony 6 Minor B Symphonic Variptione—

Van Momoorted
GRIEG : Pear Gynt Suites—Perlea; BIZET t 

L'Arlesienne Suites—Cour a ud
HERITAGE OF THE BAROQUE, Vol II (HOTTETERRt 

LE ROMAIN. BERNIER, LOEILLCT, CAM- 
D’HERVELOIS, LECLAlR)—Telemann Society 

GIBBONS : Fantaisies. Anthems. Canticles,
Modnalt, etc —Telemann Society 

TELEMANN : Oboe Partitas—Berman, Jones 
ORGAN CLASSICS ; John A Davis Jr, Cade» Chapel 

Organ, West Point.
HANDEL : Water Music—Telemann Society, Schutse.
SCHUETZ : Seven Lest Words of Christ—Telemann Seciefy* 

Schulze
BEETHOVEN : Vielin Concerto—Oistrakh 
MENDELSOHN : Violin Concorto; TCHAIKOVSKY I 

Violin Concerto—Oistrakh 
TELEMANN : Music for Oboe. Harpsichord B 

Recorder—Telemann Society 
RACHMANINOFF : Piano Concerto No 1;

TCHAIKOUSKY : Piano Concerto No 1—Richter 
HANDEL : Concerto Grosso Op 4 No I; Oboe 

Concerto in G minnr; Contata "Cuopr# 1#l Volta 
II Cielo”; Oboe Concerto in B Hat; Sonata in 
F Op Ne 11, Due m P for Rocorder—Teltmann 
Society

HERITAGE OF THE BAROQUE, Vol. I (M. PRAETOR IUS t 
BU-fTHEHUDE; SAMMARTINI; A. GABRIEL; LOEILLLCTf 
A. SCARLATTI; ROSSI; MATTHESON. SCHULZE 
TWO DANCES FROM THE GLOGAUER LIEDERBUCH)— 
Telemann Society

BERTRAND JACQUES LTEE 1
1482 ouest, rue Ste-Cetherine, Montrée!
Vtuillti m'envoyer contre remboursement (C O D.)

Numéro HTR f ^^

I_______________________________________________J
Une maison ESSENTIELLEMENT cenedienne-frenceise ou s'y 
trouve le choix de disques LE PLUS CONSIDERABLE à Montréal

"VOTRE CHOIX" est une présentatio 
dé du Mturier, U cigarette de bon goût

SienPEINTURE LIMITEE
QUEBEC ' M O N T P F A 1,

LE SAMEDI, 10H.45 P.M., AL 2

; MCIIEI
Liée

1 482 Ouest St. CotKerin* Watt 

j Montréol 25 • Té!. 937-425é
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W all Slrcet el nos marchés affichaient hier tic meilleures dispositions
Au regard du début de la semaine

potins financiers
NOMINATION k 
L IMPERIAL OIL

La darmart Manca da la 
vamain* sur las Boursat da 
Wantraal a« da Toronto fut 
passablamant actialandaa bian 
qu'alla prarddait un conga da 
1 jours francs, à l'occasion 
du Jour d Action da Grâcas 
au Canada. Nul douta qua 
chacun an profttara pour ra 
marciar la divina Providanca 
da sas bianfaits.

0-
La Boucs* da N.-Y. sas* 

comportaa, hier, miaux qw* 
durant las J saancas praca 
dantas at. an farmatura. la 
moyanna dos industrialles d* 
Dow Jonas a clôtura 1.20 pt 
plus haut, a 741.76. Sur la 
Boursa da Londres, la ton 
paraissait plut ancouragaant 
durant la cour* da la téanca 
d'hipr.

O-
M. Piarra Bottmar. pramiar 

adjoint du syndic da la com- 
pagnia dos agent* da change 
da Paris. ata>t da passage hier 
matin a la Boursa da Mont 
rdal. Il a déclaré avoir été 
vivement impressionna par 
l'activité das daux parquets 
d* la place locale at il a sou­
ligné l'intérêt croissant qut 
las milieux financiers français 
portant au Québec.

• O
U. S Steal, la plus gross* 

aciérie du monde, a haussé 
ses prix da* tuyaux, etc.. *t la 
haussa entra an vigueur au­
jourd'hui. Vu l'aspact infix- 
tionnaira da cafta nouvel!* 
rien d* surprenant qua la 
lista mobilier* américain* ait 
monté hiar at que la nôtre an 
ait fait autant, par sympa 
thia.

O
Nos aciéries ont fonctionna 

é 99.e*s d* leur capacité du­
rant tes premiers 9 mois dé 
catta année, produisant 6.000, 
933 tonnes, soit 13.3*» d* 
plu* que pour la marna pana­
de an 1962.

O
M. Denis Archambault vient 

d être nommé diiactaur du 
servie* das obligation* muni­
cipales chat la maison da va­
leur* da placement bian con­
nu* W. C. Pitfiaid t Compe 
ny, Limited. M Archambault 
aura son bureau au siég* so­
cial dans notre villa, d'où il 
dirigera la servie* d* finan 
cernant des municipalités, non 
seulement du Quebec mais d* 
tout** las province* cana­
diennes Nos félicitations a M 
Archambault.

La* C. S. d* Sta-Anna-da-la- 
Pérada at d* La Valtri*. em­
prunteront sou* peu.

■O
Las prix du blé étaient ra 

actionnaires hier à Chicago 
d* marna qu'a Winnipeg L* 
prolongement da la grève das 
débardeurs serait un facteur 
défavorable.

-O -
Inland Cernant Co rapporte 

que las travaux progressant 
bien a ton usina d* $9 000.00C 
érige* au Manitoba C* sera 
la 3iam* usina da la compa­
gnie *t ta capacité sera d* 
5,600.000 d* sacs d* ciment 
Ella a commencé à produira 
an 1956, é Edmonton

-O-
Notre marché das oblige 

tiens était plut forma an fin 
d* semaine, mais la* fluctua­
tions étaient peu considera­
bles.

-0-
Rootas Motor* (Canada, Ltd. 

vient d* nommer M M. A. 
Freshnay au posta d* direc­
teur gérant.

-O-
Au dira du présidant d* Lit- 

lay and Company (Canada) 
Ltd., I* prix das produits phar­
maceutique* n'a pat augmen­
té autant qu* ceux du lait, du 
pain eu d* la viand* depuis 
1949

-O-
M. Milton W. Bloom a ata 

nomme président d* la De 
Lux* Reading Canada Limited, 
filial* nouvellement constitua* 
d'un* das plut grandes fabri­
quas da jouets des Etats-Unis. 
M. Bloom, qui est né é Toron­
to, a obtenu lé diplôme d inge 
nieur chimiste a l'Univcrsit* 
Quean's at celui d'ingénieur 
mécanicien a l'Univarsit* d* 
la Pennsylvania II a ata l'un 
des pionniers da l'industrie 
canadienne das plastiquas ** 
s'occupa depuis longtemps d* 
la fabrication des jouets, tant 
au Canada qua'ux Etats-Unis.

-O-
Lob «w Companies hausse­

ra tari dividende sur tas ac 
fions das classas A at B de 
20 et* à 24 ets par trimestre 
at la nouveau taux entrera 
an vigueur au cours du pro­
chain trimestre.

• O •
Le Japon serait interest* é 

acheter du minerai de fer de 
la C.-B- Nul doute qu* nos 
autorités s'efforceront de cher- 
cher à l'intéresser aussi au 
minerai da fer du Quebec.

/

- -

M. C.W.E. Miles vient d'être 
nomme directeur du ervicc des 
achats de l’Imperial Oil Ltd. U 
succède à M W.W. Yeates, qui 
prend sa retraite apres avoir passé 
43 ans au service de la compagnie 

M. Miles, qui est ne à Calgary, a 
fan se* etudes en Alberta et en 
Ontario; il est diplômé du Collège 
Militaire Royal. Entré 4 l'Imperia) 
Oil en 1933, il fut alTecte au service 
de la fabrication et travailla dans les 
rafhnerie* de Halifax, Montreal et 
Edmonton. En 1953, il était mute 
au service general de* achats et. en 
1956, nommé acheteur général 
adjoint.

Cours des changes
Afrique du Sud. Rd 1.51 la
Allemagne. DM .2710
Angleterre. Livre SOI1*
Argentine. Peso .0076
Vustralie. LA. 2.41 H 
Autriche. Schllni; 0419
Belgique. Franc .0216
Brésil. Crut. .0019
Chili. Escudo .3006
Danemark. Cour. .1332
Espagne. Peseta .0181
France. Franc .2199
Hollande. Florin .2995
Italie. Lire .001733
Japon. Ven 002981
Mexique. Peso .0370
New-York. Dollar 1.07 13-16 
Norvège. Cour 1509
Nlle-Zélande LNZ 3.00»4
Pérou, Sol ‘a 0405
Suède. Cour. .2077
Suisse. Franc .2499
Tchécoslovaquie. Cr. .1516

Las avances initiales furent 
mpdiiféat par las prisas d* 
profits an fin d* séanca.

NEW YORK — La bourse a 
enregistre hier une autre lege 
re hausse en dépit de réalisa 
tion en bénéfices au cours des 
dernières heures

Les prix ont atteint leur ni­
veau le plus eleve au debut de 
l'après-midi

Le volume a baisse en des­
sous de 5.000.000 d'action.* 
pour la Quatrième fois cette 
semaine, le total d'hier étant 
de 4.700.000. comparativement 
à 4.46o.ooo. la veille 

Au milieu de l'après-midi, un 
-:ege à la Bourse de New York 
s'est vendu $215.000. égalant 
le plus haut prix de l'annee 

Le marché a manque d'a 
ÿressmté pendant toute la 
journée même si les prtnet 
paux compartiments avaient 
enregistré une hausse au mo 
ment de la fermeture. Ont fait 
exception les moteurs, les 
aciers et les pétroles, la plu 
pari subissant une baisse les 
produits chimiques, les servi 
ces publics et les avionneries 
étaient irrégulières 

La moyenne de Dow Jones 
pour les industrielles a gagnt 
1 30 a 741.76. La moyenne de la 
Presse Associée pour ses 60 n 
très a gagné 3 a 227.8.

L'indice de Standard and Poor 
pour ses 500 titres a gagne .07 
a 72.27

Dos 1.921 valeurs qui ont fail 
l'objet de transactions, 607 ont 
réalisé des gains, soit le plu* 
grand nombre cette semaine et 
413 ont perdu - 

Chrysler a été la valeur la 
plus en demande pour la qua 
trième fois cette semaine, les 
transactions portant sur 173.800 
actions, et a perdu 3-4 à 94 1-8.

Eversharp. qui s'est classée 
deuxième, a gagné 2 3-8 à 38 
3-8. nouveau sommet pour 1963 
sur 101.700 actions Korvettc. 
magasin à succursales multi 
pie.- a gagne 2 points et atteint 
un sommet pour 1963 H était a 
>7 3-4 a !a fermeture sur un 
virement de 79,700 action.- 

Texaco a subi une baisse de 
1 et ’es autres pétroles ont 
subi des pertes plus légères 
Plusieurs observateurs pré 
voient que les gains des pé­
troles dans le troisième tn 
mestre seront loin d'être spec­
taculaire

Les autres valeurs en hausse

comprennent Fairchild Came
ra. 1: Tbiokol. I1.: IBM. 3'-.- 
Minneapolis Honeywell. 2‘v. 
Reynolds Tobacco. 1; Beckman 
Instrumenta, l'a; et Columbia 
Pictures. 1.

La moyenne des industriels 
faucha un record hier sur 

ce marché miniar
TORONTO — Les papier:- et 

le* aciers ont fait monter hier 
les valeurs industrielles a un 
sommet record, mais le vire­
ment est demeuré extreme 
ment bas a la bourse.

I. indice industriel avait en 
registre à ia fermeture une 
hausse de 2.32 pour atteindre 
un record de 653.84. Les mé­
taux de base ont avancé et les 
or et pétroles de l’ouest ont 
baissé légèrement.

Price Brothers a gagne un 
point à 37 3-4. MacMillan-Bloe- 
del a gagné 34 et Abitibi 1-2 

Dans le compartiment des 
aciers Dominion Foundries 
and Steel a gagne 1 14 a 66 
14. Steel Company of Canada 
14. et Algoma 1-8. Dominion 
Steel and Coal a perdu 1-2 
après avoir enregistre jeudi 
une hausse de 1 5-8 

Canada Permanent Mortga 
ge a grimpé de 2 1-2 à 79 12 
sur trois transac'ions portant 
sur un total de 1,845 actions. 
l,es autres vsleurs financières 
ont subi une légère baisse 

Dans les métaux de bsse se 
nior. Falconbridg* a gagné 7-8 
et International Nickel 1-8 
cents à $4.35

La plaça local* affiche une 
résistance d* bon «loi

MONTREAL PC — Vive re 
prise au début de l'après-midi, 
vendredi, à la suite d'une ou 
verture irrégulière sur les 
bourses de Montréal et Cana 
dian Echange. Le virement fut 
passablement actif. Plus de 
169.900 titres industriels fu 
rent échangé- ainsi que 403 
700 actions minières et pétro 
Hères.

L'index composite saccrut 
de 0.4 à 126 3 et le nombre des 
hausses dépassa celui des bais­
ses dans la proportion de 89 à
66

Les papiers constituèrent le 
secteur le plus vigoureux, ma 
nifestant une grande activité 
pour la seconde journée de 
suite et atteignant un autre re 
cord de 116.8. en hausse de 0.8.

CREDIT FONCIER FRANCO CANADIEN
■■MMKLV

Raymond LAVOIE
M Emmanuel MONICK, pr«. 
s,dent du CREDIT FONCIER 
FRANCO-CANADIEN, annon­
ce la nomination par le Con- 
sail d'administration de M. 
Raymond LAVOIE, au poste 
de co-directeur general. M 
LAVOIE était précédemment 
directeur général adjoint.

Price Bros monta de 34, 
MacMilian-Bloedel et Consoli 
dated, de 1-2. et Abitibi. Dono 
hue et Fraser, de 14.

L'allure des métaux de base 
fut irrégulière Falconbridge 
s'améliora de 34. Consolidated 
Mining, de 3-8 et Aluminium, 
de 1-8. Asbestos fléchit de 1-2 
et Hudson Bay Mining, de 1-8 

\jt comportermnt des aciers 
fut aussi irrégulier. Dominion 
Foundries acquit un point et 
Steel Co. 14. Dominion Steel 
fléchit de 3-8 et Algoma et Ca­
nada Iron, de 14.

Les banques restent inchan­
gées à 125.5. Canadienne Na 
tionale gagne 34; Provinciale, 
1-4. et Motnréal. 1-8- Nouvelle 
Ecosse perd 14 et Impériale et 
Royale, toutes deux 1-8.

Les services publics progres­
sent de 0.5 à 127 4 Southam 
monte d'un point Chemcell et 
Walker-Gooderham. de 1-2 cha 
cun: Atlantic Sugar. Dominion 
Textile et Imperial, de 14. et 
Pacifique Canadien. Canadian 
Aviation Electronics et Domi­
nion Bridge, de 1-8.

î::—iSs trans^cticrs cN cette s'îr’Hn? à h Bourse Ccwdbnne
- CETTE SEMAINE — ANNEE - CETTE SEMAINE - CETTE SEMAINE — ANNEE

commentaires sur 
U A.OTTJ 
FUST-A-NOIEiRE

Laurent & Veillet Inc., a obtenu I emission 
de $352.000 de Lavaltrie

village rie Lavaltrie. comte de Berthier a tenriu reeen 
ment a Laurent A Veillet Inc . au prix rie 97.42 une emission 
rie S352.000 ri obligations à S'i1*. remboursables en series en 
riix an» A ce compte la municipalité obtient son argent à un 
lover moyen net rie 5 8666'V L'emprunt comporte un solde rie 
S293.000 a renouveler en 1973 pour un terme additionnel rie 
vingt ans

Datées du 1er novembre 1963. les nouvelles obligations 
échoient en series du 1er novembre 1964 au 1er novembre 1973 
inclusivement Files ne sont pas rachetables par anticipation 
Autorise par le reglement no 70. que les électeurs proprtetai 
res avaient approuvé, l’emprunt est contracte pour des travaux 
ri aqueduc et d'égouts et pour une usine d épuration de» eaux

L'évaluation imposable du village, pour 1962. s elevait a 
91 599.160 l e 31 décembre 1962 la dette consolidée nette rie 
L, corporation se chiffrait par $5.500

La subdivision des actions d Abitibi P Cf P Co.. 
bien vue du marché

t.es administrateur» d Abitibi Power and Paper (ompany 
ont adopte un règlement, le 10 octobre, autorisant la subdivi 
-ion des action» ordinaires de la compagnie a raison de 4 
pour 1 Les actionnaires seront appelés k sanctionner celle 
decision lors d une assemblée spéciale générale qui aura lieu 

\4 novembre 1963 Apres ladite approbation, il sera propose 
rie commencer le paiement du dividende sur les actions sub­
divisées. au taux de 14 et* lacuon. par trimestre, à partir 
riu dividende qui sera déclaré payable le 1er janvier 1964 Ce 
taux serait equivalent à un taux de dividende annuel de $2 24 
-ur les nouvelles action», soit de plu* que le taux actuel
île S2 00 sur les ancienne» actions Cette nouvelle fut bien 
v ue des spéculateurs, car le cours des actions de cette entre­
prise ont monte cette semaine de 3 points à 51, au regard d'un 
bas de 40>s touche cette annee et d'un cours aussi bas que 
38S Pan dernier Comme on sait, cette compagnie tient une 
place prépondérante dans l industrie papetière au Canada

La BCN et Laurent & Vtillgt Inc., ont obtenu 
l'émission d’obligations d«
St Charles de-Lachcnaig

l.a paroisse de St Chariesde l-achenaie comte de l A-somp- 
uon. a vendu récemment, au prix de 98 09 une emission de 
9200 000 d obligations remboursable* en sane- en dix ans, a 
un sv minai composé de Banque Canadienne Nationale et Lan 
rent & Veillet Inc L'émission comprend $24,000 de titres a

1964 72 et $176,000 à 6‘'» 1973 A ce compte, la mumetpa 
lire obtient son argent à un loyer moyen net de 6 2538'. Lent 
prunt comporte un solde de $172.000. S renouveler en 1973 pour 
un terme additionne! de vingt ans

Datée» du 1er octobre 1963. le* nouvelles obligations 
échoient en series du 1er octobre 1964 au 1er octobre 1973 m 
clusivement Elles ne sont pas rachetables par anticipation 
L'emprunt est contracté pour des travaux d'amelioration* à Tac 
queriuc municipal

L évaluation imposable de la paroisse, pour 1963. s élève à 
51 111 225 v compris $236.510 pour les compagnies Le 31 dé­
cembre 1962 ls dette consolidée nette de la corporation se 
chiffrait par $t94,r-00 dont $170.500 pour les sendees publics

C’est dgmain âpre» midi que s«rB inaugure 
le nouvel edifice, érigé par le 
Credit Foncier Franco-Canadien 
sur le Carre Victoria

U v aura demain après-midi inauguration otlKieU* du tn* 
gmfique immeuble, er.ge par le Crédit Foncier Franco-Canadien 
sur le c arre Victoria, par 1 honorable Jean Lesage, premier mi­
nistre de la province Cette cérémonie sers suivie d'une recep 
lion donnée par MM Emmanuel Monich, président et M Ber 
nard Lechatier. vice-président et directeur général du Crédit 
Foncier Franco-Canadien de cette importante institution finan­
cière affichant maintenant un actif de plus de $150.000.000 00 
incidemment, elle affecte de S25.000.000 à $30.000.000 par an 
nee en prêts hypothécaires et elle étend ses activités un peu 
partout au pays Ses operation* sont telles que cette entreprise 
se trouve, maintenant, l'une des plus importantes du genre au 
Canada l.e peu d'espace à notre disposition ne nous permet 
pas d'insister longuement sur l'importance du rôle que le Cre 
dit Foncier Franco-Canadien joue dans l’économie nationale, 
mais avant de clore nos commentaires, nous tenons A signaler 
à l'attention du public que M Raymond la voie vient d'ètre 
nomme au poste de co-directeur général de cette institution 
Entré à son sendee à l'âge de 16 an* il en a gravi tous les 
echelons au rours des derniers 33 ans grâce à ses talents et à 
soil dvnamisme. Nos félicitations

Marcal CLEMENT
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IE PORTEFEUILLE DE POWER CORPORHCH 
OF CANADA ITD A $120,511,090.09

La valeur nette des actions a 
$13.69 vs $8.30 l'an dernier

Power Corporation of C'a 
nada. Limited, vient de pu 
blier son rapport annuel dans 
les 2 langues officielles du 
Canada. Son président. M. P 
N. Thomaon. y déclare ce qui 
suit ; le revenu brut de l'an 
née financière terminée le 
30 juin 1963 a augmente de 
Se.O'l jusqu'à S4.173.196. 
comparativement a $3.068.984 
l'annee précédente Une par 
tie importante de cette aug 
mentation se compose d'inté­
rêts sur des placements à 
court terme, ce qui a donné 
lieu a une augmentation con­
sidérable des impôts sur le 
revenu. Le revenu net de 
l'annee s'établit à $2.890.113. 
soit l'équivalent de 36.5 cents 
l'action ordinaire, en hausse 
de 27.3% comparativement au 
montant de $2.270.686. 26.5 et» 
l'action ordinaire. rapporte 
pour l'annee financière prête 
dente.

Ces augmentations du reve­
nu reflètent les changements 
substantiels apportés au por 
tefeuille de la compagnie au 
cours de l'année. En octobre 
1962 la compagnie a perçu 
un total de $22.535.000 et 
693.000 actions privilégiées 
de Shell Investments Limited 
(ayant une valeur courante 
approximative de $18.500.000 
au 30 juin 1963) en échange 
de sa participation dans Cana­
dian Oil Companies. Limited 
En mai 1963 un montant ad 
ditionnel de $19.280.000 a été 
j>erçu à la suite de l'acquisi 
tion de ta Compagnie d'Elec 
tricité Shawinigan et de North 
ern Quebec Power Company 
Limited par la Commission 
Hydro-Electrique du Quebec 

En janvier 1963 la compa

5nie s'est procuré environ 
0% des actions ordinaires de 
Canadian Industrial Cas Li­

mited au coût de $3,000.000 
et depuis a investi dan» la 
même compagnie un montant 
additionnel de $1.653.000. sous 
forme d'actions privilégiées 
convertibles. En avril 1963 le» 
action» de Canadian Celanese 
Limited détenues par la com 
pagnie ont été échangées pour 
des actions ordinaires de la 
Canadian Chemical Company. 
Limited. De plus, les actions 
ordinaires de cette dernière 
société ont fait l'objet d'un 
investissement additionnel de 
$10.000.000 au cours de l'ex­
ercise, et de $2.000.000 subse 
quemmew En mai 1963 nous 
avons augmenté notre parti 
cipation dans Greater \Vinni 
peg Gas Company par l'achat 
d'actions ordinaires au coût 
d’environ $1.320.000 Au 
cours du même mois la com­
pagnie faisait l'acquisition 
d'une forte proportion des ac 
lions ordinaires et privilégiées 
de Canada Steamship Lines 
Limited au coût de $16.138.000.

Dividendes
Hand Chemical Industries

Ltd., 15 cents l'action de classe 
A. 1er novembre, inscription 8 
octobre.

Reitman's Canada Ltd.. 10 
cents l'action de classe A et 10 
cents l'action ordinaire. 1er no­
vembre. inscription 15 octobre 

Canadian Vickers Ltd. 25 
cent». 15 octobre, inscription 
8 octobre.

Turnbull Elevator Ltd. 15 
cents l'action ordinaire et 
27 1-2 cents l’action privilé­
giée. 2 décembre, inscription 
1er novembre.

Canada Foils Ltd., 15 cents 
l’action de classe A et 15 cents 
l’action ordinaire. 15 novem 
bre. inscription 31 octobre 

General Bakeries Ltd . 12 12 
cents l'action ordinaire. 31 oc 
tobre. inscription 16 octobre 

The Holden Manufacturing 
Co. Ltd.. 30 cents l'action de 
classe A. 30 octobre, inscrip­
tion 15 octobre.

The Jockey Club Ltd., trois 
cents l'action ordinaire. 13 dé­
cembre. inscription 29 novem­
bre; 15 cents l’action privilé­
giée six pour cent et 13 34 
cents l’action privilèuiée 5 1-2 
pour cent. 15 janvier 1964. ins 
cription 31 décembre

Lake Ontario Portland Ce­
ment Co. Ltd.. 50 cents l'ac­
tion privilégiée. 1er novembre, 
inscription 18 octobre

Northwestern Utilities Ltd . 
SI l'action privilégiée. 1er no­
vembre. inscrintiun 15 octobre 

Canadian Utilities Ltd.. 35 
eents l'action ordinaire. 29 no­
vembre. inscription 15 novem­
bre $1.25 l’action privilégiée 
cinq pour cent et $1.06 l’ac­
tion privilégiée 4 14 pour cent. 
15 novembre, inscription 31 
octobre

Economie Investment Trust 
Ltd.. 62 1-2 cents. 29 novembre, 
inscription 15 novembre.

En juin 1963 la c....  i
également au .r-1. ■ ■ -
cipation dans Lau" n‘: "i-
nancial Corporrtion ' ’ ' t
investissant SLC"?!’ ) -
scs nouvelle» actions o ;' 
res subordonnées.

La valeur totale du r ' - 
feuille de la compagnie t 
30 juin 1963 »’étab!i;s?it i 
$120.511.000 basée sur la c j 
quant aux valeurs négociât ; 
et à la valeur compta’ ■; 
quant aux autres. Sur cet.s 
base la valeur nette de, » •- 
tions ordinaires se ehiffi t 
par $1369 l'action, compara­
tivement a $8.30 1 action a U 
fin de l'annee précédente 

Depuis la fin de l’exercice, 
la compagnie a fait une au­
tre acquisition très empurtan e 
en soumissionnani avec succès 
a 6.806.713 action» represen- 
tant 78.9% de» actions ordi­
naires en circulation de la 
société Les Industrie* Shawi­
nigan. Limitée, au coût rin 
S34.823.000 Cette société dé­
tenait les biens hors du do­
maine électrique que possé­
dait La oCnipagme d’Electn- 
cite Shawinigan devenue pro­
priété de la Commission fîy- 
dro-Electrique du Québec en 
mai 1963 La compagnie a 
fait une offre semblable aux 
autres actionaires des Indu- 
tries Shawinigan Limitée, of­
fre qui expire le 25 novembre 
1963. Les principaux actifs (le 
cette société consistent en une 
encaisse de 27 millions, la 
propriété exclusive de Shawi­
nigan Engineering Limited re­
connue comme l une des plus 
importante firmes d'inge- 
nieurs conseils du Canada, 
l'édifice Shawinigan à Mont­
real détenue par une autre 
filiale en propriété exclusive 
et une participation d un tiers 
dans Shawinigan Chemicals 
Limited, une importante en­
treprise manufacturière de 
produits chimiques industrie!». 
Nous avons l'intention d ime- 
grer les operations et les pro-

frammes d'investissements des 
ndustries Shawinigan et de 
Power Corporation 

De plus, depuis la fin de 
l'exercice la oCtir Supreme de 
la oClombie Britannique a 
rendu un jugement favorable 
à ia British Columbia Power 
Corporation. Umited. dans le 
litige qui opposait celle-ci au 
Gouvernement de la Colombie 
Britannique relativement a 
l'expropriation de la British 
Columbia Electric Company, 
Limited. iBen que cette al- 
faire complexe et controver­
sée ne soit pas définitivement 
conclue, il semble que cette 
décision aura pour résultat la 
majoration de l’indemnite 
payable à la British Colum­
bia Power oCrporation. Limi­
ted pour ses actions de la 
British Columbia Electric Com­
pany. Limited et partant, 
d'une distribution proportion­
nellement plus élevée pour 
les actionnaires de British Co­
lumbia Power. La compagnie 
détient 230.000 actions de 
British Columbia Power.

En janvier 1963. les ac­
tions ordinaires et les ac­
tion» privilégiées de second 
rang ont été fractionnées sur 
la base de dix pour une. En 
conséquence, les chiffres c! s 
dans ce rapport et se rappor­
tant à une action tiennent 
compte de ce fractionnement. 
Au 30 juin 1963 les déten­
teurs d'actions ordinaires s'é­
levaient à 5.750. en regard <’e 
3.424 l'annee precedente. Ce 
chiffre est maintenant passé 
à plus de 6,800______

Denrées alimentaires
MONTREAL (PC) — Co. s 

des denrées transmis à Mont­
réal. aujourd'hui, par le mi­
nistère fédéral de l’Agricul­
ture :

OEUFS ETix de gros aux 
centrales de campagne, sageots 
de bois : extra gros. 53; A-gros. 
52. A-moyen», 44. A-petits. 33; 
B. 39 à 40. C. 32 

BEURRE : .Arrivages cou­
rants ; admissible. SO1*, non 
admissible. 505i.

FROMAGE : Livre a Mont­
réal. ciré, arrivages pourants : 
en gros québécois blanc. SS1*; 
coloré, 35V

POMMES DE TERRE nou­
velles: de Quebec. $1.10 a 
$1.15 les 75 livres. 80 à .85 les 
.'>0 livres: Nouveau Brunswick. 
Sl sO à $1 50 les 75 livres. 90 
à $1 les 50 livres; Ue-du-Prrn- 
ce-Edouard. $155 à $1.65 les 
75 livres. .30 les 10 livres

À noter...
Hiram Walker Coodarham 

and Works Ltd. a gagna $3.45 
l'action durant l'exercice fi­
nancier clos la 31 août 1963 
v* $3.22 précédemment 

O
L Association de* taxtila* ai 

tificialt rapport* cat jourt-ci 
qu'un* haut»* d* 9 pour cant 
a até anregistraa au cour* da* 
huit pramiar* mois da l'anna* 
comparativement à l'an dtr- 
niar an c* qui concarn* la* 
expédition* canadiannai d* 
tissu* d* fibr* artificitllt.

Las statistiqua* la* plu* ré­
cent** indiquant qu'à la fin 
d août d* catta annee las fi­
latures canadienne* avaient 
expédié un total d* 109,502,- 
000 varga* carra** d'atoft**, 
comparativement à 100.315.000 
varga* carra** pour la pana­
de correspondant* da huit 
mois d* 1962. Pour la seul 
moi* d'août, la* filature* ont 
axpadi* 11,307.000 varga, car- 
raas d* tltsut an regard d* 
1C.662.000 pour la moi* précé­
dant.

IA Bê^Uf PROVINCIALE 
DU CANADA

Dividende régulier 
et

Dividende spécial
% Vis *»t. par le* prr»rnte», donné 

gue I* (’onsvll d udminutration d« 
l.a Hanqu# Protinriale dti Canada 
a rirulart un ditidrnd* dr trentr- 
nnq «-ent» pat artlon «ur le rapi- 
tal-ar<t»n* dt la Banque, pouf
le tnmrstrr %* terminant !*• M 
nt'tobre

I e Cnnwetl a. rn «•ütre. drrlard 
un dividende «penal de vtnft-einq 
uenu par actlnn sur le eaph J- 
artiuns \er%t de U Banque, pouf 
rtaernve ftnamler se terminant le 
31 octobre 1N3

te* dividende», portant reapertt- 
vement le» numéros IM et St?. **- 

, font payable* au bureau principal 
: e| à tonie tueeurtale de 1a Banque* 
' le na âpre, le 4 novembre ItM. au« 
; actionnaires inscrits dans les refts- 
I 1res. le U octobre «itj. à la ferme* 
| lure des gnu hnv

Pai urdrr du 
Conseil d administration 

1-c itérant general.
1*10 LAVOIB

i Mentteal. le 44 septembre 1«*J.

%
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Cour» fournis par la PRESSE CANADIENNE
Cqrn

Vcntp» Haul B s Fer N»lVAlPur»
Abitibi 
Abi» pr 
Acklnd 
Alla Dist 
Alla Dis vt 
Aa Dis w 
Alfa Gas

Alla Nat 
Atg Cen
Aig Can w Z78 625 625 625
Algoma 870 S59'a 58 58 • - »/«
Alumini 7184 $29i8 2 9 29 < -t- 'n
Alum 4'/4 pr 1235 S40*ê 4G;2 40‘•
Alum Ipr 4 100 $2?H 22-r 22^» -I- '•
Alum 2pr 4 j 191 847^ 47 J 47'J - '4
Anaiog 400 115 115 1«5 +10

600 $20 20 20 - * i

6014 851 50 50+ + Vl
25 »25’. 25% 25 %

240 415 410 415 + is
980 285 285 285 __ 5
975 275 265 265 5
200 85 83 83 2
445 «28+ 28*- 28+

50 1109 109 109
600 810 800 1)0 + 10
ZlO $18' i 18' 7 18 7

550 t24 24 24 +

Anmc. A 
Argus 
Arg B pr 25 $52 
Arg C P pr 1540 $9 «

796 $11H ll^a UH+ ‘4 SKD \*lg
52 - •/$
9

Allan 51 î pr 2C0 $22 • 22’• 22'•- ‘a

Cgm
valeurs Vantas Haul Bas Par Nal
Price Bros 1680 $38 37’a 37'- +1
ON Gas 3020 $S>« l’a
QN Gas pr 110 $114'2 113 a 114'a +1 
QN GatStw 186 50 43 50
ON Gas 63* 1510 435 430 430 +15
Re.cbhoid 175 $i6'j 16'a 16's
PfMd Litha 25 $50 50 50 —1
Revelstofct 100 $7'- 7'a 7,«— '•
Rothman 4830 $9 - S7* 8 • + *»
Royal Bank 885 $75'- 75 75 — ‘a
StL Cp A pr 40 5101 100 101
Salada 4265 $11«? 11H ll'a+ '■
Sayverte 1200 325 315 32' +5
Shell Can 2584 $17H 17’% 17’»
Snell I pr 431 $27 3 27 27 . + 'i
Shell I wts 79 600 600 600
Shully'S 200 435 435 435 +15
Silverwd A 100 $14 14 U — ’»
Simpsons 3685 $37’ ; 36 2 37'î + *2

500 295 290 290 5
Slater Steel 500 $10-*s 101» 10-ia + ’a
Slat Steel pr z75 $20’2 20’- 20‘4

Avec l'apport de capitaux suffisants 
l'avenir de notre économie est brillant

Au dire du president de la National Cypsum Company

Steen malmène le sport amateur
Have Steen est un jeune lit n olympique canad.enne. que ‘ le principal officiel m a I. article poursuit en fusti*

Allan 6 pr 
Ati Sugar 
A i Sug A 
Auto fcl 
Bank Mont 
Bank NS 
Beatty n 
Beatty A 
Beav Lum

80 $25'a 25'4 25'4 -
18' 2 19 + 'a
23 23

2600 $19
770 $23
150 435 435 435
253 $64’it 64--P 64'r - '»
587 $72 j 72'4 72'4 - '■

13 13 +
944 9-4

43 43

225 $13 
725 $9J.-
200 $43*4 _

Bel: Pnona 2072 $54’# S3'* 54 »
Bowa'er pr 125 $52'4 51'% 52'.4 + H
Bow V pr 205 $52 52 52
Bowater 400 $6'3 63 6 »
Brazil 1180 260 255 260
Br Tnk 100 215 215 215
Bright z5 $8044 BO1- 80^-
BA OH 2729 $29 # 27?% 28'»+ H
BC Forest 3025 $23'» 23 23
BC Pack B 150 $1644 16*- 16 +

Southern 
Stafford 
St Radio
Stedman

Switson
Tamblyn
Texaco

T Fin A 
T Fin B

BC Pow 3377 $243- 244» 144»
BC Sugar pr z30 $194» 19%» I9i-
BC Phone 265 $55*» 55'% 55'4 + U
BCPh 5J4 pr 20 $108 108 108 + '4
BC Ph 515 pr 85 $10144 10146 10146 + '•»

101 $15's 15’3 15'%
300 $26

2700 $30 29'2 29’j
100 400 400 400
100 $9+ 9’4 9'%—
2C6 $13’- 13'4 13>/4 + '»

Steel Can 3012 $22' 3 22*6 22 3 + -
Suptesl ord 200 $1744 1 744 1 74» + '#

1200 180 175 1 75
50 $29'3 20' : 20 7

138 $53 53 5"»
Tor Dom Bk 291 $6244 62'3 62»%
Tor Iron A 240 $13 13 I

5550 811'3 11 114» - ' »
100 $ll! i 11 ' 3 11'3 + '4

Tr Car, PL 5077 $34’4 337» 34
Trans-Mt 1165 $15'4 14'- 15’4 + ’•
Trans PPL 3450 $8V- 8» 8’»—»%
Tumbull pr 200 $22'3 22 a 22' »+’%
Union Ace z25 $9 8?» 9
Un Ace 2or 2275 $11>6 11'A ll>/4
Un Gas 1390 $21>» 21 21'»+ H
U Gas Bpr 100 $56 56 56 +1
U Corp B 645 $2734 27»% 274% — 4%
U Corp pr ^ $'>9 ; 'O 3 3

430 465 460 465 +f
300 75 >5

200 $9
854 $22

Brown 
Build Prod 
Bulolo 
Burns 
Cal Pow 
Can Bread 
Can Cem 
Can Cem pr 25 $28 
CD Sug 150 $27
Cl Fndry 
C» F 4 -
Can Malt 
C Pack B

Un Steel
Vanadium
Vendomat 750 325 325 375

25 vl 76 + aa VU: G Tr 4930 $15 14’% 15
_ . .1, .« .n jq 40

400 $546 5'6 546 - »»
9 9 + '»

21H 2146 + ’%
z5 $5'» S>% 5>»

365 $37«% 37 
28

70 $63 Vi

37 — ’%
28 +1

27 27 — V»
150 $21 V4 21V4 21 '6 
50 $89» 89'» 89'» - %»

315 $21',4 21’% 21'4 
631% 63'/

Vulcan z25 42 42 42
Walk GW 1140 $57'4 57 57'% + '%
Wat Equip 400 $6'% 6V4 6'% + '%
Webb Knp 300 65 65 65
Westcoatt 1395 $17 lô7» 17
Westeel 500 $10'a 10'2 10’»
W Supp A 225 $12'2 124» 124»+ »%
Westfair 
W Pacific

z50 $39 38 38
350 $19 184% 19 + ’4

Can Perm 1845 $79’a 77
CSL 
Can Wire B 
CAE 
C Brew

ZlO $57 
z5 $12

950 $10'» 10

1 + ’%
79' 3 +2' 1 
5/
12 
10

Weston A 2805 $16' ? IdH 16' î + V# 
Weston B 375 818 18 1 8
Wtn 4’3 pr 375 $18 18 '8 — ’%

Wstn 4'? pr 110 $97 97 97
West A wts 3190 826 800 826 +25

CHUTES NIAGARA. Ont. — 
La révolution des grands es­
poirs s'avère très prometteuse 
pour l’avenir economique du 
Canada ", déclarait ici. aujour­
d'hui. M. Melvin H Baker, pré­
sident du conseil d'administra­
tion de National Gypsum Com­
pany. Cet industriel américain 
faisait remarquer qu’à travers 
le monde entier «'éveillait le 
dé*ir d'un meilleur niveau de 
vie.

Cependant il avertit son au­
ditoire qu'il fallait faire face 
à une forte concurrence et que 
les Canadiens, tout comme les 
Américains, devraient cher­
cher à rendre plus dynamiques 
leurs techniques de vente. M. 
Baker s'adressait alors au 
Cungres du district Quebec On- 
tario-Marilimes du Kiwanis In­
ternational aux Chutes Niaga­
ra. Une des filiales canadien­
nes de National Gypsum Com­
pany exploite une large mine 
d'amiante et une usine de 
traitement à Thetford Mines, 
près de Québec, une autre ex-

Moyenne Dow Jones
Ouv Haut Bas Farm Cgm

30 Inds. 741.33 746.05 737 60 741 76 +1 20 
20 C fer 169 46 170.56 168.50 169.39 + 0.30 
15 tillt 139.66 140.00 138.65 139.13 —0 07 
65 Stcks 260.85 262 31 259.38 260.72 +0 33

Moyenne à Montréal

2160 $10'% 10'» 10'%
CBr Aim A 165 $9
Cdn Can A z35 $124% 12+ 12+
C Chem 15340 $12'» H*» 11+ + ’%
CChem 175pr 100 $37 37 37 — '%
C Chem w 33325 510 475 505 —70
C Collieries 1700 $8+ 8'% 8+ + ’»
C Colli 63pr z? $18 18 18
c Drege 530 380 310 330
c Found Z349 400 390 400
C Found pr z26 $17'% 17'» 17'%
C G 'nv 53 $43+ 43+ 43+ + '%
C Hydro 100 $16+ 16+ 16+
C lmp Bk C 709 $63+ 63+ 63+
Clnd Gas pr 125 $12'2 12'? 12'%— »-
CIL 2475 $16+ 16'.4 16+ + '•
CIL pr 50 $94 84 84 -2
C Marc z25 395 395 395
CPR 3326 $34'- 33+ 34++'»
Cdn Pet pr zlO $11+ 11+ 11 +
Cdn Tire 25 $34'% 34+ 34’»
C Tire A 1875 $?8 2 28 28 — Vt
C Util pr 10 $100 100 100
CWN Gas 40 $18'% 18'% 18'%
C WN Gpr 100 $17 17 17
C Westng 125 $31’% 31 31 —1
Cap Bldg q 2100 210 205 205 -5
Chrysler
Clairtone

138 $102+ 102 102
5635 $8 7+ 8

Wood J 900 «9^4 9 9’-4 + %
Wgodwd A 2120 «22 21% 21 +
Wdwd A w 2200 700 690 700 +25
Zonith 700 495 490 495

MJNES
Acad Uran 1000 5 S I -1
Accra 2687 45 44 <'
Advocato 870 700 690 700
Agnico 6085 48 48 48 -1
Akaifcho 6710 67 60 4 ' t
AH Pitch 6700 26 73% 23%—1
Arnal Rar* 500 11 11 Il — %
Anacon 500 24% 74% 24%
Anglo Hur 1500 980 980 980 +§
Ansil 1000 7% 7% 7%
Area 1000 107 106 106 —2
Arjon 100C0 17 16 16%
A Arcadia 14400 45 43 44 —1
A Arcad Bw 1000 15 15 15
Atlin-Ruf 84500 9% 8 «% + %
Aumaq 7000 5% 5% 5%
Bankeno 7980 48 43 46 +2
Bankfield 6000 14 12 13
Barnat 1500 88 86 86 —2
Base Met» 5000 7 7 7
Baska 700 7% 7% 7% + %
B-Duq 12000 25% 22% 73 -3
Belcher 800 36% 36% 36% +1%

65m :3ut
Vendredi 127 4 122.4 
Jeudi 126 9 122 2 
S pass 127.2 '229 
M pass 125 9 121.0 
1963 haut 179.8 124.1 
1963 Bas 115 9 111.8 
1962 Haut 125.6 117.6 
1962 Bas 101.6 96 7

7ba 85co 8pa
125 5 126.3 116 8
125.5 125 9 116 0
125.7 126.2 114 4 
124 6 1 24.9 110 6
133.5 128.7 115.1
120 7 116 2 951
141.2 .25.3 104 1
101 9 101.6 85 J

Moyenne des oblig. 
à New-York

10m 10u« lOfm IDIv
101.5 en 1 oo.i «3.5
101.5 88.2 90.2 93.5
101.5 88 2 90 1 93 4
101.5 87.9 90.1 93.9
98.1 88.7 84-4 94.1.

102.0 89 5 91.0 95.1
99.5 87.7 88 4 93.4 
102.2 89.2 88.5 94 4 
94 7 85.7 85.9 91.3

Vendredi
Jeudi
Sem. pas». 
Moi» pess. 
Ann. pas». 
1943 Haut 
1943 Bas 
1942 naut 
1942 bas

20rt
81.4
81.4
81.4
81.7 
77 7 
82.2 
79 7
79.7 
74 1

plnite en Nouvelle-Ecosse, un 
des plus grands gisements de . 
gypse au monde.

M. Baker fit remarquer que 
même si le Canada jouit d'un 
niveau de vie. notre pays est 
encore sous-peuplé alors que 
ses richesses naturelles ne 
sont que partiellement deve 
loppces.

"Avec l'apport de capitaux 
suffisants. ' doclara-t il aux 
hommes d'affaires et proles- 
sionnels. votre économie de 
vrait connaître un avenir bril 
lanl".

Il exprima l'avis que les Ca 
nadiens ont un choix à faire 
quant à la façon d'accumuler 
le capital à cette fin "Vous 
pouvez le faire en vous ser- ! 
rant la ceinture ei en réinves- ] 
tissant dans l'avenir du pays, 
ou. vous pouvez chercher ce 
capital ailleurs, au-delà des ; 
frontières". M. Baker insista • 
sur les liens économiques en 
tre les deux nations, ajoutant i 
que notre interdépendance exi 
ge que chaque nation s’occupe ! 
de façon intense des probiè j 
mes de l’autre, et qu’un vérita­
ble dialogue continue entre les 
hommes d’affaires et profes­
sionnels canadiens et améri­
cains

M. Baker explique que pour 
le développement de ses en­
treprises canadiennes, la Na­
tional Gypsum engagea des in­
génieurs et des entrepreneurs 
canadiens et acheta des maté­
riaux canadiens. "Plus impor­
tant encore pour votre écono­
mie, ajouta M Baker, le per 
sonnel de nos entreprises est 
canadien, de la haute direction 
au simple employé".

"Nous sommes bien au cou­
rant du désir des Canadiens de 
partager et dp participer plus 
directement à la bonne condui- ’ 
te des filiales canadiennes de 
la Société américaine ". Nous 
ne projetons pas d'autres fi- ! 
nancements pour nos usines 
canadiennes: cependant, lors­
que de tels financement se 
ront étudiés, de conclure M 
Baker, nous nous efforcerons j 
d'y faire participer les Cana 
diens".

Dave Steen est un jeune 
homme studieux qui a l'ambi­
tion louable de devenir cham­
pion du monde au lancement 
du poids. S'il se maintient 
dans cete perspective, il pour­
rait obtenir, lors des Jeux 
Olmypiques. en 1984. à Tokyo, 
une médaillé pour le Canada.

I) a toutes les qualités pour 
réussir sur ce plan. Il a l’es­
prit vif. a étudié avec grand 
soin les techniques des grands 
lanceurs poids du monde, en 
particulier celle de Parry 
O'Brien, des Etats-Unis, et a 
le physique qu'il faut pour de­
venir champion du monde.

Originaire de Burnaby, en 
Colombie-Britannique, il a 21 
ans. pèse 220 livres el mesure 
six pieds quatre pouces

Actuellement, ce jeune hom­
me serieux et calme est sorti 
de sa sérénité avec les choses 
qu'il aurait dites et qui sont 
reproduites dans le dernier 
numéro de la revue Maclean's, 
édition de langue anglaise. De­
puis son retour au Canada, 
après avoir participé, en 1962, 
aux Jeux de l’Empire britan. 
nique, à Perth, en Australie, 
au mois de décembre, il a ma­
nifestement modifié ses idées.

Le sport amateur

Il s'en prend à l'Union des 
athlètes amateurs, à i'Associa-

ti( n olympique canad.enne. 
aux personnalités qui s'occu- 
pcnl des Jeux de l'Empire bn- 
tanmque et à un certain nom 
bre de gens qui travaillent 
pour le sport amateur, parti- 
culièiement dans le domaine 
de l'athlétisme au Canada.

Il déclare dans cet article 
que l'equipement des pistes 
canadiennes est insuffisant et 
que l'organisation des rencon 
1res y est faite au petit bon­
heur. A ce sujet, M. Ken 
Twigg. de Toronto, president 
national du comité des pistes 
et pelouses de l’Union des 
athletes amateurs, a déclare: 
“Il y a du vrai dans cet arti­
cle Nous tentons depuis des 
années d’améliorer les choses, 
avec peu d'argent sinon rien, 
et je pense que les athlètes 
des pistes reconnaitront dans 
l'ensemble au Canada que 
nous avons fait de grands pro­
grès. Il est certain que nous 
avons encore beaucoup à faire. 
Mais nous y arriverons."

Sans donner de noms, on 
déclare dans cet article que 
M. Steen a dit qu'il a vu des 
gens tricher sur les comptes 
rendus des juges “être té­
moins” d’événements auxquels 
ils n'ont pas assisté. Il aurait 
également déclaré qu’il n’avait 
pas réussi à établir officielle­
ment un record canadien parce

que "le principal officiel m a 
du. alors qu'il sentait l'alcool, 
que je devais renoncer a mon 
lancer parce que j’avais com­
mence à bouger dans le cercle 
de lancement.”

M. Twigg
M. Steen, qui s’est classe 

troisième au lancement du 
poids à Perth, aurait déclare 
à la revue que le gérant de 
l'équipe des athletes M. Twigg 
"dormait pendant que nos trois 
sauteurs à la perche s'exécu­
taient.” Ici il y a erreur, car 
M. Twigg se trouvait au stade.

L'article poursuit en fusti­
geant tndirectemenl M Twigg 
parce qu'on a permis au sprin­
ter Harry Jerome de prend 
part aux competitions de Perth 
alors qu'il souffrait d'amygda­
lite. Jerome, qui a été blessé 
à la jambe et a terminé der­
nier dams la finale du 100 
verges, était codetenteur des 
records mondiaux de 100 ver­
ges et de 100 mètres

M. Twigg est ennuyé par cet 
article. II a déclaré “J'ignora 
ce qui est arrivé à Steen. 
Peut-être a-t-il trop travaillé, 
s abêtissant ainsi.”

Pas de combat pour Liston

Moyenne à New-York ^rui*s légumes
Clairton w 1500 360 350 350
Col Cell 
Con B'dg 
Con M S

600 $8'a 8» P»

+ '» 
10

Bethlm
Bibis
Bidcop

300 605 600 605 +5
3C600 24'% 23'/i 24'%

425 $*
2270 %r>

Con Paper 3855 $40
2075 SU7» 11 

101 $17'j 17'
Con G M

. B
Coronebon 
Comn 2 pr 
Cosmo* 
Crain RL 
Crown Tr 
Crush nt 
Dist Seag 
D Bridge 
Dom E lect 
Dofasco 
Dom GlêM 
D Scot pr 
Do* co

8+ «
78 j 29 + +
39' î 39+ - v#

11+ — «»
17’j - +

Black Bay 4300 12 
Bouran 500 61

9
11
61

1550 $6+ 6’» 6' 4 + ’#

Bralorne 
Broul Roef 
Brunsw+ 
Bu»f Ank 
Buf» RL

280 8% 8 + 8+ + % Camflo 2000 86 84
l20 *10% 10% 10% Camp Chib 2213 380 370
300 «14+ 14+ 14% Camp RL Z25 «16 <
205 «70+ 70 70+ + % C Tung 3000 46 M
450 *13% 13+ 13% - % C Astorl* 13000 4% 6

1450 *54 53 53% - % C Dyne 2000 99 99
500 *17+ 17+ 17% + % C Malarf 2200 41 4’

1150 *12+ 17 12+ + + C SHica 3050 100 90
3043 $66+ 64+ 66'a f 1+ 

100 $18 î 11+ 18’ ? - '2 
100 $50+ 50’% SO'i + + 
910 $16+ 16 16'%—'/%

Dom storaa 720 $15+ 15+ 15+
Dom Tar 2333 $17+ 17+ 17+ 
Dom Tar pr 200 $23 23 23 + +
Dom Text 1115 $20+ 20+ 20’ » + +
Ou Pont 
Econ Inv 
Eddy MtcH 
Emco 
Exquisite

35 $40'2 40 : 40'7 + ’% 
100 $9+ 9+ 9+ — ’%

50 $37+ 37+ 37+
Z50 $15+ 15+ 15 +
3 C0 $7’% 7 Va 7+

ExQuisile cr 775 JH», HW H»9 s W

Candore 
Can Erie 
Cariboo 
Cassiar 
Cent Pat 
Cbeskirk 
Chtb-Kay 
Chimo 
Chrom 
Coch WHI 
Coin Lake 
Comb Met 
Coniagas 
Con-Key

440 440 440 440
750 74 74 74

7830 565 545 545 —Il
1000 200 196 200
1500 8 7’ a 8 + *%

84 +1
375 +10

16
•4 —J 
6'»

99 
41

100
1000 ir» 11'% 11 +
1500 7+ Ti/% 71%
2500 65 63 65 +•
2360 $10«% 10i% 10'%

775 115 111 115
500 r% 5+ §'%

4100 14'.% 14’% 14'%
61900 87 80 66 —1

500 1 65 1 65 1 6.6 +3
1300 415 410 410 —5

500 22 22 27 —1
500 19% 19 a 19%

3C00 57 55 55 —1

30m 15rt 15ut 60stk*
Vendredi 394.7 142.6 148 ? 277 8
Jeudi 394.3 142 2 148 4 277.5
Sem. pass 396 3 143 6 149 ? 279 2
Mois pass 359.9 145.5 151.1 280.5
Ann pass 309.1 100-5 126 0 718 5
1963 Haut 398 1 149 9 151.1 281 5
1963 ra« 341.1 121.8 134 9 242 7
1962 haut 377.1 177 2 14? 9 262 S
1962 bas 285 8 97.0 110.3 200.4

PHILADELPHIE _ Le con­
seiller de Sonny Liston a nié 
hier soir que le champion poids 
lourd allait défendre son titre 
avant la fin de l'année.

“H n’y a aucun fondement 
dans cette affaire", a déclaré 
Jack Nilon. "Il n’y aura pas de 
combat avec Ernie Terrell. Il 
n'y aura pas de match, un 
point c’est tout.”

Le conseiller de Liston ne 
s'est pas montré tendre envers 
le commentateur sportif Al 
M'ester qui avait lancé la nou­
velle à la radio de Nouvelle- 
Orléans.

Wester avait prétendu que 
les gérants de Liston étaient 
en train de négocier un com­

bat titulaire avant la fin de 
l'annec avec l'aspiranl Ernie 
Terrell, de Chicago.

Selon le commentateur, ses 
sources d'informations ont 
mentionné Chicago comme site 
probable du match tout en 
ajoutant que les promoteurs 
tentaient de faire recouvrer 
à Liston son permis de l'Etat 
de New York afin de présen­
ter le duel dans la métropole 
américaine.

Mrester a également avancé 
que Las Vegas était un autre 
site probable

Terrell, un boxeur de 8 pieds 
et huit pouces, a vaincu, ré­
cemment, Zora Folley au Ma­
dison Square Garden.

COMPTABLES AGREES

J. ARTHUR DESCHAMPS
Comptable agréé

1411, Crescent, Montréal 25
VI. 5-3248

Lucien Dahmé, (.A.
Comptabla agréé

tdific* a» La s*uv»*»rd»

152 ait. rua Notre Dama
UN. $-2611

Jacqueline Paradis, C.A.
Comptable agréé

Edifie* da La sauvagarda

152 est, rua Notra-Dam#
Ch. S2, S3

UN. 6-2681 — OU. 16111

Provost, Hotte
A Associés

Comptablts «gréé*
ROGER °ROVOSÎ. CJL

Syndic Licencié
ROLAND PROVOST, C.A. 

GEORGES H HOTTE C-A.

2596. bout. Rosemont
RA. 2-1109

YIAU & ROBIN
ComptablRt agréés

uUCiEN D. VIAU. CJL
H LIONEL ROBIN. C.A
JACQUES R. CHADILLON. C.A. 
ARMAND H. VIAU, C.A
1 SERGE GERVAIS. C.A.

PO. 9 3871 •
4926. ava Verdun, Vardun

Moyenne à Toronto
Jeudi
Sem pas* 
Mol* pe*» 
Ann pes* 
1963 Haut 
1«63 Se* 
1962 Haut 
1962 Bas

201 n
653 84 
651 52
650 47 
638 25 
533 25 
648.71 
576 80
629 06
M3.17

20%©
88 59 
88 46 
89.16 
93 45 
9109 
93 68
85.05 

104.30
85.06

ISbm
210 0? 
209 30 
209.74 
214 03 
174.36 
217.86 
193 02 
216.90 
168.60

Î5wa
121 11 
121 28
122 60 
117 90 
114 72 
127. U 
113 61 
13’ 21 
«9.51

2000 10
Falcon 
Fam Play 
Fanny F

1936 $5i+ 50% 51+ + + Con Shaw 19000 40
ZSI $19 19 19
25 $33 33 33 -

Fed Parmi z50 380 380 380
Fed Grain z5 $73+ 73+ 73+ 

200 60 60 60Fleet Mfg 
Fndtdn 
Fraser 
Fruehauf 
Gen Dev 
GMC

210 $8+ 8+ •+
60 $30' a 30' ? 30 . — +

100 6+ 6+ 6+ — ’»
300 $6+ 6+ M» — '»

69 $84+ 84+ 84+—% 
90 90

75 $11+ 11 Va H’4 
30 $139% 138' » 138+ +3+ 

60 $45+ 45+ 45+

C Beilek 
C Callman 
C Discov 
C Fen 
CG Arrow 
C Haïti 
C Marben 
C Mogul 
C Mosher 
C Northld

8000 
5500 
1200 

19133 18
1500 35
1000 16 
2000 41

10 
37

8
6% 6'»

84 84
'4
35
16
40

16 + %
+ 1

Peerles* 30500 71 19 19 -2%
Pick Crow 908 53 53 S3

100 $78 28 78 + %
495 965 955 965 +10

5000 63 62 62 +1
1S9B0

Placer 
res ton 
Pros Air 
Purdex 
Gue Lith 
Que Man

1 *
206 235 235 235 +10

2050 8% 8’ a 8% + %

*8+ 8+ 8+ +
$11 11 11
*24 24 24
«23 23 23 —
*17 11% 11%
300 'no 10 10
40 40 40

140 140 140
«5+ 5+ 5%

GP Drill A 5200 90
GS Wares 
Goodyear 
Goodyr pr 
G Mack A 
Grafton A 
GL Paper
G L Power 2050 $23 
G L Pow w 1/5 $12 

GN Cap 300 
GN Cap w 145 40
GN Cap Bw 200 1 40 
GW Coal A 700 $5+
Or Wpg G 400 $17% 17% 17% - 

WM vt 301 $17’., 17* 17>.
,600 370 - -

Greyhnd 1085 $13
Guar Tr 60 $60’
H Cotton 50 $251
Hardee 2437 240
Hard Carp 400 $27+ 27 
Hard C pr z20 $25+
Hawker S 2036 $6+
Hayes Stl 450 $16
Hees 10 109
Horne Pf 775 21$
H Smith pr zlO $42%
HBC 550 $14' ?
Hur Erie 1183 $68+
Husky H35 $6+
Home A 3494 $ 3+
Home B 1463 $14 4»
Husky w 760 27
Imp Life *0 $170
Imp OH 2076 $43+
Imp Tob 225 $13+
Ind Accep 2070 $23% 
nd Min 330 $6+
ind Wire 200 83
Ingtis Z107 480
Inland C pr 589 $17+
Inland Gas 5255 $6 +
Inland Gw 50 50
IMC 80S $62
Int Nickel 3222 $66% 
nt UtH 455 $23+
Inter PL 265 $84+
Int Stl P 1466 350 
Inv Syn A 1770 $53+
Jefferson 1325 $6+
Jeff Bw HOC 250
Jockey C 360 330
Jock C pr 
Jock wts 
L abaft 
Lafarge A 
LOnt Cem 
LOnt Cemp 
Lakeland 
Lakeland pi 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau F 200 
Leland 
Levy
Levy 2 pr 
LobCo A 
LobCo B 
LobCo pr 
LobG 1 pr 
LobG B pr 
Lob Inc 
Loeb M

C Red Pop 2500 12
C Regcourt 1500 9
Conwes

12680 123 1’8 119 +2 
2050 1 65 1 58 162 +2
5281 23 21% 21% + %

II 12

1500 58
1081 $18

260 265 +15
13 13
60+ 60'7 + %
25% 25%

225 225 -10
27 27+
25+ 25+

6 6 - +
15% 16 + %

109 109 +1
210 210 —5

42% 42%
14' 2 14' j — %
68+ 68+ + +
6% 6+

13+ 13+ + %
14 14+ + +
27 27 —3

170 170
43% 43+ + %
13+ 13+ + '»
23 23% + %
6% 6% + %

83 83 +2
480 480
17+ 17+ — +
6% 6+ + %

50 50
61 62 +1
65+ 66 + %

t 23 + 23+ + +
i 84% 84+— +

340 345
i 52% 52% + %
i 6% 6+ + %

245 250 +15
325 325 —5

i 16+ 16+
56 56
17+ 17+— +

( 6' 2 6' 2
255 255

i 12% 12% + %
420 425

i 14% 14% + +
i 16+ 16+ — %
i 13+ 13+ + +
. 38 + 38+

330 330
i 20+ 21% + %

C%p Corp 
Cop-Man 
Coulee 
Courvan 
Cowich 
Craigmt 
C rot nor 
Crowpat 
Cusco 
Daering 
Deer Horn 8700 59
D’Eldona 3700
Delhi Pec 2700
Denison 698
Dicknsn 1450
Dome 770
Donalda 4000
East Mai 
East Suit 
El Sol 
Eureka 
Faraday 
Fatima 
Frobex 
Gaitwin

100 410 410 410
1000 17 17 17 +1%
4500 12% 12 12 - %
$000 35 28 28%—3%

500 15% 15% 15'%
1200 110 108 1 08 —2 Sherritt
2075 $19+ 19% 19% SHvmaq

«4000 18 1 6% 17 —1
1000 8% «
6500 11'.% 11

Q Mattgml 3281 16 15% 16 — %
Guemont 1045 $11’4 11% 11%
Radiore 10500 55 S3 55
Raglan 2200 53 51 53 ,+2
Rayrock 500 85 85 85
Reeves 300 180 180 180 +10
Rexspar 800 17% 17’% 17% — %
Rio Algom 1877 $14+ 14+ 14+
Rix Athab 500 23% 23% 23%—]
Rockwin 
Ryanor 
Salem 
Satellite

6580 23% 23 23% +1
1000 11 11 11 —1%
2759 40 37 40 +1

. «500 13% 13 13
Sbeep Cr 2200 135 135 135 +4

4??8 279 275 276 -1
2000 19 18% 18%—1%

11% + % Siscoe

Sil Miller 13010 24 21% 22
$11 Stand 1000 30 30 30 

2500 168 167 168
12 12 12 + % Starratt 4000 6% 6% 6%
59 58 59 +1 Steep R 2690 445 435 435 -1

9 9 Sturgeon 2000 23% 23 23% + 1
22% 22 22+ + + Sullivan 1500 174 170 171

S | 11% 11% — % Sunburst 2000 11 11 11
600 590 590 —15 Territory 500 12 12 1?
*29+ 29 29% +1 Thom L 3000 58 55 55

10 10 10 — % Tombill 3000 72 70 70 4-1
200 195 195 -10 Tor mont 6000 27% 26% 26% —1

/SO 255 255 255
1000 6 
500 26

6
26

300 113 no no
8000 1 6% 15
2147 75 75
5000 6’% 6

6
26 +1

Trans Res 2000 10 10 10 + %
T ribag 45300 176 166 169 —3
U Asbestos 800 276 275 275 +5

16
75
6% + %

Un Buffad 
Un Keno

500 74 74 74
3163 535 515 515 -15

Un Mactt* 1050 27 2 7 27 +3

Geco Mine» 1006 lV>' i V)'k V) ,
Genex 
Giant YK 
Glenn Uren 2000 5
Goldale 1500 25

6000 11% 11 12 4-1
511 $11% 11+ 11%— % 

5 5
25 25 + %

Upp Can 
Urban Q 
Vauze 
Violam 
W Malar

700 145 143 143
1166 18% 18 18% 4-%
1100 62 62 62 —2
2700 227 226 226 +1
2000

GF Mining 1716 16% 16% 16%
W Beaver 3500 17 16 16 -1

415 $28
300 $56 

3040 2$
MR
1600 15 

18000 20 
1000

100 $12+ 12+ 12+
9104 $7+ 7+ 7+
2705 $8 7+ 7+ — %

125 $49% 49% 49% + '»
50 $31+ 31+ 31 +
25 $33% 33% 33%

200 $8% 8' ■ 8%
„ 1660 $19+ 19+ 19+ 4 %

Maclari"' R 327» 522’. 22'. 22 »-1
Macleod» A ,75 «23* , Z3', JJW
MB anc PB 5473 «26 25* 26 4- W
M Laat MHI 3566 «14* 14* 14* + W
Mas» I* «73 «16 15* 15*
Mass F 5* 10 «10» 10* 10*
ME PC 
Met stores 
Mid Pec 
Mid West 
Milt Brick 
Molson A 
Moi son B 
Mon Foods 
Mon Inv 
Mont Trst 
Moore
Morse A — -
Nat Contain ZlO $5% ^5% 5%
Nat Drug 
Nat Hees 
Nat Trust 
Neon
Nia S Stl 
Noranda 
NO NGas 
Nor Phone 
NW Util pr 
NS LP 
Ogilvie 
Ont Steel 
Ont Store 
Osnawa A 
Overland 
Pec Pete 
Pec Pete w 
Pspe-Hers 
bine 
hentom

400 285 785 285 + 10
200 *8 + 8+ 8%
300 465 465 465 + f

1650 215 210 215 + 5
a 9 345 330 340 + 10
50 *28 + 28+ 28+

325 *30 30 30 + 1%
100 *7+ 7+ 7+ + +
800 *14 14 U
175 *100 100 100

1065 *53 52 + 52+ — %
300 *9% 9% 9% + %

1175 *16 16 14
100 180 180 180
155 *27 26+ 27
Z75 *23 23 23
z20 *27 + 27 +

1897 *37 + 36% 36%
2800 *19+ 19%

100 *8% 8% 8%
ZI0 *83 83 83
600 *74% 24+ 24%
645 *14+ 14 V'*

6970 *22% 22 n%
500 340 325 340
300 $36% 36 j 36% 4-1%

100 » 6 6 *•
1175 *13* 17* '7*- *

20 650 650 605 +'t 
sir* 1** I»*

15*0 »’' , IW P'S .
300 145 145 1*5 *1

Pc» Cor» 147! «10* 10* 10*

Granduc
Gunnar
Hard Rock 
Headway 
Heath
High-Ball
Hoi linger 
Hud Bay 
Hydra Ex 
Iron Bay 
Iso
J Wait#
Jacobus 
Joburke 
Joliet 
Jonsmlth 
Joute»
Jowsey 
Jeiex 
Keeley F 
Kenville 
Kerr Add 
Kirk Min 
Kirk Town 
Kopan 
Lab Min 
L Dufault 
L Osu 
L Short 
La Luz 
Irish Cop 
Latin AM 16000 27
Leitch 
Lencourt 
Lake Head 
Lor ado 
Louvict 
Lyndhst 
Macassa 
Mecdon 
Madsen 
Magnet 
Melartic 
Man Bar 
Maratgo 
Marboy 
Marchant 
Marcon 
Maritime 
Martin 
Matatch 
Mattgmi
McIntyre tf%
McMar 8000
McWat 3000
Nick Rim 1500
Nor beau 2000
Nor lex 22450
Normetel 130
N Bordu 5000
N Coldstrm 1550
N Gddcrt 3500

North Can
Northgate
Norvalie
Nudui
O'Brien
O'Leary
Opemiska
Orchan
Grenada
Ormsby
Osisko
Pemmir
Paramee 
Patinn 
Pax int
Paymast
Pee Expl

1200 455 445 445 —10
3212 835 815 825 —10

500 13 1 3 13
16*00 20 1* I* —1

2000 5 5 5
900 330 330 330

West Mine» 1525 390 3?5 385 +5
Willroy
Wiltsev

1500 146 145 145 -1
2100 16 » I . » 16 1+1

Windfall 157200 60 51 58 +7
Wr Harg 
Yk Bear

ZlO 70 70 70
750 107 105 107 4 2

78 28
55+ 55+ — % 
24% 24% —1%
90 90 —1

Young HG 1500 7% r 3 V
Zenmac - - —
Zuiapa

34100 148 141 146 +5
15 15 +1
17 18% — %

8% 8% l%— %
4012 24% 24% 24%

3000
500

6500
10775

5300
17600

1000

1000
500

12% 11 12% +1%
136 134 134 —4
27 27 27 + V»
30 30 30
18 II 11
6 5% S%

640 640 640
16 15 15 —1
16% 15 16 + %
13 13 13 —1

*34% 34% 34% + %
800 780 790 —«

18% 18 18
225 225 225
SIS 495 515 +S*

22 22 22
27 25 27 +1

204 201 207 +1
8 7% 7% - %

27 27 27 -2
143 142 142 —3

1 1 8 + %
8% «% 8%

300 300 300
22 19 21 +4

235 235 135 —1
4% 4% 4 «

73 71 72
17 17 17
9 •% •% - %

13 13 13 —1
89 •7 •7 -a

9 • » - %
46 44 44% + Vt
61 60 60 —1

9 9 9
970 955 970 +1
*46 + 46% a

9% 9 9% + %
21 20% 20% — %
17% 17% 17% +1%
42 41 41
37 35 38% +1%

315 31S 315
30 26 30
59 59 59
20 19 20 +1
27 26 26 + %

150 150 150
310 360 380 +10

9% 9% 9%
12 12 12
47 47 47 —1
11 11 11 +1

815 805 115 +10
320 310 310 -*

6 î 6% 6 a — %
25 25 25
41 41 41 +1

113 113 113 -1
11 11 11

715 69© 71© +?5
20 18 20 +2
U U »2
11 11 11

2200 20 19% 19% — %
5500 21 20 21 +1

M.ARCHE ETRANGER 
BC Forest zl5 $23% 23% 23%
Con Gas 200 $12 12 12 — %
Inland wt* 800 52 52 52
Laurent F 100 $13+ 13+ 13+— H
GN Gas 130 $8+ 8% 8+ + +
Vanad um 1200 75 75 . 75
Anglo Hur 2000 980 980 980 +30
Bethlm 100 625 625 625
Bralorne 200 450 435 435 —15
Dicknsn 400 615 610 610 —10
East Mel 2000 205 205 205
Kerr Add 
Murphy 
Steep R

100 645 645 645 —J
200 240 240 240
300 440 440 440 —5

W Decalta 200 130 130 130 —*
Young HG 500 7% 7% 7%

HUILES
AH Rox 1000 30 28 28 -1
Am Leduc 2300 4% 4 a 4%
Ang U Dev 4500 32 31% 31%-%
Asamera 1000 97 97 97 +2
Bail 5+ pr 100 $25+ 25+ 25+
Cal Ed 
Calvert 
CS Pete 
C Delhi

Cent Del

600 $19 j 19% 19%
500 15 15 15 - 7

2650 395 380 380 -10
10625 525 510 525 + 15

5900 109 104 108 +3
1000 88 88 88 -2

7970 785 760 760 -20
40333 19 a 15 1S —3
3300 62 62 62Dev-Pa! - -

Dome Pete 45C $13+ 13+ 13++%
Iduvan 5600 9 «% 9 •— a
Fargo 100 261 26' 261 +1
Gr Plain* 100 $13+ 13+ 13+
Long Point 1000 11% H%
Medal 8969 445 435 435 -15
Midcon 3200 31 30 30% + Va
Mill City 1500 20 20 20 —1
Murphy

NC OH*
NCO pr
NCO wt*
Northcal
Northld
Pamoil
Permo
Petrol
Place
Provo Gat
Quonto
Ranger
Sarcee
Stanwell

Unispher 
U Cans© ' 
Un OH*
Wespee
Wstate*
Wsburn#
W Deceit!
Yen Can

TOTAL DCS VINTES I 2,527,000.

208 208 208 + 1
310 299 300 + 2*

J% 3% 3% j

19 17 17 -1
210 195 210 + 10
*37 37 37

26 26 76 + 1
28 26 78
16 14 16 +2
48 48 48 +3
40 38 40
58 57 57
44 44 44

159 156 159
26 21% 26 +1

130 130 130
121 114 121 +7

34 32 34 -2
475 445 470 •
101 101 101 • 2
157 155 155
*12 11% 12

32 32 32
175 170 170 -4
139 137 139

13 11 12 -1
755 755 755 4 80

86 86 86 42
174 174 174 + 7

4' a 4 i 4 a -1

MONTREAL. — Void telle 
que publiée par le service de 
l’horticulture du ministère 
provincial de l'Agriculture, la 
liste des prix payé.* aujour­
d’hui aux cultivateurs et aux 
grossistes en fruits el légumes 
au marche central de Mont­
réal :

Pomme* : pommettes $2.50 
à $2.75. Wolfe River $1 50 a 
$1.75. McIntosh $1.50 à $2. Mc. 
Inlosh tombée $1 à $125. 
Wealthy $1.25, fameuses. $1.50 
1« minot.

Aubergine* : $2 » $2 50 1« I
minot.

Betterave* : 40 à 50 la dou­
zaine de paquets, $1 à $1.25 
les 50 livres

Brocoli : $2 la douzaine
Mais : 20 à .25 la douzaine

d'épis.
Carottes r .40 à .50 la dou 

7-ainc de paquets, $1 les 50 li 
vres.

Céleri : .50 la douzaine,
$1.75 à $2 le cageot.

Choux : .90 à $1 les 50 li- 
vres.

Choux rouges : $1.50 le ca
geot.

Choux de Savoie : $1.50 le 
cageot.

Choux de Bruxelles : $3 les 
IB pintes.

Choux chinois2: $1.25 à 
$1 50 le cageot.

Choux fleurs : $1.25 à $1.50 
la douzaine.

Citrouilles : $2 à $2.50 la 
douzaine.

Courges : marrow $1. pep­
per $1.50 le minot, hubbard 
$2 50 la douzaine.

Epinards : .90 à $1 le mi­
not, $1.50 les 12 cellos de 10 
onces.

Laitue : Boston $1.25 pour 
16, Iceberg. $1 à $1.25. chico- 
ré\ escarole $1 le cageot.

Navets : no 1 $1.50 à $1.75. 
no 2 $1.25 les 50 livres.

Oignons : 50 la douzaine
de paquels. jaunes no 1 $1.40 
à $1 75. no 2 $1.25 les 50 li­
vres.

Panais : $2.50 à $3.50 le mi­
not. $2.50 à $3 les 12 cellos 
de 24 onces

Pommes de terre : R0 à R5 
les 50 livres. $1 10 à $1 15 les 
75 livres.

Persil : .40 à .50 la douzaine 
de paquets.

Piments : vert doux $1 la 
boîte. $1.75 à $2 le minot.

Poireaux : .40 à .75 la don 
zaine

Radis : .35 à .40 la douzai­
ne de paquets

Tomates: $1.25 à $175 la 
boîte:______ ___________

Cours de l'or
PARIS (PC) — Le napoléon, 

ancienne pièce d'or française 
de 20 francs, valait, hier. 42.30 
francs au marche libre de l’or 
français.

L'aigle, pièce américaine de 
$10, cotait 104.00 francs.

- O -
LONDRES (PC) — Cote de 

Ponce d'or fin, aujourd'hui, en 
devises américaines au mar­
ché de l’or européen : $35.0fi 
à l’achat et $35.08 à la vente.

Prix de Ponce d'or de Troyes 
à la Bourse londonienne des 
lingots : $35.07 23/100, 250
shillings, 9 pence.

INGENIEURS - CONSEIL

BEAUCHEMIN - BEATON - LAPOINTE
INGENIEURS CONSEILS

Génie «e«l, Mécanique, Eleclnctté

Urbanisme, travaux municipaux, travaux publici, 
ponts, voiria, circulation, signalisation, éclairaga.

6665 Chemin de la 
Montréal 26

Côte de* Neigea
REgent 1-8521

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et associés

E. H. Knight &
Comptables agréés

Co.

M Samson, O B E., C.A. 
Léon Côté, C A 
Hensley Bourgoum. C.A. 
Albert Garneau C.A. 
Benoît Sylvatn C.A. 
Henni* Bell. C A 
Raymond fouillard. C.A. 
Marthe Gauthier. C.A. 
Marcel imbteou. C.A.

MONTREAL
ConaaHa

Luclon-P Beialr,C.A. 
Jean Lacroix. C A. 
Dollard Huot C.A. 
Percy Auger C A 
Pierre Lesaoe. C A 
Pierre Chouinord C M. 
Gilles Trahan. C.A

Georges Routsm. C.A.

QUÉBEC
Maurtca r.HARTPf. • A A Emile BEAUVAIS. 

Gérard MARCEAU, CA.

E H Knlgh», C.A.
Lionel Roussin, C.A. 
Raymond Fortier C.A. 
Clément Pnmeau, C.A. 
Viannev Forget C A. 
Pierre Barry C A 
Adrien Côté C A 
Robert C*ariepy, C ».
Pau» Gonthier C.A.

RIMOUSKI
D.ICw «...

132 eueat, Saint-(acquea VI. 2-4691

Cours du dollar
La valeur du dollar améri- | 

cam en termes de monnaie ca­
nadienne a grimpé hier de 
1-32 à $1.07 13-16.

La livre sterling a augmenté 
de 1-8 a $3.01 3-4.

• O -
NEW-YORK. — Le dollar 

canadien a gagné hier 1-32 à 
92 25-32 en termes de divises 
américaines n valait la *e 
maine dernière 92 23-32.

La livre sterling a égale­
ment gagné 1-32 â $2 79 51-94

GOUVERNEMENT DU QUÉBEC

Avis aux prospedeurs dans le parc de la Gaspésie
RÉGLEMENTATION DE LA PROSPECTION

Le parc de la Gaspesie sera ouvert le 1er novembre à la prospection 
pour la recherche de toutes les substances minérales, 

à l'exception du gax et du pétrole

Le ministère des Richesses naturelles, et le ministère du Tourisme, de la Chasse et de la Pêche prennent 
les mesures nécessaires pour pue la prospection se conforme là comme ailleurs aux lois et règlements 
prescrits.

Les prospecteurs noteront particulièrement les points suivants ;

J __ Tout prospecteur a d abord l'obligation de se procurer un certificat de mineur, aux bureaux du
ministère des Richesses naturelles, avant de jalonner un claim.

2 __ Tout détenteur de certificat de mineur et toute personne qui I accompagne devront se munir d un
permis spécial, émis par le ministère du Tourisme, de la Chasse et de la Pêche pour circuler dans le 
parc. On pourra obtenir ce permis, à raison de dix dollars, entre le 1er et le 10 novembre, aux 
barrières qui ferment l'entrée du parc aux endroits suivants : Ste-Anne-des-Monts. Rivière-à-Claude, 
Murdochville et Mont Sterling ; après le 10 novembre, on devra se procurer ce permis de circulation 
aux bureaux du ministère du Tourisme, de la Chasse et de la Pêche à Québec, à Wekaham ou à 
Rivière-à-Claude.

3 — Aucun permis de circulation ne sera délivré avant minuit et une minute le 1er novembre 1963 : et,
sans ce permis, aucun jalonnement de claim ne sera tenu pour valide

4 — Aucun claim, jalonné avant minuit et une minute le 1er novembre 1963, ne sera valide à moms
qu il n'ait été jalonné en vertu d un permis émis dans le passé. Les poteaux mis en place ou les 
lignes tracées à l avance seront considérés comme nuis Les inspecteurs du ministère des Richesses 
naturelles vont surveiller sur les lieux l'activité des prospecteurs.

5 — Si une société obtient un titre minier dans le parc oe '* Gaspésie. elle devra se munir d un permis
spécial, au prix de mille dollars, auprès du ministère du Tourisme, de la Chasse et de la Pêche à 
Québec, pour permettre à ses employés de ciculer dans le parc. Les employés porteront alors un 
signe d'identité qui remplacera le permis spécial de circulation.

Ministère du Tourisme 

de U Chasse et de la Pêche SS

Ministère des 

Richesses naturelles
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Au gré du SPORT
•- Pu JEAN PÀUl (OfSUT

Un duel. . . des duels *. .
... i in de «emame mouvementée, saccadée, tourmente;
• pour 1rs amateurs de sport. En tout premier lieu ce soir 
*'au forum il y a le duel enlevant prevu entre Lome Wor-

sley et Jacquet Plante. On peut même dire que Jacques 
Plante se battra un peu contre tout le monde. Tout d’a­
bord C3ntre la nervosité qu’il éprouvera certainement au 
-premier coup de sifflet, puis ensuite contre la fougue de 
«es ex-coequipiert dont Geoffrion et Bcliveau; rappelons-

• lui en passant — comme s’il ne s’en souvenait pas —
" qu’il a prédit que le Canadien ne serait pas aster bon 
à cette annee pour se classer dans les séries éliminatoires,

que le lancer de Geoffrion avait beaucoup ramolli, que 
*'Jêan Beliveau avait beaucoup ralenti! duel de Plante con­

tre la foule cette fois qui le huera probablement à chacun 
ffe ses plus magnifiques arrêts comme lors de coups faciles 

' egalement; duel de Plante — en coulisse — contre la di- 
. rection du Canadien qui l'a échangé pour Worsley. Duel 

aussi de Plante et des autres Canadiens français des Ran-
• gers contre les Canadiens français qui sont demeurés ’au 
, pays” du Canadien! Intéressante joute ce soir donc!

On demande un miracle !
Au domaine du football, la lutte sera serree égale­

ment et les emotions ne manqueront pas. Les Alouettes 
*'Voudront éliminer de leur route et des séries éliminatoires 
*'Jff Argonauti de Toronto pendant que les Rough Riders 
g J'Ottawa tenteront de faire de même aux dépens des 
- Eskimos d’Edmonton. Les hommes de Frank Clair n’aime- 

raient rien moins que de terminer en premiere place pour 
faire rougir tous les experts qui les ont relégués au der­
nier rang du classement du Big Four au début de la sai­
son. Et de la façon qu’ils jouent présentement, du diable 

rvils ne terminent pat en avant et des Alouettes et des 
I Tiger Cats de Hamilton. Ces derniers cependant ne sont 
J pas prêts a lâcher prise aussi facilement et lundi pendant 
' que les Alouettes tenteront de démantibuler les Argonauts,
• eux essaieront de pulvériser les Eskimos qui en seront a 
< leur deuxieme partie en trois jours. Done mardi matin 
' on devrait lire le classement comme suit; Ottawa, 14 
; points, Hamilton. 14 points et Alouettes 1î points! en 
! cas de miracle tout les trois seraient sur un pied d'égalité 
; mais il faudrait deux défaites à Ottawa et Hamilton, ce 
I qui est trop demander à ces pauvres Eskimos à moitié
• morts!

... 543 ... 544 ... 545 !
Le morceau de choix pour les amateurs de hockey 

| ne sera pas la partie Rangers-Canadien malgré tout l’in- 
' térét qu’elle suscite, mais bien la partie de dimanche soir
• entre les Bruins de Boston et les Red Wings de Détroit.
! t ar MONSIEUR HOWE a débuté en lion jeudi soir contre 
' les Hawks de Chicago, marquant deux buts qui lui 
! donnent maintenant un total de 442! A trois buts seule­

ment du fameux record du célébré Rocket Richard. ïma-
: gmr/ un peu le déluge d’arguments que va déclencher 
J le 444eme but de Gordie Howe! Howe a toujours été 
J un meilleur joueur que Richard-Richard est et sera 
' toujours le meilleur loueur a avoir évolué dans Ja Ligue 
' nationale, etc. Imagine» qu’il prenne fantaisie a Gordie 

Howe d'atteindre et dépasser le record du Rocket d'une 
manière fracassante, comme telle par exemple d accomplir 
le haut fait euivant! 5 buts contre les Bruins de Boston 

! dimanche eoir ... à l’Olympia de Détroit même' Je crois 
sincèrement qu’avec ces événements au menu de ftn de 

; semaine, la digestion sera longue et laborieuse ..._______

Inscrits à B. Bonnets
SAMEDI
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1 «•(>«• B*v A DOfUU* 3-2 
A Nat , Sou OU. lACbOUCt 3 
"s ledd. Aircraft O DtoU* *
I redd*, K rh M Turcotte 6 
i Vt- KoKboru B Perron A
j Wtliaei Ov»> Hr» Ft.iun *
a 'i Ploiiffe •
4 WUaon Prost R Uafnê 10

; .ami éligible
Kellv Mc win M Picard

Ur.LXlKMK COI KSI 
f KoT - RerUmer fl.IM —

I odd RlUdeT* 
y Bucfcaroof» KlUftli Winger 
2 Yornle» 
i PriBR\ A'.
1 14U1Y B n 
â UjTU (jean 
1 l*ma«*

a ihcsi #i:gib*e
Ro.se t l**'

M nwstie 3 
J HolibG* y 
I Gordon l-'i 

C l\»l*WO •A Gffdlive A
C Belanger I 

f’enthfnrtoue • 
R Kettgan 10
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ritoisilMI COIR»* 

\MHtt — f nitdllionq —
iign Ft t ion

R Oemtntll 
J -ludoiti 

R Rabbin 
P caidwtU 

n Gagne 
W Hebfclr K 
H Oueiktt

P

3 O AM W*’. r.
• l CXHint I»V»1» r 
‘ il Imperia. 1tn»e
• i hktoper a-.
’ i oa.iam One 
; j Cl.lrf K»>S 
, î Mradoa Red 
t B Liuveiid» LMret't
• A iwfti eligible
« Doc JoluuHon

gt % I KH Ml t t)t RM 
1 Kt>l - RrcUmer Sî.»K»ü — fl.éiHi 
i \|r Joe t. Bourgot) 3
* l.ueti McKmttév B MavidU <

, «t j^uaell R Caidmell g-?
, 4 Shoe tnerk t. T\ircv»tte B
• > ntau Ssjiu C W Hl ks »

Charge Uoji Cl He^a 4
A Mc k Bomb w Croteau «

• . ( nerr- I-re « l. Bvd -O
• A iv» e.igtb.e

M- fV R Coûtu
t iNgt IB M», t «»l RM 

futurite Xn • — ArW»le 3 en» 
ftour%r Al’ D4»i

i Dm Nerbei J Herber . i 
v. Garr HerBer- » î

• iier.d' Jœ H#n Plimn ; «•p *a y ' •• • 13 N
A Ve n yt Rifhe.’.eu A CAteirt t-3

No»thfK»od B-ue R Wen'ee 1 •
A Rutch

M W ar •• • •
• : 4 Mortjnaood Be d' •

T »■•* • H 'C*a A Béderd > «
• Harrr .»• nneton

.fnSnaton 3 •
î « fs*H* Ane R Ri-ard A I
i h George Voir t F’ndleT « 16

M\l» Ml < Ol RNl;
AMHII — t audition» —

» 3 Maiu* ^ PBin 5-3
1 Sir Ha’.. C KiUam 3

Lira LAC-haOCO 4
‘ ! W’ I Th'.bderblnd

w Ploirde «
, S Fhv e Be«i A Hanua a
« « Senator Pi* k R BovithU.ler it
< : Gteudaie Jatte K Ourreu 4
» ti F\iil 6a .n« G tuk '«0

Auaat éhetbie
leurv Ul.Urd W HWko

SKFTIRMK CUIRAI 
I HOT — Conditions — »i 4oe 
Gannv Bong t OaJbra’.Lh A

t 3 Old Scrooge G He~a !•?
« ! Iceland Ha iover. CWrmichge *
• 4 K nj; C ■ æ f Holmœ •
» 4 « ireat IRike R Ro'Oe’ •
• ÿ Mer- le*u<** A Merire «
! SI'*-* . 1
î A M- Saroptoa f

R» fritMt f OlW«T 
, A H HIV .* Ré r lame* |4 A66 — f! J6a
« ! m Ka* CeaF R Pae««" 3

■ Scoech Htwrert v 4
• 5 OolÎMW W fê-a-d 4
« 4 Ua* ^ Oordon «
• I Floe* Ha. A RoRtre •
• ? Sham G AT R Stewart 9
• « Market Ho'al M Doetia
• * Regret L. Sourfon
t Au**! éiivlbl#
• Doug John*ton C J Hevee

Mt'VIHMK COt RM'
• AMBLE ln\nation — B2.5**
• 6 Muddv Hanover K Waplaa
• 3 Tarpon Jlmrov R WnU#
! 1 r W Adlo* R Bardler
! 3 Snipe Reward T Horton 
. > ( aguen Hanover J Jodolu
• 4 Uncle Duck C. roulm
t 8 Gares Direct Dal M*cTaetoh
• T Buckv North R ftnvder 

IXMI ME COI RM
\MBII — fondtOon» —

J Ka\ y Demon
: lag atri 
4 LvjcIg Dart 
i Bdrov
? Little Brother
3 Noble Jam:*
* Rraudon Hanover 
ü Intrigant R

Auaat eitethi#
Lmp. es* Flora K Wap le*

TROIM4 MI 1 Ol RM
A MRI I — t ondltton» - Mi»4

7 Provident T»ee J Jodoln 1
4 Ke\ Command R White 4
4 Connie Atom H Gallagher 4
I The Mirage Oil Lachance A
3 Gut Eikington Robili&rd 6
3 vSsrga* Pick O Fllion 8
A Adu> Auu K W'aple; •
8 Stormv Broan P 10

Auaai eligible
Klajnath Song N Bardltr

gCATKlFMi: ( 4M KM 
I ROT — He. Umer tl.5** — 4*0*
4 Mv Grand Son Fee there tour 3 
3 WtUv T

8 Steve Martin M Turcotte 8
6 Ring A Ung Ged Lachance 10
oiMMonaD GY u*C
DIMANCHE

PRl MllRr C OL RM 
% Mill » — Réclamer S3.*00 - AA**)
J Chief s Ro'4. Gil lAcnanc* 8-3 
s The Little Br D R tnirran 4
3 Dr Joyce M T'upcotie 1-2
2 Lyoden Anna A Holmes 4
8 Meadoa bn-owe Her FUlon 8

Commande) pick A Orla* 8 
8 lad-. Rhv..antre«»a t
4 Flo » Son A M^ Raa 10

Aiiaai eUgib.a
Miatv Have* L Pei letter

HMXMMI COl Rhl 
TROT — Conditions —

4 Carpet Bagger 
3 Armbro Vibbl* 

Nobleman 
Maldover

R Rabbin .3
I Jodoin 7-7

R Orenlrr 4
A Waddell 8

B Perron *
M Ginaraa 8

RobiUard * 
B!i (pliant 10

B Maddll. 4
Broaæau B>2

R Bardler 5
A Bedard 8
R Curran *

16

• .A The McNabb
• 4 Skv Ooo*e
: 2 J;tmie Herbert 
: Birr Rom Bat
I 7 Cbunl Dlw’«

. M rhaei Mr*

K Waple* 3
Hen Fllion 7-2

4
P Ca.dwell 8
A llioHi* •
J Doher’y 8

L0RNE WORSLEY
Il fera face aux loups du Forum pour la premiere fois 
ce soir. A l'autre bout de la patinoire. Jacques 
Plante . . . souriant sous le masque ?

Ce soir au Forum:

JOHN FERCUSON
Il a fait des debuts prometteurs à Boston mardi soir en 
marquant deux buts en plus d obtenir une assistances

JACQUES PLANTE
Sous le déguisement de son masque viendra-t-il han­
ter ses ex-cocquipiers? On connaîtra le premier cha­
pitre de ce drame ce soir. Bienvenue aux Rangers.

Points de mire: Plante et Worsley
Uncle Duck 
revient en 
piste, guéri

Pour repondre a la demande populaire, on a rétabli 
les paris sur les ‘‘futurites" présentes par la piste de 
Blue Bonnets. Depuis U debut du present meeting, il n'y 
avait pas de pari sur ces classiques juveniles.

Ce soir, douta ambleurt de trois ans se disputeront 
une bourse de $12.09$ et les guichets du pari mutuel 
seront ouverts.

Deux hommes s'affronteront de façon dramatique ce 
soir, tous deux dans le but de gagner le cause de leurs 
nouveaux employeurs. Il s'agit de deux gardiens de but. 
Le site sera le spacieux Forum de Montreal et les 
témoins, une foule de supporteurs de la ligue Nationale 
de hockey. Jacques Plante, un héros des Canadiens 
au cours des 10 dernières années, sera à la tète des 
Rangers de New-York contre Gump Worsley et les 
Canadiens. Chacun des spectateurs sera à même de 
constater si les Habitants ont erre en envoyant Plante à 
New-York lors d'un échange en retour de Worsley. 
Plante en sera à ses debuts au Forum sous les couleurs 
des Rangers, tandis que Worsley fera tes débuts locaux 
dans son nouvel uniforme.

On ne saura pas avant 
quelque temps qui a eu le 
meilleur dans cet échange 
d autant plus qu't) faudra 
consilérer les autres joueurs 
impliqués. Ceux-ci sont Dave 
Balon. Léon Rochefort et Len 
Ronson. passés aux Cana 
diens. ainsi que Don Marshall 
et Phil Goyette, les nouveaux 
Rangers

Dana l'épreuve principale de 
ce soir, on assistera i la ren 
trée d'Ûnole Duck, un ambleur 
de quatre ans qui avait connu 
un assez Iron début de saison 
mais qui avait dû être retiré 
des courses, il y a trois mois, 
a cause d une blessure

~ Jtmnile Out Camtlrh**’. *
« BiJh C Guv R Given* 10

AunbI éiigtbl*
JochO'Olo Bouth’.Ulr*

(IVUIIK.MR f. Ol RM 
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1 OoW R*»b •• R Currwn 8-8
2 Altsdow O»'# 3 IoBot A
• Riuodvr R*r* G*lbr»;th 4
4 J*.ne 0*i'**Mr 8
1 InottAtu* OU LAcumur* 6
4 f-a v» R C%klw#\ ■
6 P*t Forbe* J. Hoimt* I
-• fizobfe La R'J* 4 c»*i** 16

Au**! 4Ur.b)*
Br u** l s’ Find’**

MXtFMF TOI RAI 
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8 Ko VCo C J Gordon I
7 Tonk* O J Haye» 7-3
3 Gallant Adio* J Jodo n 4
; Bl'yj* Angrl D OiUUl 6
3 Oluo H*rh#rt J. H*rb*n «
4 O M Boa *
5 R S M R 64#-14 an* 8
8 N*gl*T Hal F Thlbaudeau 10 

A uni éllirlbl#
Th# Dr#*m#r Her FU Ion

SEPTIEME LOniBE 
TROT — lootfltloa» - VH

3 Tin UwrM R C'axlwel. I
Pro Mac R Saydar 7-1

8 Happy Fe^a M Olngra* 4
2 Spilf#d Milk R Babbin 8
4 r.tmlagton • Firm Gord or •
8 Titan Gaiophont R WhU# 8

Hoc!'. R La***#! •#• *
3 F^-%ie RnaevToft BonYgtrr

A .m #Uvtb>
Bdaon K Wadd#!

MUTirMf roiRA?
AMBLE • CMilÜbRt ~ U V+

4 F*r*r 0>uBn J t>f** f-t
l Ro.-n* Hjlt ? «r » B*M:*r ^
4 TV.-*r» MoBÎ* « Wap’.N 4
3 c Gr**t*a 1 M*4- - •
A Ac.A# Aa#I C •* JaâBON •
3 Bobo H» H*n FUI ©fi I
t Bu:.et# c |Çev**u $
* Toph#*; J. OordoR 10

A un. e.'.glbi#
Bhooilnc RaY R Ca-dwel'

NELV1FMF (OiRM 
AMBU inrftatton « I8.M6 

3 Btarbound H#r Filon 3
1 Sonnr Cr#ml K. Galbraith 7-1 
3 Sir Win*ion Pick R Whlt# 4
3 High T#*l C. St-JikxxiUN ft
4 Ted Hanotar P Caldw#ll ft
6 Jeremial. Hauow. Ma. Ti»M*h •

llIXIEM» COlRAI 
4MBIF — ( ondltlon» — |60*

4 Shadrdal# P#ach Hen Fllion I
1 Dr Pride C F l^vaie 4
2 Dam You F Robtllard 4
7 Too Diamond R MacIVaald •
3 O#ne Ike A Degu-N •
3 Posia. Chief Llewellyn ft
5 Lot#’.v FrlncWN M Turcott# t
• wn<low#r Von Grandmauon 14 

a j*jrt ellcthle
Si * er # Bill •%

Notre choix 

a Blue Bonnets
SAMEDI

Rebs's B*v
Nst'» Son 
Teddy Aircraft

Todd Riddtll 
Rucksreo 
Flash Wingay

Gait Way Snsign 
Count Down C 
Imperial Time

Mr. Joe
Lusty McKinney 
Jewvell

Herbert entry 
A A E Entry 

^ Venus Richelieu

Mejor's Feiry 
! Sir Hel 

Senator Pick

Denny Song A 
Old Scrooge 

1 Lelend Henover

Mist Kay Cash 
Scotch Newport 
Collector

Muddy Henover 
Terport Jimmy
P.W. Adiot

The McN.h 
Sky Goose 

I Jamie Herbert

DIMANCHE

Chiefs Royal 
The L. Brown Derby 
Dr. Joyce

Kay's Demon 
Teg Girl 
Lucky Dares

President Lee 
Key Command 
Connio Atom

Grand Son 
Willy Test
Carpe* Beope

Gold «ambler
Ma.dnw n. • 
Thundor »a-e
Ka KpC 
Tonka G 
Gallant Adiot

7—, Tag Darot
Pro Mac 
Happy Folio

8 Peter Gunn
Romo Hanover 
Direct Noble

9Starbound
Sonny Creed 
Sir Winaton Pick

_ Shad. Poach
Dr. Prido C 

V Darn You

On salt quX’ncIo Duck eat 
le compagnon d écurie de Rj- 
ceaway, qui vient d’étre opéré 
à une patte par le docteur R - 
R. Gauthier.

Uncle Duck sera conduit par 
Charlie Poulin et il devra être 
"cent pour cent-’ rétabli s'il 
espere remporter la victoire 
dans un Amble Invitation de 
$2.500 devant K.W Adios. Sni­
pe Reward. Tarport Jimniv, 
Cagney Hanover. Bueky North. 
Dares Direct et Muddy Hano­
ver

Muddy Hanover sera con­
duit par Keith Waples qui cau­
sait une formidable surprise, 
dimanche dernier, en visitant 
le cercle du vainqueur en corn 
pagnie de cet ambleur qui 
était cote a 18 contre 1.

On remarque a l'agenda de 
ce soir une course à réclamer 
qui rassemble des ambleurs de 
1res grande qualité. ï.e prix de 
' reclamation" de $6.(100 est 
juste si l'on considère le ca­
libre des chevaux : Miss Kay 
Cash. Sharp Gain. Scotch New­
port. Lint. Collector. Market 
Royal. Regret et Fleet Hal 

Il n'y aura que six partants, 
demain après-midi, dans l'Am­
ble Invitation de $5.000. On 
remarquera la présence de 
deux nouveaux venus. Sonny 
Creed et Jeremiah Hanover, 
qui batailleront contre quatre 
rapides ambleurs bien connus 
du public montréalais : Sir 
Winston Pick. High Test. Ted 
Hanover et Starbound

AU FOOTBALL 

COLLEGIAL
Par un curieux hasard qui 

découlé d* la preparation du 
calendrier, rest demain que 
devrait »e decider de façon 
définitive le championnat de 
chacune des sections de la 
Ligue tntercollégiale de foot­
ball du Québec.

Les 2 principaux matches 
auront lieu au collège Notre- 
Dame et au parc Lafontaine.

Au collège Notre-Dame, les 
('actus recevront la visite des 
Pistolets du séminaire de Jo- 
liette. présentement au meil­
leur de leur condition.

A 1a suite du depart de 
quelques joueurs étoiles, on 
avait pensé, au début de la 
saison, que tes Pistolets éprou­
veraient de nombreuses diffi­
cultés a gagner rapidement, 
mais il n'en a pas etc ainM
Au contraire, car les Pistolets 
représentent Is meilleure for 
mstion offensive du circuit 
tusqu'a date

Au parc Lafontune les Che­
valier* Bleus de Ste Marie vi­
siteront le* Kndlak* du Mont- 
$t I^tuis. la seule équipé pré­
sentant une fiche immaculé* 
à l'heure actuelle 

Une victoire du Joliette et 
une défait* du Mont-St-Louis 
permettraient aux Pistolets et 
aux Chevaliers Bleu* de se 
hisser au premier rang de leur 
«ection respective. Par contre, 
une victoire de* Cactus et de* 
Kodiaks leur conférerait pres­
que définitivement le cham­
pionnat.

Dans les autres joutes a 
l'affiche, les Kmdiste» tente­
ront de ae maintenir parmi 
le* meilleur* de la section F«t

A Toronto

Dan.* une autre joute d ou­
verture. les Maple Leafs de 
Toronto seront, samedi soir, 
les hôtes des Bruina de Bos 
tan. qui ont déjà livre une 
parue cette saison. Le pre 
mier ministre Lester B Pear­
son sera l’invité d'honneur a 
rette occasion.

M. Pearson présentera 1# 
trophée J. P Bickell à Dave 
Keon, en tant que joueur le 
plus utile des Leafs en 1962 
63. et fera la mise au jeu 
officielle.

Toronto se rendra à Chicago 
dimanche soir tandis que 
Détroit recevra Boston

Plante-Worsley

Plante a tait ses debut* avec 
les Rangers mercredi soir der­
nier lors de leur défaite de 
3 1 aux mains des Hawks de 
Chicago.

En depit du revers, l'hom­
me au masque a brille en ef 
fectuant 40 arrêts. Plante, un 
personnage toujours confiant 
et controverse à Montreal, est 
considéré, en certains milieux.. 
comme le meilleur gardien du 
circuit.

Toutefois, le pilote des Ca 
nadiens. Toe Blake, tout en 
admettant l'habileté de Plan­
té. a déclaré que Jacques ne 
pouvait évoluer plus long­
temps avec les Canadiens. 
Blake est d'avis que le cer 
bère imprévisible souffrait de 
quelque chose la saison der­
nière. probablement des nerfs.

Pour sa part. Worsley qui 
n'a jamais manqué d'ouvrage 
en vertu de la faiblesse defen 
sive des Rangers, a fait ses 
preuves.

Les deux gardiens ont fait 
connaître leur opinion depuis 
l'échange, mais Plante a été 
de beaucoup le plus loquace. 
Si bien que. si les amateur* 
montréalaia l'ont entendu, il 
ne sera pas populaire au 
Forum.

Plant* a prétendu que le,* 
Canadien* n'avaient aucune 
chance de participer aux series 
éliminatoire*, cependant que 
le* Rangers, avec lui dan* les 
filets avaient d excellentes 
chances d'y parvenir,

On sait que Montréal * 
terminé en troisième place la 
saison dernière, alors que les 
Rangers finissaient au cin­
quième rang et subissaient l'é­
limination. Toutefois, la plu­
part des experts ont choisi les 
Rangers pour lutter en vue de 
la troisième ou quatrième 
place.

BRUINS
Enfin, les Bruins, parents 

pauvres du circuit, tentent de 
prouver qu’ils alignent une 
meilleure équipé cette année. 
Personne ne croit qu'ils cas­
seront leur bail de dernière 
place, mais quelques-uns de 
leurs jeunes joueurs promet­
tent beaucoup. Les Leafs se­
ront un test sévère, mais les 
Bruins ont bien paru lors de 
leur joute nulle de 4-4 avec 
les Canadiens mardi dernier.

Prurtdauca
Quebec
Sunnaf'.tkl
Hershev
Bsiutnore

et de conserver leurs chance* 
de championnat alors qu'ils 
visiteront tes Trads. au col­
lege de L'Assomption

\u mtlege Grasset, le pour* 
ter» l’hôte de* Voltigeurs du 
rolieie Bourg»* de Rigaud et 
de leur exreptiopne! qusrt 
srriére Alfred Sicotte

Les Lions d* Montréal, te 
vsincu* avant le trstch d# la 
*emaine dernière tenteront 
d infliger au Vert et Or leur 
4c echec d'affilee A Trois- 
Rivières.

Enfin, les Aigles de St-Via- 
teur recevront la visite des 
Phalanges du Séminaire de 
Valleyfield. au parc Kent. Tou­
tes ces joutes débutent à 2 
heures

COMPTBUR9 
t C PI 9 Pts

F.acre *Oa:#u# 4 4 0 4 36
Mailhot. ftftSL 8 0 0 0 36
J Cue&on. CSM 5 0 0 0 30
Meunier. Eu4iat#e 4 0 0 0 94
P Cusaon CSM 4 • i 0 34
Bouchard, nigaud 3 6 6 • 19
(Ma RTT 3 fl * 4 Ml
neajardin*. Jttf. 3 fl fl fl 18
On-jin, CNn 1 • • • 18

FORUM
Cl SOIR 4 I N.

LIGUE DE HOCKEY NATIONALE

RANGERS

CANADIENS
Site#* temuN à fti.îft #t *dmU- 
«ion gen*r*lr. kill#t« à Sl.fft #t 
ftl.54 i»»*lntrnant *" ▼#nt# kd- 
mi»Mon |4nfr*l*. Vllet* ft *1-** 
m» »#nt* r# *#tr ft ïk. ft»* f"** 
rh#tfl 6* l* ni» »t*1 »»•

Dixon et Andreotti choisis
Le demi George Dixon. 

gagnant du trophée Jeff 
Russel en 1962, et Jim 
Andreotti sont les candi­
dats des Alouettes de 
Montréal, cette saison, en 
vue de cet honneur.

Le trophée est accordé 
au joueur de la Conféren­
ce de football de l’Est yui 
allie le mieux l'esprit spor­
tif et le désir de vaincre 
tout en étant un joueur 
d'équipe qui évolue en 
■'gentleman'’.

Les joueurs de chacune 
des quatre équipes présen­
tent deux candidats an­
nuellement et le bureau 
des gouverneurs du circuit 
ainsi que les arbitres sont 
les juges.

Jeff Russel était mem­
bre d'une ancienne équipe

amateur de football d* 
Montréal.

FOOTBALL
U JOl KD HLI

Bd n. on ton * Ottawa 
Res'll)a a Vancouver 

il IM ANCHE:
Toronto a Montreal 

I.IMH
Edmonton a Hamilton 
Winnlpe* à Calgarr

CLASSEMENT
t.iaie CAYUJIE.YX» 

CONTl-REM E D* LIST
G p R Pp Pc 

fl 335 921
Ptft

Ottawa A 4 13
Hamilton A 4 0 313 156 i*
Montreal I S 6 191 169

0 !<tf 907
16

Toronto 3 ê 4
CONFFRLNCF DE L’OUEST

G P M Pp Pr Ptf
Vancouver 9 3 0 ?31 176 1»
Calgary
Réfliua

7 4 1 252 230 S
fl 4 1 124 143 13

Winnipeg A 7 0 250 263 12
Edmonton a • • 135 244 4

HIER
UGIT. AMERICAINS

Québec A Provtueiu» 
Putsburab A Spnuxtiéid 

CE SOIR 
1.11. I L NATIONALE

Rsnser* A Camulién 
Boston A Toronto 

LIGUE AMERICAINE
Bsltlmorr A Cleveland 
providence A Hershev 
Buffalo * Rochester 
Quebec A Springfield 

D I M A N C M t 
LIGtt NATIONALE 

Toronto A Chicago 
Bo»ton a Détroi!

LIGl* AMERICAIN*'
Baltimore » Buffai"
Hcrshev A Providence 
Pittsburgh A Quebec

CLASSEMENT
UGUI NATIONAL!

Ri G F * Pp Fe P»s
Détroit i 1 ® 2 ! i 2
Chicago 3 110 4 • J
Béwtoii ’.00: 8 4 |
Montreal 1 0 0 !
Toronto 0 0 0 0 0 0 0
New York 1 0 0 0 l 3 0

LIGUE AMERICAINE
(DIVISION K«T>

G P N Pp Pc Pts
4 0 0 0 4 4
0 0 0 0 4 0
4 0 0 0 6 0
0 1 4 3 4 0
0 1 0 l t o

(DIVISION OlKSTl
Ci P N pp P< Pts 

BochMtor 10 0 4 13
(_'»#• eiand 10 6 4 3
TMtt*bur|k i « o 4
RvJfalO 4 16 14 4

Xous annonçons

L'OUVERTURE DU

CLUB DE CHASSE
CLEAR BROOK

A ORMSTOWN PQ — ROUTE RURALE No ?
(près de “Anderson's Corner”)

CHASSE a» 
FAISAN a. à la CAILLE

— PAS DE LIMITES —
Pour information*, téléphonez à :

BILL HAYES, gerant — 829-2451

Choix de billets de saison ou pour chaque partie 

ENCORE DISPONIBLE

OUEST

EN VENTE A
i.apO • sr»'*’ !4i»on is*»* ouept. 914-Catherin*
R***» luin»v M*M fhrmin foie St-Lvr 
* »f# Rejen». 3116. •▼roue du Parc 
M* 4f*re#T» LtO 1M1. ar#*v» McGtD CoHm* 
ahintrs Ioquk# 1241 rv* Gny 
M6t#i Parke!*?.. 1199 <»ne*t, me Ihetbrcok#
Verlét*» Chwner «704, C!».r*«tr)©*e-C©!omk (Pto! ?*!-*•’ 
.?«#▼ Riehmiu article* 4# «port. 1417 rv* MePfBfti«! 
Roütauravt Bruno. 15355 rue ftVrbr*r>ke 
LowbY • ltd . 1?23 Square Phllllp»
HolidiT lue. §018 Cote de lie»»# Rn»d 
Paul DeSerre» Short». 1243 ouest Bernard 
laurentian Lmnrv 232 Monte# dr liesse Road

PROCHAINE PARTIE

TORONTO vs ALOUETTES
DIMANCHE, LE 11 OCTOBRE, A 1.05 P.M.

Téléphoner à notre bureau de» billet» ou rende*-vou» I 
2155. de 1a Montagne, te étage

VI. 4-2577
Dimam Ne. ouvert de 8 h. 3ft * m. a midi, et au Stade .MtGili 

de midi a 2 h a m

« CLU4 Dl FOOTBALL LB AIOUFTTB DF MONTREAL. INC.
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Père Arès: le bill 60 (amendé par les évêques) reste un compromis
Ht Mes LEBLANC

d»mh,..PV l'i h d Arè» . .out.nu, jeudi loir, qu* |c> .m.„.
' *p'“«P**.*y*bëcoil au projet de loi eui concerne 

reteblieeement d un minutère de l'éducation visent teulement

oui r l *|U* '?.* plu‘ e"»** «Su bill 40" en ceLu L * 4Jf*"1,,“,*n",l',i S*lon 'ui. "'•» évêques n'ont 
pas tout demande, ils se sont contentes de revendiquer l essen-
tion.dU*h u «!*’ •1m*rdé «'•n* **n* «Se leurs sugges
♦ions le bill 60 gardera le figure d'un compromis en ce qui 
regarde la confessionnalité de l’école." ^

Le directeur de la revue "Relations," que dirigent les

Jétuitot d« la màtropolt, participait alors à un colloqua orga­
nisa par la Société da pédagogie da Montreal et qui portait 
sur la bill 60.

Distinguant entre "affirmer" la confessionnalité et la "res­
pecter intégralement" — car un projet da loi peut affirmer 
un principe et le contredire dans ses dispositions concrètes/4 
et vice-versa — le Père Arès reconnaît que le bill 60 affirme 
la confessionnalité des écoles, du moins dans le cas des catho­
liques et des protestants.

Toutefois, dans le cas des catholiques tout au moins, le 
bill 60 ne respecte pas intégralement la confessionnalité de

Técole, affirme t-il, parce qu'il ne respecte pas la conception 
catholique de l'ecole confessionnelle selon laquelle il ne suffit 
pas d'enseigner la religion, mais il faut que tout le climat et 
tout renseignement soient chrétiens.

Le directeur de "Relations" précise que "la haute direc­
tion confessionnelle" — en l'occurrence, le Comité catholique 
— est: 1) "incomplète dans ses objectifs," en ce sens qu'elle 
embrasse seulement l'enseignement religieux et moral; 2) "dé­
pendante dans son exercice," puisque tous ses règlements sont 
soumis à l'approbation du cabinet; 3) "incertaine dans ses fonc­
tions," parce que le sous-ministre catholique est nommé par 
le cabinet, n'a pas de sphère d'activité propre et n'est pas- _______ __________ - — pas inrvgr■ivmenT ia conrvssionnaiITC oe le ceDiner, na pas ae spnere a acviv

Le père Cousineau: c’est un recul de la démocratie o
Contrairement aux affirma- Tell» P.t l. th».. ____ ... :.Contrairement aux affirma 

lions répétées que le ministre 
fie la jeunesse. 11. Paul Gerin- 
Lajoie, fait en ce sens depuis 
quelques mois, "on ne saurait 
parler, a propos du bill 60. 
rie l'instauration d une démo­
cratie organique". Bien plus. 
"»«» la mesure où le hill «o 
enlève aux comités contes- 
sionnels la direction pedagogi­
que des ecoles qui relevaient 
jusqu ici de leur . juridiction, 
1 on peut estimer qu'il suppri­
me ce qu'il y avait de démo­
cratie organique dans notre 
régime scolaire”.

Telle est la these qu’a sou­
tenue le Père Jacques Cousi­
neau au cours d'un colloque 
organise par la Société de pe 
dagogie de Montréal et qui 
portait sur le projet de loi 
visant à établir un ministère 
de l'éducation au Québec. La 
reunion a eu lieu jeudi soir à 
I Kcole normale Jacques-Car­
tier.

A l'appui de sa thèse, le 
Jésuite montréalais a pose les 
deux prémisses suivantes:

1) La démocratie organique 
“exige une délégation perma­
nente de pouvoir exercee par

HOMMAGES À LA FRANCE
à l'occasion de l'ouverture de

L'Exposition Française 
de Montréal

et b ses distingués délégués que 
:— nous sommes heureux d'accueillir

«J Invitation h ro».y les Canadiens eut visite- 
S— rom l’Exposition française nu Pnlam du

Commerce (Il ou 27 mtobre) d'aller en France au cours 
des mois d’htrer quand la saison théâtrale bnf son plein. 
Tarifs avantagetu: de 21 jours, en avion Jet ($400.90).

VOYAGES HONE
1466, Avenue UNION, Montréal I — VI. S-SÎ21

un corps intermédiaire vrai­
ment élu"; elle "consiste es­
sentiellement dans une délé­
gation de pouvoirs à des corps 
intermediaires qui. par rapport 
au gouvernement, possèdent 
l'autonomie dans leur sphère 
propre, une fois que cette 
autonomie a ete déterminée 
par le pouvoir législatif de 
l'Etat".

2) Dans le bill 60. “aucun 
pouvoir réel n'est délégué au 
corps intermediaire que pour­
rait être le Conseil supérieur 
de l'éducation; bien plus, la 
démocratie organique ne trou­
ve pas son compte dans le 
mode de nomination des mem­
bres du C.S.E., puisque la pro­
cédure du collège électoral 
n'est pas appliquée. Le seul 
pouvoir que délègue le bill 60 
est confié aux comités confes­
sionnels et ce pouvoir est 
tellement limité qu'il ne con­
sacre pas l'autonomie de ces 
comités.

Pour la compréhension du 
texte, notons que les groupes 
de pression, les groupes d'inté­
rêts et, en général, les orga­
nismes socio-économiques. — 
qu'on appelle habituellement

au Quebec "corps intermédiai­
res". — sont, dans le voca­
bulaire du Père Cousineau, 
des “groupes intermediaires". 
Par contre, le corps interme­
diaire est "d'abord le gerant 
d'une part du bien commun et 
sa tâche essentielle en est 
une de gestion”: la commis­
sion scolaire, en tant que gou­
vernement responsable, en est 
le "modèle caractéristique par 
excellence")

De son coté l'economiste Ro­
land Parenteau. qui est presi­
dent de l'Institut canadien d'é­
ducation des adultes, a soute­
nu que le bill 60 "respecte les 
exigences de la démocratie et 
protège contre l'arbitraire soit 
d'un ministre soit de hauts 
fonctionnaires”.

A l'appui de sa thèse, il a 
souligné les trois points sui­
vants:

1) La politique générale 
d'éducation est soumise au mê­
me processus de discussion que 
n importe quelle décision d'in­
teret public: l'autorité politi­
que en sera responsable de­
vant les représentants du peu­
ple. "Prétendre que ceux-ci 
n ont pas la competence pour

L'EUROPE EN
AUTOMOBILE !

Achetez ou louez à Montreal votre 
voiture neuve européenne :
SIMCA — RENAULT — CITROEN 
PEUGEOT _ VOLKSWAGEN — 
PANHARD — FIAT — TAUNUS — 
ALFA ROMEO, ETC.

Votr# Toltur* toob **rx Hvré« à Totr« arrivé* m Burnp*. 
Garanti* de rachat en dollars. Plan de finance disponible.

CONFIRZ-NOri TOUTCR I.F.S FORMALITE 11 DE VOTRE VOYAGE : 
Re&ervations. hôtel*, passage par avion ou bateau, assurances, 

itinéraire, etc. Cartes des pays européens.

Service Européen de Tourisme Automobile Enrg
Montréal — 117C. rn* Drnmmnnd — *él. : CN. 1-31M* et UN. 1-*?M

Autobus à louer
peur voyages, excunlene aportlves, péterlnege*. «ongrèa, 

viaitea Induatrlelle», et*...

La Cie de Transport des Laurentides Liée
èèJ4 rue St-Vitel Montréal-Nord Tél.l MI-7R11

Le plus beau voyage pour eet hiver!

CROISIÈRE
en Méditerranée orientale

et SEJOUR à Rome
* Deux semaines à bord du luxueux 

STELLA SOLARIS :
Egypte, Liban, Israel. Grèce, Sicrle

• Une semaine à Rome et Naples 
Aller et retour transatlantique par D.C',8 d'ALITALlA

Depart de Montréal le 20 FEVRIER 1964 

Trois semaines en Europe et au Proche-Orient

r/VM toi? nn y «'omPr>s 'psUnit. eJ*t4..uu traversée* transatlantiques

Dépliant sur demande:

INSCRIPTIONS JUSQU'AU 28 OCTOBRE

Voyages 
André Malavoy, Inc.

1225 ouest, rue Dorchester 
UN. 1-2485-6 - UN. 1-4633 
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CROISIERE DE NOËL ET DE NOUVEL AN: 20 déc. 63-2 j*nv. 64. L» vie de château
pendant doure jouta—sur le plus long paquebot du inonde! Tandis qu’à bord les 
fêtes succèdent aux fêtes, les Caraïbes viennent â vous : St-Thomas. Fort-de-France, 
Nassau, etc. Départ de New York le vendredi 26 décembre dans l’après-midi; 
retour le jeudi 2 janvier au matin. Prix: k compter de $495 (E.-U.) par personne.

CROISIERE DE L’ANNEE BISSEXTILE: 26fév.-10 mars. Doure jour», saut compter le
29 février! Dans une ambiance de confort, de luxe et de gaieté bien française, vous 
aller doucement d’ile en Ile, jusqu’à Cristobal et Curaçao. Vous vous embarquer 
à New York le mercredi 26 février dani l’après-midi pour revenir le mardi 10 mars 
au matin. Prix: à compter de $510 (E.-U.) par personne.

CROISIERE DE PRINTEMPS: 12 mara—28 mars. Le printemps tarde à venir cher nous?
Ailes à sa rencontre à bord de ce palace flottant qu’est le FRANCE. Seire jour» 
d'enchantement ininterrompu, ponctué» d’escales dans les ports les plus colorés 
de la mer de* Antilles. Départ de New York le jeudi 12 mars dans l’après-midi; 
retour le 28 ruais. Prix: à combler de $595 (E.-U.) par personne.

ALLONS!
Pqiir tous renseignement», 
adretser-vnu» ê votre 
agence de voyage» — ou 1 
la Tramai, 12'jS, aqtuu* 
Phillips. Montréal. ( te 
Générale Transatlantique.

en juger ne règle aucunement 
la question Les députés ont- 
ils plus de competence pour 
discuter de l'expansion écono­
mique. de l'assistance sociale, 
du code criminel et de la cen 
sure du cinéma * Si l'on n est 
pas satisfait de la façon dont 
les problèmes politiques sont 
régies a ce niveau, — le Parle­
ment — qu'on travaille à amé­
liorer les structures, à hausser 
la qualité moyenne du député, 
a intensifier la consultation en­
tre le gouvernement et le peu­
ple par le truchement des 
corps intermédiaires. C'est pré­
cisément ce à quoi le bill 60 
s'emploie”.

2) Les décisions importan­
tes seront prises par le cabi­
net, et non pas seulement par 
le ministre. Si ce dernier, dans

organique
1* cas d’une question litigieu­
se. peut faire fi des revendi­
cations du pub’ic et des eduta 
tours, la chose est plus diffi­
cile pour le cabinet qui grou 
pe "une vingtaine de ministres 
représentant diverses tendan 
ces d’opinion et diverses re 
gions". C’est là une protection 
réelle beaucoup plus efficace 
que présentement, contre des 
‘ coups de force’’

3i \je Conseil supérieur de 
l’éducation, assorti de ses deux 
comités et de ses quatre com­
missions, “constituera un frein 
efficace contre toute tentati­
ve intempestive de ta part des 
autorités publiques ”, car ces 
organismes comprendront une 
centaine de membres, triés sur 
le volet, parmi les plus hautes 
personnalités intéressées de 
prés ou de loin à l’éducation.

légalement relié eu Comité catholique; perce que le ministre 
regie le» programme» d'étude» pour tou» le» enteignement», 
y comprit l'en»eignement religieux; perce que le» cinq repré- 
«entent» de l'épiscopat, bien qu'il» soient seuls autorisé» à légi- 
f*rer sur l'enseignement religieux, sont minoritaire* eu sein 
du Comité catholique, le» parents et le» éducateurs ayant eu 
total, dix représentent»; perce que le Comité catholique est 
"une tète san» corps," étant donné qu'il n'a aucun exécutif# 
aucun sous-comite et aucune commission d'enquêto ou de re­
cherche.

De son côté, l'un des trois eutros participants s'en est prie 
eu juridisme que manifestent certaines requêtes concernent la 
confessionnalité. M. Gaston Dugas, qui dirige le bureau da l'in­
formation da la Commission des écoles catholiques de Montréal# 
a souligna que "la législateur ne peut se permettre, dans une 
loi générale, de prévoir tous les détails s'il vaut que cafta mémo 
loi réponde aux besoins de la population dans quelques années.

"L'évolution de la société est tellement rapide qu'une tello 
legislation ast surtout importante par l'esprit qui l'anime. A 
cet égard, il serait important que le gouvernement définisse cet 
esprit et sa politique d'ensemble, en prévoyant un praambulo 
au bill 60. Les discours, dans et domaine, ne suffisent pas".

(L'un des trois autres participants a abonda dans la mémo 
sens. M. Roland Parentaau qui préside l'Institut canadien d'édu­
cation des adultes, • en effet affirme: "Beaucoup de discussions 
auraient pu être évitées, beaucoup d'équivoques supprimées, si 
en même temps qu'il présentait son bill, le gouvernement avait 
rendu publique sa conception du système d'éducation". En ca 
qui concarne l'insertion d'une série de declaration de droits, il 
a déclaré n'avoir aucun* objection à cela. La père Ares, pour se 
part, a laissé clairement entendre qu'il est favorable a ('inser­
tion de la déclaration de droits suggérés par las évêques. Quant 
eu quatrième participant, le Père Jacques Cousineau, il ne s'est 
pas prononcé sur la question.)

M. Dugas a poursuivi: "De toute façon, ca qui est important 
pour sauvegarder les écoles confessionnelles, ce n'est pas co 
qua contient le bill 60, mais les recommandations qua présente­
ra la Commission Parent en regard du fonctionnement et def 
structures de le commission scolaire de l'avenir. A ce moment* 
lé, on verra vraiment jusqu'à quel point l'enseignoment publia 
pourra jouir d'un* certaine liberté académique et pourra se dé­
velopper dans un climat démocratiqua et confessionnel".

30%
D'ESCOMPTE DISQUES

CETTE VENTE EST VALABLE DU 12 AU 19 OCT. 1963

30%
D'ESCOMPTE

DISQUES ANGEL
MONO SEULEMENT)

Série Archives 12”

Reg. $5-98 - Sp. 4.19
Hr#*thoTs-n Violin Tin. (KroiOer • London Phil . 

Barbirolli) v

Haydn A Srhuhrrt Trio» (Cortot, Thlhaud, Canals) 
Barb Brandenburg Ctcm. 1, 2. A t (( hamh+r - Rutrh)
Barb Brandenburg Cto*. 3, 4 A I (C hamber - Busch)
Bach Plano CIob. ft, 4 A ! (Camber - Fischer)
Barb : Suite* — No*. 1 A 1 (P»hlo Casals)

Barb f ftvtt** — No*. I A 4 (Pablo Casals)
Barb : Suite* » No*, ft A • (Pablo Casals)

Monteverdi — Song* (Nadia Boulanger. Vocal and 
Instrumental Ensemble >

Vrbatltnvsky : Rrmpbony ("PatbAfttqne”) (Part wan tier, 
Berlin Phil.)

Beethoven : Trio In B Plat Major, Op. St, “Arrhdnhe” 
(Thibaud)

Dvorak : Celia Cto. In II Minor, Op. 1*4 (Pablo Casals, 
Cierh Phil.)

Chopin : Fourteen Valse* (Alfred Cortot)

Schubert Sonata —- Allegretto (Artur ftihnahel, piano)
Prokofiev Piano Cto. — Suggestion Diabolique (Proko­

fiev, Lon. Rym., Coppola)

Brahms : Violin Concerto In O Major, Op. 79 (Frit* 
Rreisler)

Schubert ; Piano Quintet In % Maojr. Op 114, “Trout*' 
(Arthur Srhnabel and member* of the Pro Art* 
Quartet “Onnou-Prevost-Maas" and Claud 
Hobday, Double Baas)

Mn/art : String Quintet. K. 314 and Piano Quartet, 
K. 474 (Pro \ite Quartet)

S< Hubert : Trio No. 2 In K Flat Major, Op. 100 
(Serkin, piano)

Mn/art : Concerto No. 21 In C Major. K. 447 Concerto 
Nn n In B Fiai Majai K bn (Artttf Srhnabel. 
London Mmph Barbirolli)

COI.H It
COI H 12
COLC 13
COI.C 14
COI.H IS
roi h 14
COLH 17
COI.H 14

COI.H 9*

COI.H r

COI.R M

COLH .3*

COI.H 32
COI.H 33

COI.H 94

COI.H 3ft

coin 44

COLH 42

COLH 43

COI.H 47

J I. Barb : Italian Concerto In F Major. BMV f 1. 
chromant Fantasia and Fugue In D Minor.
BW\ 90.1 Partita Vo. l In B Flat Major BUT.
>?S. Toccata In D Major. BWV tl2 (I.andov*ka.
Harpsichord) roi.B VI

A Vladimir Rorowttv Program — l.isvt : Schumann COI R Tt

Domenico Scarlatti : Sonatas (Manda l.andosr*ka.
Harpsichord) cni.H 71

Brahm* : Double Concerto In A Minor Op. |0?:
Mendelssohn Trio No. I In fi Minor Op 4t 
(Jacques Thibaud. Vitilin: Pablo (aval*, cello.
Alfred C ortn. piano and The Pablo Casals Or­
chestra. Barcelona Cond. by Alfred Cortot COI H 75

Schubert: Sonata In D Major, Op S3 (Artur Schnabel) CO! VI M 
Selections Bv Various Composera (Chaltapine) COI.R 1*0
Italian Operatic Recital (Claudia Murioi COI.C 1*1

Wolf A R Strauss l.ieder (R. Schumann) COf.H 1*1
Wagner : “Die Walkure”, “GotterdammernngM (Mel­

chior, I eider. Schorr) POI.II 1*4
Lott* l.ehmanu : Opera Baeltal COLO Iff
Conrhlta Supervta : Song* with Orchestra and Piano COLO lit

Bv* Turner : Operatic Aria* (Beocham. Rnh'nson) CO! r 114
Opora Arias (Mattia Baftiatlnl) COt.YV Ilf •
Song* and Arias (Tita Schipal TOI.R lit
Beniamino Gigli : Album 1 COMI Ilf

Rnrtco Caruso : The Young Caruso (Recorded 19*2 In
Milan with piano arrorap > COI.H Ilf

Classical Anas And German l.ieder (John McCormick) COI.H 123
Irish Songs and Ballads (John MrCormlck) coin 124
Dam* Nellie Melba coi n lift

Singer* of Imperial Russia COI.H Iff

Schubert Songs — Volume | (F.ltsaheth Schumann* COIJV 19* 

Schubert Songs — Volume * (F.lissheth Schumann) COI.R 131

Operatic Scenes And Arias (Frida I rider and l.anrtt*
Melchior) COLH I3S

Wagner : “Die Halkure" — Art ! (I.auritc Melchior, 
l.otte Lehmann. F.manuel Liât. Vienna Philhar­
monic Orchestra Conducted by Bruno Balter COI.H I3i

Songs by Debussy (Maggie Teyle and Alfred Cortot) COI.H 134

J. S. BACH : Organ Recital (Albert Srhwettser) COI C SS

DISQUES ANGEL 12” hi-fi et stereo

STEREO: Reg. $5.98 POUR 4.19 MONO : Rég. $5.45 POUR 3-82
Soviet Army Chorus and Rand—Vol. 1 
Schubert Songs, Album 2 (Dieskau F.ngel)
Beethoven: Smu. Nn. 1, Op. 21; Sym. No. S. Op. 93 

(PhtIA Klemperer)
Beethoven: Symphony No. 3 (The Phil Orchestra 

Klemperer)
Beethoven: Sym. No. 4 in R Flat Major, Op. 40 (Phil. 

Klemperer)
Beethoven: Sonata No. 17 In D Minor. Op. 32 No. 2 

("Tempest'*); Schumann: Fantasia In C Major, 
Op. 17 (Sviatoslav Richter. Piano)

Ba<h: Cantate Arias (Fischer-Dieskau Berlin Phil. 
Forster)

Schubert: Songs. Album 3 (Dieskau Gerald Moore) 
Beethoven: Sym No. 4. Op. 4ft (PhilA Klemperer 
Haydn: Sym. No. *4: Boccherini: Overture; Sym. In 

C Minor (Giuhni)
Schubert: Trio No. 1 in R Flat Major (Olstrakh Knu­

shevitsky Oborin)
Haydn A Boccherini: Cello Concerto* (Starker PhllA 

Glullnl)
Chopin B’alt/.es (Malru/ynski)
Chopin: Six Polonaise* (Piano Solo by Malru/.ynski) 
Mozart: Svmphony No. 3K (“Prague*'), Symphony No.

.39 (The Phil. Orch Karajan)
Mozart Concerto No. 3 in G Major. K.?14; Concerto 

No. ft In A Major. K.219 (••Turkish") (Yehudi 
Menuhin and The Bath Festival Chamber Orrh.) 

Shostakoviteh Svmphony No. 5, Op. 47 (Vienna Phil. 
Orrh. Silvevtri)

Beethovrn: Concerto In D Major, Op. 41 (David Ols- 
trakh, Violin)

Beethoven: Violon Concerto In D Major (Milfttetn 
Leinsdorf Phil. Orch.)

Bizet: Carmen—Highlights—Sir Thoma* Beccham, 
Nicolai Gedda. Victoria de Los Angeles 

Falla: The Three-Cornered Hat and Ravel: Alhorada 
Del Grarloso and Daphnis and Chloe (The Phil. 
Orch. Giulin!)

Puccini: Madame Butterfly—Highlights—Victoria de 
Los Angeles, Jussi Rjorling 

Verdi: la Travlata—Highlights—Tullio Serafin, Vic­
toria de Los Angeles

Gounod: Faust—Highlights—Boris Christoff, Nicolai 
Gedda. Victoria de I.os Angeles

Handel: '•'lessiah" 
uis Milligan )

Highlights (Morison Thomas t.a-

■
(*) 35434 

(S) 35457 

<S) 334SS 

(S) 3M61

(S) 34479

(S) 3349ft 
33494 

(S) 33711

S) 3571ft

(S) 35711

IS) 7%: N
(4) Mtftf 
(8) 3572ft

(5) 1571ft

(ft) 35745 

(ft) 3575#

(ft) 33744

(•) 35743

(S) 15414

(ft) 1542t 

(ft) 33*21 

(ft) 331122 

(S) 33427 

(t) 33434

Beethoven: ftTtnphonv No 3 in C Minor. Op. 47;
Overture. “King 4tephen" (Phil Klemperer) (ft) 33449 

Beethoven: hwnphonv No. 3 in F. Flat Major. Op. 55,
“F.rolra" (Phil. Otto Klemperer) (f) 33439

Mana (alias Sings Great Arias From French Opera
—Vol. I (ft) 33442

Verdi: Aida—Highlights (Tucker Callas) 35934
Puccini: l.a Rohetne—Highlights (Di itefano Callas) (ft) 33959 
Beethoven ftymphony No. 7 In A Major, Op. 92

(Phil. Otto Klemperer* (•) 34*44
Mozart: Serenade in G Major “Bine Klein* Marht- 

mnsik"; Mo/art: German Dames. Handel:
"Water Music*’—Suite (Berlin Phil Karajan) (8) 33944 

Franck: Chorale Nos. I in C Major, 2 in R Minor. I 
in A Minor, Pastorale. Op. Ift (Organ Aolo by 
Fernando G’ermani) (8) 33*48

Victoria De Los Angeles Dietrich Fischer-Dieskau hi
Duets—With Gerald Moore. Piano (8) 35949

The Fabulous Victoria Da Los Angeles—Gerald Moor*,
r.sno (•) 134T1

Faure Requiem. Op. 44 (D* Los Aegelaa Fischer-
Dieskau. ete.) (8) 35974

Chopin: Mazurkas (Piano 4olo by Malruzynskll (8 ) 35943
Vivaldi: Four Concert! (Nathan Milstein Chamber

Or. h • (4) 34401
Bach: Concerto in D Minor For Violin and Oboe;

Handel Oboe Conrerli Numbers I, 2 and 3. Vi­
valdi: Concerto in B Minor (Leon Goosens 
Oboe Yehudi Menuhin Robert Masters Rh Go> 
ren and Sydney Humphreys, violins The Rath 
Festival Orchestra Directed by Yehudi Menuhin) (ft) 34IM 

4< human» Papillons, Op 2; ftonata In G Minor,
Op. (Sviatoslav Richter, Plano) (8) .14144

Melodies de Franc* (Victoria Da Los Angela*) (8) 34iaft
Nicolai Gedda Sings Great Tenor Arias From Fran^i

Opera (8) 34144
Red Army Rnsembl*—Vol. ft (8) 34141
J. ft. Bach: Chorale Prelude* (Organ Solo by Rdonard

Commette) (8) 1411ft
ftchubert: “Schnanengesang." D.937 (Dietrich Fischer-

Dieskau , Baritone, Gerald Moore, Plano) (8) 14127
Great 4oprano« of our Time Callas. Los Angeles,

Crespin. Schwarzkopf. Sutherland. Nilsson (8) 541.34
Corelli Four Concerti Grossi From Op C (Vlrtnoai

Di Roma (Collegium Miislcum Itallrum) (8) 34154
Maria Callas In Paris (Mana Callaa, 4oprano. anf 

Orch. de la 4ort*t4 des Concerta du Conserva­
toire rond by Georges PrFtre) (8) 34147

MONTROSE
3168 EST, BELANGER — RA. 9-2833

Ouvert jeudi el vendredi loir jusqu e 10 h. p.m.
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France-Canada et France.••
(Suit* de la première page)

et techniquement. Sur tous ces plans, elle a retrouvé et mam- 
te-te avec éclat: stabilité, dynamisme, vigueur et sens inventif.

Pourtant, avec le Canada, la balance commerciale de la 
France reste déficitaire et les exportations françaises représen­
tent 1 p c. seulement de l'ensemble des importations canadien­
nes Or. le Canada veut diversifier pour une foule de raisons son 
commerce extérieur. les sources de ses importations, le Quebec 
de son cété veut s'industrialiser à une cadence accélérée et 
s’équiper et entend le faire selon sa mentalité, son génie propre. 
Voila qui ouvre de nouvelles et prometteuses perspectives «fans 
le domaine des relations économiques, techniques scientifiques 
meme entre les deux pays

Déjà, le Canada français depuis quelques années a fait lar­
gement appel aux techniques et à rindustrie française (Voie 
maritime, pont Champlain, barrages de l'Hydro-Québec, métro 
de Montréal, etc ). Ce n'est qu’un début que la grande exposi­
tion française de Montréal marque une étape decisive sur la 
route convergente de nos destins’'.

LAPALME: repris, du dialogua diraci Pr.nc.-Qu.bM

' Dans ce qu’on a appelé la révolution silencieuse du Qué­
bec il v a eu un élément capital: la reprise officielle des rela­
tions directes du dialogue direct entre la France et l'Etat du 
Quebec dit d'abord le ministre des affaires culturelles qui, 
s près avoir rappelé divers événements importants dans cet or­
dre (sont notamment 1a création de la Délégation générale du 
Québec à Paris), poursuit: "Nous assistons à une véritable résur­
rection de la fraternité franco-québecoise".

Le ministre rappelle ensuite les énormes difficultés qu'ont 
dù et que doivent encore affronter les Canadiens trançais pour 
préserver leur langue et leur culture et explique pourquoi si 
longtemps la technique française nous fut étrangère. Il évoque 
aussi les raisons qui ont fait que notre langue soit blessée et 
notre culture originelle souvent affaiblie, appauvrie.

Après avoir ensuite affirmé que les Canadiens français 
sont des Nord-Américains de souche française, de culture fran­
çaise. Il declare que nous avons à démontrer qu'il est une 
manière d'élre, de vivre, de créer en français dans le Nouveau 
Monde et que nous avons eu jusqu’ici à porter seuls le 
terrible et exaltant devoir de témoigner de la présence 
française en Amérique du Nord. "Aujourd'hui, il faut que la 
France vienne nous aider à donner ce témoignage dans tous 
les domaines: ensemble, nous pourrons le faire éclatant”.

Et le ministre termine en remerciant la France el 
tous ceux qui aujourd'hui la représentent: "Dans l'effort 
difficile qu’est le notre pour nous épanouir aelon notre 
culture et pour illustrer cette culture, vous nous apportes 
le prestige, le rayonnement, le* oeuvres de la France, le* 
promesses que comporte cette coopération nouvelle seront 
tenues”.

Le Culture : la présence en nous de ce qui a survécu è le mort
Et ce fut André Malraux: une admirable fresque du 

combat de l’esprit, du combat de l'homme contre des puis­
sances, certes utiles et nécessaires, mais qui risqueraient de le 
submerger si notre époque n’arrive pas à inventer des forme* 
nouvelles de vivre et un type nouveau de civilisation.

e voix rauque, captivante, ce lyrisme exemplaire. On 
pense en l'écoutant à cette définition que donnait Thierry 
Maulnier de ces hommes “chez qui le chemin est le plus 
court de la chair a la métaphysique". Qui saurait "résumer” 
une improvisation de Malraux? Le mot même de "résumé” 
a quelque chose d'indécent, voire de ridicule en pareil cas: 
au mieux, est il possible de signaler certains thème», de citer 
quelques-unes des formules éclatantes dans lesquelles s'expri­
ment la pensee et la vision prophétique de l'auteur de 
"l'Espoir'' et des "Voix du silence '.

' Nous sommes en tram d'assister à ‘une métamorphose 
sans precedent du monde nous sommes la première génération 
qui aepuis 15 000 ans est témoin d’une transformation fonda 
mentale de ia civilisation, dont les technique* nouvelles, le* 
machine* toujours plus puissantes, l'énergie atomique sont 
des éléments et de* signes mais qui va infiniment plu* loin, 
qui va susciter une nouvelle façon d'étre, de penser, de 
sentir".

Et de poursuivre: “Si un pharaon avait rencontré Louis 
XIV ou même Napoleon, ils auraient pu au fond assez aisément 
discuter des mêmes choses, dans les mêmes termes parce 
que malgré des changements secondaires, ils vivaient selon 
le même mode et au même rythme. Mais depuis le milieu 
du 19e siècle et singulièrement depuis le début du 20e, nous 
assistons à une révolution totale, sans précédent dans les 
histoires de l'homme: une civilisation complètement nouvel], 
commence avec nous. Le destin du monde est changé”.

Vainer. I.* nouveaux "démon*”

Ft reprenant son thème du matin à la cérémonie d’insu- 
guratton de lexposition “Il faut que notre force soit digne 
de no» rêve*” mais l'amplifiant, Malraux rappelle “qu’une 
civilisation de l'action n'engage l’homme que dans l’action" 
et que sur cette pente toute* !e? tragédie* deviennent possibles 
S’il ne veut pas être écrase par les forces mêmes qu’il a 
libérées, s’il veut pouvoir exorciser les nouveaux "démons'. 
l'homme doit retrouver en lui même et préserver contre tout, 
le sens de la culture et le goût du héros. "Et si l'homme de 
demain veut pouvoir regarder son visage dans une glace sans 
mourir, il faudra qu i! ait retrouvé la signification profonde 
de la culture la seule ressource qui lienne devant la mort”.

En somme, il faut qu'aux énormes et ternbres machine*, 
sux puissances fantastiques mises en oeuvre, corresponde une 
nouvelle définition de l'humanisme et l’applicafton de conditions 
propices à cet humanisme.

Il faut aussi faire en solde que retrouvant, par des loisirs 
croissants, une part de son temps et de lui-même, l'homme ne 
trouve pas en lui le désert mais le pouvoir de goûter l'héritage 
du monde, le sens de la crealion et de l’invention. Cela d’autant 
que “notre temps, par ce* moyens inouis que sont le cinéma 
et la télévision, invente une Incroyable puissance de l'instinct".

Nous allons vers une civilisation globale, dont le monde 
atlantique sera un des éléments determinants et, dans le monde 
atlantique, l'esprit français aura à tenir une place prépon­
dérante “I,a culture, c'est la presence en nous de ce qui sait 
survivre à ia mort" Et s'il convient de saluer ces “immenses 
Usines de rêves" que sont les complexes modernes, le» grsndes 
aventures dans l'espace, il faut poursuivre les grandes aventure» 
intérieure* et faire que l'homme trouve en hii même de quoi 
défier le* nouveaux demons

La Franc, vous tend la main devant l'avenir

L apport de la France s la civilisation nouvelle sera fait de 
l'apport de tous les peuples marqués par 1# génie de la France, 
par la culture française, "dont vous êtes avec nous". Car, il 
n est plus question "de guide” mais il s'agit d'être ensemble 
et de servir ensemble les valeurs auxquelles nous tenons.

Et ce fut pour terminer, cette vibrante apostrophe : "Cana­
dien* français, la France vous tend la main non pas au-dessus 
du passe ma.» en face de l'avenir".
Martin : La Franc, rest, é l'avant gard. d. notre civilisetion

Le ministre des Affaires extérieures du Canada, clôturant la 
série des grandes allocutions de ce déjeuner, devait rendre à 
la France un hommage dont on n'avait sans doute jamais 
entendu l’équivalent de la part d un membre du gouvernement 
canadien

Après avoir souligné 'a qualité du redressement de la 
France après la guerre et l'ampleur des réalisations françaises 
dans les domaines le* plus divers mats notamment dans les 
domaines industriel, scientifique et technimie, M Martin devait 
déclarer "Nous reconnaissons dans la France le phare de 
notre civilisation à 1 avant garde de laquelle elle se trouve cons­
tamment File sait allier aujourd'hui plus que jamais dyna­
misme et réalisme, invention et. courage, qualité et puissance"

Le ministre célébré ensuite le rôle de la France dans 1. 
monde actuel et rend hommage “au très grand chef d'Etat 
pour qui nous avons la plus vive admiration".

Enfin. M. Martin declare que le gouvernement canadien 
souhaite ardemment tout mettre en oeuvre pour développer 
largement les relations de toutes sortes avec la France.

Il a évoqué les récents accords entre le Centre national du 
cinéma français et l'Office du film du Canada .entre la Radio­
diffusion-télévision française et Radio-Canada, etc , et s annoncé: 
•’D’autres mesures importante* sont en cour* de réalisation et 
d’autres plus importantes encore les suivront... Le Canada a 
tout à gagner à s'alimenter abondamment aux ressources des 
techniques, de la science et de l'industrie françaises".

Montréal...
(Suite de la première pcoe)

Du côté français, c’est 
une meilleur* appréciation 
des possibilité! du Canada 
#♦ plus partleul!èr*m«nt d. 
la whistisn, des difficulté*, 
mat* au**! du progrè» et 
d#'- promena* du Quebec.

Avec un certain remords, 
la gouvernement central 
prend enfin diverse, me­
sures propres à accroître 
les relations — jusqu'ici 
dérisoires — du Canada 
tvtc la France : il I. fait 
évidemment en raison d. 
la qualité de c. qu'offre 
la France; il I. fait aussi 
pour des raisons politiques 
d'ordre intérieur. Le Qué­
bec, de ton côté, souhaite.

à un moment important d* 
sou évolution, aller cher­
cher er Franc* un* grand* 
parti* des moyens dont 
nous avons besoin pour sa­
turer notre expansion éco­
nomique et technique et 
pour participer pleinement 
è la eommuneoté franeo- 
pt>ene mondialt. Un* cer­
tain* irritation peut naîtra 
parfois de l'obligation do 
passer par Ottawa lorsqu* 
nrus voulons traiter avec 
Pans : situation, en effet, 
malsain* qu'un proche ave- 
njr devra corriger. Pour 
l'instant, nous n* pouvons 
que nous réjouir d* tout 
c* qui contribua à rendra 
la Franc* davantage pré­
senta parmi nous.

J ALL

M MALRAUX A SIGNE L'ACCORD 
FRANCO-CANADIEN SUR LE FILM

M. André Malraux, ministre d’Etat chargé des 
affaires culturelles, a signé au nom de la France un 
accord prévoyant la co-production do films de long et 
de court métrage. M. Paul Martin, ministre det affaires 
étrangères, a signé au nom du Canada. M. Guy Roberge, 
président de l'Office national du film, qui a négocié 
l'accord è Paris, a déclaré qu'outre la production de films 
au Canada l’accord en facilitera la distribution dans le 
monde entier.

Appel à la 
réciprocité

WASHINGTON — U minis 
tre de la défense du Canada, 
M. Paul Hellyer a déclaré ven­
dredi aoir à Washington que 
le Canada veut confier d’im­
portants contrats de défense 
aux Etats-Unia l’an prochain. 
Il a prédit que cea contrats 
seront de plus en plus volu­
mineux.

Il a exprimé l'espoir qu’en 
retour les Etats-Unis consen­
tiront des contrats plantureux 
à l'industrie canadienne. Il a 
fait ces déclarations à la fin 
d'une entrevue confidentielle 
avec le secrétaire américain 
à la défense, M. Robert Mc­
Namara et ses conseillers

Il espère aussi que la dé­
fense américaine continuera a 
participer à la mise au point 
du cargo aérien du Canada, 
le Caribou U

Optimisme...
(Suite de la premiere page)

Le juge Lippé a proposé un 
Contrat de travail de trois ans 
garantissant une augmentation 
du salaire horaire des débar­
deurs de 10 cents chaque année. 
Plusieurs des membres de l'As­
sociation internationale des dé­
bardeurs ont fait savoir qu’ils 
ne veulent signer qu’un contrat 
de deux ans. Ils demandent 
également que le nouveau ré-

He rémunération du tra­
vail supplémentaire et des con­
gés paye» entre en rigueur im­
médiatement plutôt que dans la 
dernière année du contrat.

Au cours d’une réunion te- 
nue h er joir. les membres de 
la section 1657 de l'association 
internationale des débardeurs, 
qui groupe les pointeurs, ont 
accepté les propositions du ju­
ge Lippé à l'exception de ce 
qui concerne la durée du cnn 
trat.

A Ottawa, le ministre du Tra 
vail M. MacEachen a déclaré 
en chambre hier que “certains 
indices laissaient présager un 
règlement” de la grève Au 
sénat, le sénateur Cyrille Vail- 
lancourt a accusé les débar­
deurs en grève de vouloir rui­
ner l'agriculture du Canada.

D'autre part, le premier mi­
nistre de Is Saskatchewan, M. 
Woodrow Lloyd dirigera une 
délégation de fermiers de la 
R» Vatchewan qui rencontre­
ront aujourd’hui le premier 
ministre M Pearson pour dis­
cuter des conséquences de 1s 
grève sur l'expédition du blé 
s l’URSS.

Entre temps, l'injonction émi- 
*e jeudi, interdisant aux gré 
vistes d'établir des piquets ou 
de faire des rassemblements 
massifs sur la propriété du 
port de Montréal et ses abords, 
a été respectée

Grève...
(Suite de la première page)

étaient chargés. Un navire des 
lacs décharge quotidienne­
ment il Baie Comeau avec des 
cargaisons de 250.000 à 900.- 
000 boisseaux de blé. Une cer­
taine quantité de blé a déjà 
été expédiée à la Russie de­
puis Baie Comeau.

Le* autorités des deux port* 
ont refusé de fournir de» dé­
tail* sur les mouvements du 
blé.

A Montré»)

Montréal, qui possède une 
capacité d’entreposage de 22.- 
500.000 boisseaux, peut en re­
cevoir encore 4,5<X),000 bois­
seaux. Soixante-douze navires 
sont immobilisée par la grève, 
dont 45 océaniques. Les autre» 
sont des navires des lacs ou 
côtier*. Six des océanique* at­
tendent de charger du blé à 
destination de la Russie.

Travaillant, à pleine capa­
cité. Montréal peut décharger 
environ 3.000.000 de boisseaux

féales par jour. Il peut 
en charger 2.000,000 par jour. !

Les silos de 8,000.000 de 
boisseaux à Québec sont rem­
plis. Quelque 100,000 boia- 
seaux sont expédiés quotidien- { 
nement à des centres de l’est 
du Québec, par chemin de fer 
ou camion, pour consomma­
tion locale

Trois navires des lac» aten- 
dent d’être déchargée à Qué­
bec avec quelque 1,600.000 
boisseaux de blé. Au moins 
cinq cargos attendent dans le 
fleuve pour prendre des car­
gaisons de blé.

FCC: le Père...
(Suite de la page 3)

Langevtn, du Séminaire Ste- 
Marle (Shawintgan). et le Pè 
re Roland Fortin, du Collège 
Jean-de-Brébeuf ( Montréal ) 
ont été respectivement élus 
vice-président* pour ’es sec­
tions de Québec et d# Mont­
ré*!.

Le* autres membres du neu­
ve »u Conseil général sont : le 
Père Gaston Bibeau. c*v du 
Séminaire de Joliette le Père 
Zoél V Robert, ofm . du Sé­
minaire St-Antoine (Trois-Ri­
vières): Mgr Antoine Gagnon, 
du Séminaire de Rimouski: le 
Père Marcel Tremblay, e.j.tn.. 
de l'Externat classique St- 
Jean-Eudes (Québec): la Révé­
rende Soeur M -Joseph du St- 
Sacrement. s.n.j.m . du Collè- 

Jésus-Marie (Outremont): 
M Fernand Lecavalier. 

r_j.. du Collège André-Gras 
set (Montréal).

A

le FLQ...
(Suite de la premiere page)

“Roger m'a dit; dans une 
conversation téléphonique, 
hier (jeudi après-midi), qu'il 
est innocent et qu’on veut 
le condamner à la prison. 11 
n'a pas peur de la prison, 
mais il ne veut pas d'un doc- 
aier judiciaire,” de dire Mme 
Muriel Tétreault. "Voilà pour­
quoi il s’est enfui.”

On sait que Garant est re­
venu devant la Cour du banc 
de la reine mercredi dernier.
Il doit revenir à nouveau de­
vant le juge Maurice Cousi­
neau mardi, le 15 octobre, 
pour faire face aux accusa­
tions soulevées contre lui et 
recevoir (comme tous les au­
tres prévenus, lundi dernier) 
la peine prévue.

Dans le cas de Bachand ri 
de Schneider, s'il faut en ju 
ger par la peine imposée à 
François Gagnon, üs de­
vraient écoper de trois an* 
de bagne. Mais voilà. Ba- 
chand (à tout le moins) est 
fermement décidé à protester 
de son innocence et à courir 
te risque d'une peine plus 
grande par suite d'un procès.

De Boston, on a appris, hier 
après-midi, que Roger Té­
treault avait l'intention <le 
combattre l'extradition de­
mandée par les autorités de 
la province de Québec. Hier 
aoir, le trio avait éé remis au 
service de l’imnrigration des 
Etats-Unia.

Le trio (Garant a pria une 
autre direction dans sa fugue 
de quelques jours) s’est rendu 
en fin de semaine derniere 
aux lies françaises Saint-Pier­
re et Miquelon De là. ils sont 
revenu* jusqu'à Portland au 
Massachussetts Ils se sont 
rendus de cette ville jusqu'à 
Boston par autobus où ils ont 
été cueillis par des agents du 
Federal Bureau of Investiga­
tion et de la force constabulai­
re de Boston.

Tétreault a confié sa cause 
à l’avocat Lewis Goldstein du 
district Roxbury. la banlieue 
sud de Boston. Non pas qu’il 
le connaissait mais bien parce 
que ce plaideur a des amis 
parmi les policiers bostonnais.

Hier après-midi, l'Immigra­
tion américaine a été satisfai- ! 
te de la décision de Bachand 
et de Schneider de retourner 
volontairement au Canada Le

fière de Bachand et le jouma- 
iste montréalais Paul Rochon 

s’étaient rendus dans cette 
ville du Massachusetts pour le 
convaincre de rentrer au pays.

Seul Tétreault ne veut pae 
revenir au Canada. Il est dé­
tenu sans cautionnement par 
les autorités de l’Immigration 
jusqu’au 23 octobre alors qu'il 
fera valoir ses arguments à 
l’encontre de l’extradition.

Il ne peut certes obtenir 
l’asile politique aux Etats- 
Unis: mais il peut demander à 
être déporté vers un pays de 
son choix. Il nous a été im­
possible d’atteindre, hier soir. I 
qui que ce soit qui aurait été ' 
en mesure de nous dire ce que 
le bureau du procureur géné-1 

ral entend faire pour ramener 
Tétreault au Canada.

“Même si la peine prévue j 
dans mon cas n'est que de six 
mois de prison, a dit Tétreault 
à sa mère, je n'en veux pas, | 
.Te suis innocent, je ne veux 
pas d'un dossier judiciaire. Je I 
ferai tout ce que je pourrai 
faire pour ne pas avoir un tel 
dossier.”

Piaf-Cocfcau...
(Suite de la première page)

Poète, cinéaste académicien, 
dramaturge, romancier, esthète, 
peintre, Jean Cocteau était né 
i Msison-Leffitta an tUè. Long­
temps entant gâte ds la société 
parisienne, il e laissé un* oeu­
vre abondent* en plusieurs do­
maines. Au cinéma, il a donna 
notamment “Le Sang d'un 
poeta", “Le Baron fantéme", 
“L'Etarnal retour”, "La Bello 
at la bâte”, "L'Aigla è doux 
tâtes", "Orphéo" et "Le Testa­
ment d'Orphée”.

D'abord poète. Il avait publié 
un premier recueil "Poesie” 
( 1914-2]), "Opéra”, ' Mytholo- 
gie" imt), ' Enigme” <1*3é), 
puis dernieree "Poesies" (lé- 
«)..

Dans la série de la "Poésia 
critique", il avait donné "Le 
Secret professionnel" (It22), 
"Le Rappel a l'ordre" (1724), 
"Poésie critique" (1745). "La 
Difficulté d'être" (1747), "Jour­
nal d'un inconnu" (17S3).

Il était égalamant demeuré 
poete dans ses romans où H 
avait crée un monde d'illusion 
basé sur des conventions éta­
blies par lui: "Potomak" 
(1717), "Le Grand écart" (1723), 
"Thomas l'imposteur" (1727), 
"La Fin du Potomak" (17M)« 
mais surtout "Les Enfants ter­
ribles" (1727).

Scénariste de ballet, on lui 
doit "Parade" (17S7), “Le 
Boeuf sur le toit" (1720), "Les 
Mariés de la tour Eiffel" (1724). 
Au théâtre, il a apporté des 
oeuvres marquantes: "Orphée" 
(1727), "Oedipe Roi" (1728), 
"Antigone" (1728), "Renaud et 
Armide" (1743), "La Voix hu­
maine'' (1730), "Les Parents 
terribles" (1738), "Les mons­
tres sacrés" (1740), "L'Aigle à 
deux tètes" (1745).

Plusieurs des oeuvres drama­
tiques de Cocteau ont été re- 
presentéos a Montreal: "Or­
phéo" at "Oedipe-Roi", par les 
Compagnons, "L'Aigle è deux 
têtes" et "La Machine è écri­
ra" par le Rideau Vert, la sai­
son dernièro, "Antigone", par 
la Compagni» du Masqua. "Les 
Parents terribles", par l'Equi­
pe, de Pierre Dagenais, et l'été 
dernier "Les Monstres sacrés", 
par le Théâtre de Marjolaine, à 
Eastman.

On trouvera â la page 12 un 
article de Jean Basile sur Coc­
teau.

Lesage...
(Suite de la première page)

Aujourd'hui. M. Malraux doit 
visiter le Parlement, l’hôtel de 
ville de Québec, l'université La­
val. et. après un dejeuner à 
Bois de Coulonge, le Musée de 
la province.

Demain, il visitera le Vieux- 
9uébec et le parc des Lauren- 
tides pour être de retour dans 
la métropole lundi matin.

Le premier ministre a rendu 
hommage au représentant de 
la France.

"Parlant, dit-U, de* rapports 
de l'homme a»ec l'humanité, 
l'illustre représentant de la 
France que nous accueillons au­
jourd'hui avec fierté parlait 
"d'approfondir sa communion 
et de cultiver sa différence ",

Avec l'intuition qui caracté­
rise l'écrivain affiné par sa 
meditation constante sur la 
beauté artistique, M. Malraux 
ne pensait-il pas aussi incons­
ciemment aux rapports avec la 
France des peuples qui ont été 
ses fils?”

‘Tout comme votre huma­
nisme. monsieur le ministre, 
ne vous a pas — bien au con­
traire — rendu moins fran­
çais, notre hérédité française 
ne nous a pas rendus moins 
canadiens.

Heritier du peuple le plus 
individualiste de la terre, le 
Canadien français ne pouvait, 
à son tour, qu’être indépendant 
même de ses origines, tout en 
"approfondissant sa commu­
nion” avec elles”.

"Le génie de la France, dit- 
il. n'a jamais davantage prou­
vé sa force qu'en nourrissant 
des peuples qui ont hérité 
d'elle la faculté de ne pas 
l’imiter servilement”.

M. Lesage a affirmé que 
“cette volonté d'être différent, 
au carrefour de deux cultures 
nord-américaines, c'est en réà- 
lité le plus grand et le plus 
affectueux des témoignages 
d'admiration que nous puis­
sions vous rendre : jamais 
nous ne pourrons être davan­
tage fidè’es à nos origine» 
qu'en demeurant, dans la Con- 
fédération canadienne, l'anti­
dote contre l’américanisation 
d* nos cultures"

L'Exposition...
(Suite de la première page)

que où se révèlent d'immense* 
différences Ce n'est pas pour 
rien que les Etats-Unis fondés 
sur des individus se sont trans­
formés tard en nation, alors

3ue le Canada se constitue par 
es nations qui veulent vivre 

et survivre.”'
M. Malraux a rappelé que M. 

Pearson, premier ministre du 
Canada .se propose de se ren­
dre bientôt en France. Comme 
M. Chevrier venait de souhai­
ter au délégué de la Fra"ce. 
la bienvenue de l’Atlantique 
au Pacifique, M. Malraux a 
voulu donner au chef du gou­
vernement canadien l’assuran­
ce d’un accueil aussi fraternel, 
de la Mer du Nord à la Médi­
terranée.

L'Europe l'accueillera, a dit 
M. Malraux, en voyant en lui 
le trait d'union entre les civi­
lisations anciennes et la civi­
lisation nouvelle d’Amérique.

“Les hommes doivent vivre 
avec leur force et leurs rêves 
et faire ensemble que la force 
soit digne des rêves", a conclu 
M. Malraux, au terme d’une 
allocution qui prenait valeur 
d'hommage à la collaboration 
de la France et de notre pays 
sur le plan de la civilisation, à 
la collaboration de deux na­
tions dont les liens intimes 
sont à la fois ceux du sang et 
de l’histoire.

"Nous saluons avec joie ce 
témoignage eclati.nl de la vi­
talité et de la jeunesse de la 
France de 1963 qui confirme 
que dans le monde moderne 
elle reste aussi grande que 
dans le passé, que dans l’ordre 
des sciences et des techniques 
elle vient au premier rang 
comme dans le domaine des va­
leurs culturelles” devait dé­
clarer le ministre de la justi­
ce du Canada. M. Lionel Che- 
v r er.

Remplaçant le premier mi­
nistre Pearson, M. Chevrier a 
prononcé avec beaucoup d'ai­
sance un discours d’une très 
belle inspiration.

Après avoir rendu longue­
ment hommage à l’oeuvre de 
Malraux et rappelé sa carriè­
re de combattant de la liber­
té, il a salué en lui “le grand

minirtre. qui après avoir été 
frère d'armes du general d* 
Gaulle en est aujourd'hui l'é­
minent collaborateur".

Le ministre de la justice dit 
ensuite les nombreuses raisons 
que nous avons de nous réjouir 
de la tenue d une pareille ex­
position a Montréal. Elle dé­
montre a tous les Canadiens, 
dit-U. la place de la Franca 
dans le monde actuel, elle est 
une affirmation éloquente de la 
vigueur de notre culture com­
mune. elle représente pour les 
Canadiens français un événe­
ment extrêmement i mportant

fisychologicmement et culturel- 
ement, enfin elle doit être le 

signal d'une nette expansion des 
échanges e* de* relations de 
toutes sortes entre la France et 
le Canada.

Le ministre n’a pas manqué 
de souligner le rôle du Canada 
comme il le voit: réconcilier les 
force» divergente* de son pas­
sé, assurer l’épanouissement et 
la communion de ses deux cul­
tures nationales, refuser la fu- 
s on dans un vaste ensemble 
nord-américain tout en coopé­
rant étroitement avec son grand 
voisin, mais en coopérant aus*i 
avec les pays les plu.» proches 
de lui par lé sang, l'histoire et 
la culture.
“Nous avons 400 ans de li>>n4 

avec la France . .. Nous sa­
luons en vous la France quo 
nous aimons, que nous chéris­
sons”, de dire le ministre, ajou­
tant cependant qu'il ne s'agit 
pas de bons sentiments, si le­
gitimes et si élevés soient-ils, 
mais du besoin pressant pour le 
Canada de profiter de tout ce 
que la France contemporaine 
offre au monde notamment dans 
les domaines de la recherche 
scientifique, du progrès tech­
nique et de la production indus­
trielle.

Pré* de mille invités avaient 
pris place dans l'annexe au Pa­
lais du Commerce, là où les 
constructeurs français d'équipe­
ment lourd montrent leurs plus 
récentes réalisations.

Un premier élément du grou­
pe officiel descendit les gra­
dins et la brève cérémo ie 
d'ouverture débutait sans tar­
der par le chant de» hymnes 
nationaux que rendait u a 
choeur polyphonique de chan­
teurs et chanteuses français 
et canadiens.

MESSIEURS 
DU CLERGÉ!

Nous vous invitons à visiter 
notre nouveau département 
su sous-sol conçu spéciale­
ment à votre intention.

Un personnel competent 
y est toujours 

è notre disposition PALETOTS
COMPLETS
CHEMISES

TLASTRONS
COLLETS

SOULIERS

Stationnement d’une heure à l'arrière de notre magasin
Entrée rue Chateaubriand

SAUVEFRERES
57-LTft \ \

6554-56, ST-HUBERT CR. 3-3354

L'HÔTEL RITZ CARLTON est heureux d’annoncer 
que ses services seront assurés avec "L'Ambassadeur 
de la cuisine française". Maître RAYMOND OLIVER, 
propriétaire du fameux restaurant Le GRAND 
VËFOUR à Paris. Vous trouverex ses spécialités 
chaque jour à notre menu pendant l'Exposition 
française, du 11 au 27 octobre.
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PRESENCE FRANÇAISE A MONTREAL
À PROPOS D ANDRÉ MALRAUX

Vers

l’homme

universel

par Jean ETHIER-BLAIS
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Ch! vwidrsit parler H* Mal­
raux comme d'une chose toute 
neuve, comme, par exemple, de 
l une de ces pierres merveilleu­
ses que l'on trouve tout à coup, 
au hasard d’une promenade, au 
bord de la mer. On mancjie, les 
pieds dans le sable chaud et. 
soudain, une pierre vient buter 
sur vous, du fond des siècles 
et de l’eau. On découvre le mon 
de pour la première fois, en soi 
par le sentiment d’appartenir 
aussi a ce caillou qui vous rap 
pelle que vous n êtes qu’une 
partie de l’univers. Mais tout 
a été dit sur André Malraux 
et son oeuvre. Tout sauf l’es­
sentiel, mais cela, sans doute, 
demeurera caché. Ni lui ni per­
sonne ne nous en fera sans 
doute part. La pierre aussi a 
son secret.

J'ai déjà parlé, ici même, et 
récemment, de Malraux. Au­
jourd’hui, je veux me deman­
der (une question simple) ce 
qu’il représente pour nous. Ca­
nadiens .français, qui l'avons 
lu. ou le lisons avec cette sorte 
de volupté fébrile, qui saisit
I esprit et les sens C’esi un 
fait que Malraux engaee trop 
toute la sensibilité et l’intelli­
gence de son lecteur pour qu’on 
puisse le lire d’une traite; a cet 
égard, il est comme Dostoiev- 
ski. Il faut reprendre son souf­
fle. Mais, avant d'être un grand 
artiste, ce que Malraux de­
vrait être pour nous, c’est le 
symbole de l’homme universel.
II s’est créé ici une sorte de 
mythe qu’en regard de l’anglo- 
saxonne, la civilisation françai­
se avait un je ne sais quoi de 
provincial, de circonscrit par 
son aire géographique même. 
En quelque sorte une civilisa­
tion tout au plus susceptible 
d'attirer quelques Africains (qui 
n'en peuvent du reste mais) 
et quelques Allemands 'dont on 
sait que ce qu’ils aiment en 
France ce sont les citronniers 
en fleurs chers à Goethe); mais

pour le reste de l'humanitc. 
celle qui travaille, qui "sait la 
valeur de l'argent", celle qui 
croit que la Place des arts est 
une oeuvre d'art élevée au fu­
tur par des esprits progressis­
tes, la France est un pays, et 
court le risque de demeurer un 
pays, certes aimable, mais qui 
n'atteindra que dans un avenir 
lointain ces cimes de sérieux 
ou nous sommes, de ce mouv* 
ment naturel de l’esprit qui 
nous honore, parvenus

C'est un mythe auquel la ci­
vilisation américaine à laque) 
la nous sommes si heureux, si 
fiers d’appartenir par la bande, 
«e garde bien de porter attein­
te. Les Français ont réagi en 
créant, en moins d'un quart de 
siècle, et avec une charmante 
désinvolture, mille techniques 
nouvelles, en se faisant connaî­
tre aux quatre coins du globe 
comme de grands bâtisseurs. 
L'histoire retiendra peut-être de 
cet essor scientifique et écono­
mique que ce fut la façon fran­
çaise de sc moquer du monde 
moderne, de sa passion pour la 
réussite mécanique facile. Et 
tout ceci est parfait.

Je suis, pour ma part, ravi 
que les Français soient l’un des 
peuples les plus riches de la 
terre et que, quand leur Zeus 
sourcille, nos Pandores frémis­
sent et cherchent a refermer 
leur boite.

Mais. Mais la vie de la Fran­
ce. celle des Français, ce que 
l'on appelle dans l'Empyrée la 
"grandeur" de la France, c'est 
autre chose Nous devrions nous 
faire un devoir sacré, nous qui 
sommes issus de cette Mère, 
de ne jamais l’oublier. La vraie 
grandeur de notre mère-patrie, 
c’est d'avoir donné naissance 
a la lignee d’hommes la plus 
remarquable de ce temps. Et 
je dis bien lignée: je dis con­
tinuité, effort patient et qui ne 
se dément jamais. Ailleurs, il y 
a Einstein et Freud. Joyce et

Russell. Unamuno, Croce Mais 
en France. U y a une armee 
d’hommes intelligents et sensi­
bles qui s'appuyant les uns sur 
les autres, rentrant dans l'om­
bre par un aspect de leur oeu­
vre. soudain se détachant par 
un autre, ont fait avancer l'es­
prit et en ont assuré la demar­
che dans notre siècle. André 
malraux est l’un deux avec une 
patience souceraine et cette in 
telligence qui a étonné son éipo 
que. Ne retenons de son oeuvre 
qu’un aspect, mais qui Illustrera 
bien ce propos

Nous parlons toujours de l’es 
prit universel et rares sont 
ceux, même au Québec, qui 
refusent de reconnaître que 
c’est l'un de* traits fondamen­
taux de l’esprit français que de 
l'avoir toujours recherché. Mais 
par la recherche de i’homme 
universel, nous entendons sur­
tout l’analyse de soi poussée en 
soi-même avec une rigueur tel­
le qu’un seul être humain fi­
nisse par envelopper l'humanité 
tout entière. La personne de­
vient l’humain. Toute notre édu­
cation classique repose sur cet­
te transformation de l'individu. 
Malraux ne rejette évidemment 
pas cette évolution vers l'uni­
versel Mais il est homme du 
vingtième siècle et nous en pro­
pose une autre image, qui vient 
se superposer à l'ancienne. 
Dans le domaine de l'esprit, il 
a imposé à notre temps une con­
ception géographique de cetle 
universalité.

Ce n’est plus vers la création 
en nous-mêmes de l'homme uni­
versel abstrait que nous ten­
dons, vers le jour où nous se­
rons, tous tant que nous som­
mes. un héros racinien; mais, 
grâce à Malraux, nous allons 
vers une universalisation par la 
connaissance réelle. L’homme 
universel n’est plus un mythe 
idéal. Malraux l'a mis à portée 
de la main. R a pris l’univers 
de la culture, les types d'hom­

mes qui en sont issus, il nous 
les offre. L'homme universel 
moderne naîtra dans cette aspi­
ration par le haut. Il surgira, 
non plus du rêve, mais de la 
connaissance et de l'amour, 
fruit du syncrétisme culturel. 
Voilà ce qu’a mon avis Malraux 
a fail de plus grand, et sans 
doute de plus durable; U a fait 
avancer o un pas la nécessité 
intérieur* de ta civilisation oc­
cidentale H a replacé l'esprit 
modem# dans le contexte de 
l'esprit

R a utilisé ce que e# sieele 
avait créé de plus merveilleux 
dan* le domaine technique, l’oeil 
magique- le remplacement de 
l'oeil, pour étendre et transfor­
mer un besoin de l’esprit hu­
main Au risque d'être taxé 
d'excès de francophilie (et cela 
est sans doute vrai; et Je m’en 
fais gloire et je n'ai pas honte 
d’aimer trop ce qui mérite de 
l'être et je souhaite que les Ca­
nadiens français redeviennent 
un jour Français) j’ajouterai 
qu’il fallait que Malraux fût 
Français pour étendre encore 
la notion d’universel. H n’y a 
que les Français qui aient cette 
sorte d’intelligence, qui va sam 
détours à l’essentiel; qui com­
prennent. en profondeur, que le 
monde de l'esprit est le seul 
qui compte. Mallarme a dit que 
toute l'histoire menait à la créa­
tion d’un beau litre. C'est une 
pensée vraie, mais il fallail être 
un Français pour le croire, et 
le dire. De même U fallait être 
Français, être Malraux, pour 
passer du "Tous le* hommes 
sont frères” au “Tous les hom­
mes sont un" et proposer la 
méthode de cette unification.

Voilà, en derrière analyse, ce 
que nous dit Malraux, a nous 
Canadiens, qui poussons l'a 
mour des contradictions jusqu'à 
accoler à ce vocable celui de 
Français. Il nous donne une cer­
taine image de la France. Sans 
doute est-ce l'image tradition­

nelle, mais vue des profondeurs 
et dans l'exaltation.

Dan* cette optique il était na­
turel que Malraux finit dans 
l’étude de la beauté. De cela 
aussi son oeuvre nous parle: 
par son ordonnance intérieure, 
par la sèche splendeur de la 
rhétorique, par l'abondance des 
idées Mais Malraux, attire par 
l'idee même de beauté, de la 
beauté unificatrice, loin de ras­
seoir sur ses genoux, 1 a regar­
de# bien en face et toute droite 
e* sous toutes ses formes. Qui 
plus est ret c'est vraiment !s 
quadrature du cercle' il a don 
né des idées aux historiens de 
Fart, il a fait que- l'homme de 
l’Occident n’est plus à l'abri du 
choc esthétique et que. s’il se 
cache. l'Art ira à sa recherche 
et lui pariera C’est de cette 
confrontation que naîtra l’hom­
me universel moderne. Et c’est 
André Malraux qui nous l’im­
pose. Voilà un grand homme 
qui participe intimement de 
l'esprit qui devrait être le nô­
tre. Il est bien qu'il suit reçu 
ici comme la merveille des 
merveilles. D'abord parce que 
cela est juste. Ensuite parce 
qu'André Malraux représente la 
France.

Ah! souhaitons que sa voix 
soit entendue! et que cette voix 
nous parle comme à des frères 
et pour demain; et que les phra­
ses admirables des scribes du 
Palais-Royal cèdent la place à 
l'humaine et bouleversante ins­
piration. Qu elles eedenl la pla 
ce à la profération de l'espoir! 
Il suffit parfois d’un seul mot 
mais que ce mot soit celui d'un 
visionnaire, pour que le cours 
de l'histoire soit infléchi, pour 
que l’esprit qui sommeille s’a­
nime. Ce mot, il sérail fou de 
l'attendre. Et pourtant, s'il le 
disait?
(Sur notre document ci-dessus, 
André Malraux devant une 
sculpture du nouveau musée du 
Havre — France.)

André Malrauw riait à Paru 
le 3 novembre 1901.

Travaille pour des bibliophi­
les. Fréquente l’Ecole des Uin 
Hues orientales.

1921 : Malraux publie Lunes 
en papier et Ecrit pour une 
idole a trompe.

1923 ; Port aver sa femme 
(née Clara Goldschmidt) pros­
pecter les confins du Siam et 
du Cambodge, sous le couvert 
d’une mission archéologique 
dans le haut Imos. Poursuivi 
sous l’inculpation d'avoir des­
celle des bas reliefs "apsaras ’ 
de Bentaï-Sri.

1925-1926 : Gagne Canton 
puis Changhaï (où il semble 
avoir appartenu à l’état-major 
dec Borodine).

1926 : En France parution 
de La Tentation de l'Occident.

1927 : Retour en Chine. 
Tchang Kaï-Chek écrase les ré­
volutionnaires communistes.

1930: Au lendemain d'un 
raid au-dessus de l’Arabie 
séoudite (avec Corntghon-Mo 
linier), expose à la N.R F des 
têtes en stuc (de l'ancien 
royaume mdo-scythe) rame 
nees de Kaboul.

1933 : Adhère au Comité 
mondial antifasciste et i h» Li 
gue internationale contre 1 an­
tisémitisme. Décembre Prix 
Concourt pour La Condition 
humaine

Accourt à Berlin (avec 
Gide) prendre la défense de 
Dimitrov (accusé d’avoir orga­
nisé l’incendie du Reichstag).

Août 1934: Participe à- MOS­
COU au premier Congrès des 
écrioains soviétiques.

1936 : S'engage en Espagne 
dans les rangs républicains.

Chef de l'escadrille Es pan a, 
commande Variation républi­
caine à la bataille de Medellin.

1937 : Blessé, fait une tour­
née de conférence en Amen-

Points de repère sur la vie 
et Toeuvre d'André Malraux

du Nord, tourne L'Espoir. 
939 : Mobüisé dans les 
rs.
uin 1940 : fait prisonnier, 
•ade.
94142 : A Paris et en zone 
e.
943 ; participe à Ut Rests 
ce; attaque, en Corrèze, une 
ision SS: arrêté puis libéré 
les F.F.l. en août 1944. 

eptembre 1944 - Mai 1943 
/ de la brigade Alsace Lor 
te: campagnes d'Alsace et 
lie magne
uillet 1945 : Attache cultu 
dans le cabinet du général 
Gaulle.
Jovembre 1945 -Janvier 
6 : Ministre de l’informa 
1.
947-1952 : Délègue national 
i propagande du Rassemble 
nt du Peuple Français 
Jembre du conseil des mu- 
s de France ( 1952).
953 ; Voyage dans le 
yen-Orient et aux Etats

er juin 1958 : Ministre dé 
ué à la Présidence du Con­

i' février 1959 ; Ministre 
îtot. chargé des Affaires 
f ti relies.

Oeuvres d’André Malraux

Lunes en papier, essai (Ga­
lerie Simon, 1921).

La Tentation de l’Occident, 
essai (Grasset, 1926).

Les Conquérants, roman 
(Grasset, 1928).

Royaume farfelu, récits 
(Gallimard. 1928),

La Voie royale, roman
(Grasset, 1930).

La Condition humaine, ro­
man (Gallimard, 1933).

Le Temps du mépris, roman 
(Gallimard. 1935).

L’Espoir, roman (Gallimard. 
1937).

Un chapitre sur Laclos dans 
le Tableau de la littérature 
française (Gallimard. 1939).

La Lute avec l'ange (Lau 
tonne Yverdon Editions du 
Haut-Pays, 1943).

Oeuvres complètes (Genève, 
Skira, 1945).

Scènes choisies fGaVimard
19461

Esquisse d'une psychologie 
du cinéma (Gallimard, 1946).

Goya — Dessins du muses 
du Prado (Genève : Skira, 
1947).

Le Musée imaginaire, pre­
mier tome de La Psychologie 
de l'art (Genève ; Skira, 1947)

Romans (édition collective, 
Bibliothèque de la Pléiade. 
1947).

La Création artistique, deux 
tème tome de La Psychologie 
de l’art (Genève ; Skira. 1949)

Les Conquérants, version de 
finitire suivie d'une "Post­
face” (Grasset. 1949).

The Case for de Gaulle, un 
dialogue avec James Burnham 
(New York: Randon House,
1949) .

La Monnaie de l'absolu, 
troisième tome de La Psycho 
logic de l’art (Paris : Skira.
1950) .

Saturne (Gallimard. 1950)
Les Voix du silence (Galh 

mard. 1951).
Le Musée imaginaire de 1» 

sculpture mondiale, premier 
tome (Gallimard. 1952).

Le Musée imaginaire de la 
sculpture mondiale, troisième 
tome.

Des Bas-reliefs aux grottes 
sacrées (Gallimard. 1954)

Le Muaée imaginaire d# le 
sculpture mondiale, troisième 
tome

Le Monde chrétien (Galh 
mard. 1954)

La Métamorphose des dieux, 
(premier tome (Gallimard. 
1957).

L’Univers des formes (intro­
duction), (Gallimard, I960).

Dans un volume écrit "en 
collaboration” : “D'une jeu­
nesse européenne" ( Ecrits : 
Iæs Cahiers verts. (Grasset. 
1927).

Préfaces d'André Malreu»

D. H. LAWRENCE. L Amant 
de lady Chatterley (Galfim/ird. 
193”).

William FAULKNER. Sanc­
tuaire (Gallimard, 1933).

Andree VIULLIS. Indochine 
S.O.S. (Galhmart), 1935).

Manès SPERBER, Q ’une 
larme dans l’Océan (Calmann 
Lévy. 1952).

Général JACQUOT. Essai de 
stratégie occidentale - (Galli­
mard. 1953)

Eddy du PERRON, Le Pays 
d’origine ( Botteghe Oscure,
1954) .

Albert OLMVIER. Sainl-Just 
ou la Force des choses (Galh 
mard. 1954).

BLEND (Charles-Daniels).— 
The Tragic Humanism of An 
dré Malraux (Ohio State Uni 
versify. 1955).

BOISDEFFRE (Pierre de) 
André Malraux — Classiques 
du XXo siècle (Editions Uni­
versitaires. 1952).

DELHOMME (Jeanne). — 
Temps et Destin (Gallimard.
1955)

DUTHUIT (Georges). - Le 
Musée inimaginable, 3 vol 
(José Corti. 1956)

FROHOCK (Wilbur MemJl) 
— Andre Malraux and The 
Tragic Imagination (Stanford 
University Press. 1952).

MAURIAC (Claudel — Mal­
raux ou le Mal du héros (Gras 
set, 1946).

MORAY (Aloys). — A la 
rencontre d'André Malraux 
(Bruxelles: La Sixaine. 1947).

PICON (Gaétan). — André 
Malraux (Gallimard, 1945).

Malraux par lui-meme (Edi­
tions du Seuil. 1953).

SAVANE (Marcel). — An­
dré Malraux (Richard Masse. 
J946).

N.B — Un important choix 
de textes d'André Malraux fi­
gure dans les ouvrages de P. 
rie BOISDEFFRE (Editions 
Universitaires) et de G. PI­
CON (Editions du Seuil).
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Racine, "Phèdre// 
et Marie Bell

par Jean HAMELIN

Prononcer le nom de 
Phedre, écrire le nom de 
Phèdre, proférer le nom de 
Phèdre ainsi qu’il l’a été 
sur le scène de le Comèdie- 
Cenadienne, jeudi soir, c'est 
évoquer l'oeuvre maitresse 
du théâtre classique fren 
çais, un des chefs-d'oeuvre 
aussi de l'esprit humain.

C'es* donc à une refor­
mulation nouvelle de le 
tragédie recinienne que 
nous convie le Compagnie 
Marie Bell. Actualité de 
Racine ? Contemporanéité 
de Racine ? Pourquoi es­
sayer de donner le change? 
Comme le Racine des com­
mentateurs et des scholias- 
tes est différent du Racine 
des metteurs en scène et 
des comédiens I Les pre­
miers ont pour eux l'intel­
ligence et la raison: les se­
conds, le coeur et le pas 
sion. C'est è partir de 
l'incarnation du verbe raci­
nien. de sa projection sur 
une scène, qua I* tragédie 
commence à vivre pourvu 
nu'on lui donne toutes le» 
chance» de vivre

C'est miracle, puisqu'il 
est quasi mireculeux qu'a- 
pré* tant de temps on 
puisse dérouler devant nos 
yeux tous les fastes et 
toutes les obscurités de 
l'appareil tragique, toutes 
ces références à une my­
thologie et à une histoire 
qui tient presque de le 
légende, que l'on reprenne 
ce vieux thème de Phèdre 
que Racine avait emprunté 
à Euripide, lequel le tenait 
sans doute d'une fable plus 
ancienne encore, c'est donc 
miracle, dis-je, que nous 
soyons si vite empoignés, 
émus, bouleversés, séduits, 
éblouis, subjugués par le 
theme antique plus de deux 
fois millénaire, par son trai­
tement racinien presque 
trois foie centenaire. Ce 
qui devrait être pour nous 
un théâtre de musée, quel­
que Louvre de le grande 
tragédie classique, devient 

uelque chose de palpable, 
e frémissant, non pas de 

moderne, mais eu contraire 
de très bellement antique.

C'est ce qui nous charme, 
c'est ce qui nous émeut, 
c'est ce qui nous étreint 
dans le spectacle de très 
grande classe que nous pro­
pose la Compagnie Marie 
Bell. Si jamais la represen­
tation d'une oeuvre peut 
frôler la perfection, si le 
mystère quotidien du théâ­
tre peut atteindre aux plus 
hauts sommets, c'est vers 
ce spectacle qu'il faut se 
tourner pour y voir quelque 
projection modèle de le tra­
gédie. Parmi les centaines 
de spectacles de théâtre 
dont il m'a été donné de 
rendre compte depuis quin- 
xe ans et plus, celui-ci est 
è mettre aux côtés de la 
demi-douzaine qui m'ont 
jusqu'è présent laissé un 
impérissable souvenir.

Tout cela est essentielle­
ment affaire de mise en 
scène, d'interprétation, de 
décoration, de costumation.

Je commencerai per lou­
er ces deux derniers élé­
ments, primordiaux dans la 
représentation de l'oeuvre. 
Ce sont eux qui se pré­
sentent tout d'abord à nos 
yeux. Jacques Dupont en 
est le responsable; on sait

qu'avec Jacques Noel, il 
est aujourd'hui un des dé­
corateurs les plus presti­
gieux du théâtre parisien. 
Son décor de "Phedre" est 
exemplaire de structure e) 
d'ordonnance. Huit colon­
nes doriques, quelques de 
grés lui suffisent e créer 
le lieu tragique. La colo­
ration des vieilles pierres 
est en soi saisissante et dé 
gage une impression de for­
ce et de beauté, et sous 
l'éclairage très doux qui 
le valorise, il place dès l'a­
bord le spectacle sur l'or­
dre le plus élevé. Le dra­
pé, la coupe, les tons des 
costumes sont également 
d'un gout impeccable. Ils 
servent bien leur propos 
et ont une valeur plastique 
que les mouvements des 
interprètes soulignent par­
fois avec éclat.

Le cadre et l'appareil 
vestimentaire préparent le 
spectateur à une représen 
• aüon qui aura e la fois 
de la simplicité •• de la 
grendeu'. et c'est la qu'in 
Urvient le mérite du me* 
teur en «cène Reymond 
Geréme Nous avions #d 
miré de lui, il y a quelques 
années, un ' Britannieus" 
tout intime, très feutré et 
très discret, que nous avait 
apporté Marguerite Jamois 
Sa "Phèdre" me semble de 
ce point de vue une plus 
grande réussite puisqu'il y 
adjoint la grandeur et la 
force, sans y ajouter le 
moindrement d'emphase. 
Les mouvements des inter­
prètes, leurs évolutions, 
leurs gestes, tout est éta­
bli avec une profonde mo­
tivation, avec une harmo­
nie qui semble naturelle et 
qui anime d'une façon par 
fois extraordinaire las set 
ne* las plus "ettendues"- 
Toujours la ton ast ferma, 
toujours l'unité da con- 
caption se réunit é l'unité 
d'élocution, il n’y a pas 
de disparité d'un niveau .» 
un autre, dans la hiérar 
chi# de* personnages. Cha­
cun occupe son rang et 
s'y tient bien.

Il y a longtemps que 
nous attendions Marie Bell. 
Elle est venue enfin, elle 
a paru, elle a vaincu. C'est 
la tragédie incarnée, c'est- 
à-dire que sa caractérisa­
tion du rôle s'équilibre 
merveilleusement avec sa 
projection sur le plan tra­
gique. Dès son entrée en 
scène, presque discrète, 
presque effacée, c'est une 
femme souffrante que nous 
avons sous les yeux, une 
femme déchirée qui va s'a­
vouer. Elle passe parfois 
imperceptiblement, ou par 
fois alors brusquement, 
d'un état d'âme è un au­
tre avec un art parfait.

Elle est d'abord assise, 
immobile mais frémissante, 
puis elle s'anime, gémit, im­
plore, se déclare, hésite, re­
vient sur elle-même, se trou­
ble, s'effare, se reprend, 
pleure, rage, dénonce, apos­
trophe, se convulse et s'abat. 
On sent en elle U vie qui 
afflue, et puis qui se reti­
re. Elle domine, et puis s'ef­
face jusqu'à presque dis­
paraître. Marie Bell ne re­
nouvelle pas l'esprit de le 
tragédie racinienne; au con­
traire elle le porte, sans 
rien de conventionnel ni

rien de demode, jusqu e son 
maximum d'efficacité. Elle 
es) fidele a Racine en étant 
fidèle a elle-même. Se façon 
de délivrer les alexandrins, 
même les plus rebattus, est 
exemplaire. On y trouve le 
respect de la rima et de la 
cesure, sens doute, mais un 
respect qui exclut tout es­
prit de servitude. Ella es* 
servit les vers, mais les ap­
privoise peur mieux s'en 
servir. Ce quelle fait es» 
beau, est noble, est grand, 
bref est tragique.

Alain Cuny pourra sur­
prendre en Thésée. Plus 
que tout autre interprète de 
cette impeccable distribu­
tion, il personnalise son rô­
le, c'est-à-dire qu'il le fait 
passer par le laminoir de sa 
propre émotivité. Ni l'alluie 
ni l'autorité, ni la beauté du 
rôle n'y perdent. De son pae 
léonin. Alain Cuny contour­
ne la scène comme ferait un 
dompteur; il clame, il pro­
fère. il alerte les dieux, il 
lève le bras sur son fils, il 
implore Neptune avec re**é 
voix rocailleuse que noue 
lui connaissons, unê vo x 
qui est faite d'orages et de 
tumultes, jusqu'à nous fai;* 
croire qu il est Neptune lui- 
même. Il y a en lui quelque 
chose du démiurge.

Rarement le rôle d'Hip- 
polyte, confié à Claude Gi­
raud, a-t-il pris autant d* 
consistance et d'efficacité. 
Hippolyte n'es» plus ici la 
jeune homme fade que nous 
avons vu trop souvent. Clau­
de Giraud, qui s'impose d'a­
bord par une très bel:* 
plastique, est un jeune tra­
gédien comme je suppose 
qu'il en est peu en France: 
actif, sans cess* present à 
tout ce qui se passe presque 
teroueh* dans le sens eù 
l'était la personnage anti­
que, souple, fort, puis hési­
tant devant l'amour, s'am- 
hardlssant, rougissant, s* 
confient enfin * Ariel* dans 
un* scène absolument revis­
sant*.

On louer* également l'ex­
périmentée *» solide Oeno- 
ne d'Henriette Barreau, le 
douce et "triste" Ariel* d* 
Danielle VoMe, le splendide 
Théramène de Marcel Trié- 
tani; même les deux Inter­
prètes des rôles à peina 
existants d'Ismène et de Pa- 
nope. Florence Ennery et 
Alain Lionel, ont autant que 
les autres, de la classe.

Il est extrêmement rer* 
que l'on puisse trouver a 
tous les paliers d'un specta­
cle autant d'équilibre et de 
mesure que dans la "Phè­
dre" de la Compagnie Mari# 
Bell.

C'es* avant tout, cepen­
dant, Racine qui triomphe 
et qui, si bien servi, triom­
phe totalement.

Il est Heureux que ce 
triomphe inaugure la gran­
de Quinzaine française de 
Montreal parallèlement * 
l'exposition du Musée des 
Beaux-Arts. Une salle com­
ble où l'on remarquait no­
tamment la présence de M. 
André Malraux, ministre 
d'Etat chargé des Affaire* 
culturelles de France, de M. 
Georges-Emile Lepelme mi­
nistre québécois des Affai­
res culturelles, et d* leur* 
épouses, a fait, en fin d* 
soirée, une ovation è tout# 
la troupe parisienne.

Présence française au théâtre avec Marie Bell mai» 
aussi avec Yvette Brind Amour qui présente au Rideau 
Vert une comédie de Marivaux "L Heureux stratagème . 
Parmi les distributions, on note les noms, de François 
Cartier 'Sur notre photographie avec Y. Brmd Amour), 
Denise Pelletier. Denise Saint Pierre Gérard Poirier, 

etc .A compter du 15.
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La Vic des Arts par Laurent Lamy
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• Pcllan, à la (Falerie Libre
• IVinlure française contemporaine au Musée

A U Libr«. dtt dttsin» d« P«llan qui n'ont
|«mait étt livrts au public et qui ofêiont, semble t il, d#s- 
hnot ê rester dans de* cartons. C'aùt été dommage, car 
s'ils ne donnent pas une idée eiacte de l'oeuvre diversifié# 
de Pellan, du moins ils font voir quel dessinateur il est!

Trois portraits au fusain sont d'un dessin très pur 
et très fin, en particulier "La jeune fille au col è cêrresu»'' 
ou l'économie de moyens est digne de Matisse ou de Pi­
casso. Dans "Jeune fiile appuyée", la rondeur des formes, 
les volumes empreints de sensualité rappellent Léger. Si, 
devant ces portraits, on pense a ces prestigieux contempo 
rains de Pellan, ce n'est pas que les tableaux dénotant une 
influence, mais ils témoignent d'une parenté existante en 
tre peintres qui ont travaille dans une optique semblable

Dans les lavis, nous retrouvons Pellan, virtuose, tou­
jours habile a improviser Les nus féminins forment les 
différentes lettres de l'alphabet dans ces compositions pré­
cises et fantaisistes a la fois.

On est attiré par la ligne sûre et incisive, on s'attache 
è elle, et l'on se laisse entrainer au gré de l'invention de 
Pellan. Il s'est amuse et nous amuse a notre tour.

Les dessins au fusain qui datent de 1925, — d'un aca­
démisme parfiitl — montrent qu'a 17 ans, Pellan était déjà 
en possession d'un metier des plus solides. Certains dessins 
d'animaux rappellent par leur composition en aplats, par 
leur organisation dans l'espace, les gravures esquimaudes. 
Dans ces dessins, se manifeste toujours un sens aigu du 
décoratif, inhérent d'ailleurs a toute oeuvre de Peîlan.

Une exposition à voir, surtout pour les portraits qui 
sont admirables.

A la Galerie Libre, on peut aussi feuilleter le livre, édi­
té par le Centre de Psychologie et de Pédagogie, que Guy 
Robert a consacré a Pellan Quelques plaquettes ont paru, 
il y a quelques années sur Morrice, Lyman, Pellan, Borduas, 
mais aucun travail aussi important n'avait été fait jusqu'ici 
chez nous, sur un peintre. Il convient de souligner la pre­
sentation du livre, le soin apporté a la mise en page, le 
nombre de reproductions en noir et blanc et en couleurs, 
la présence des deux textes, français et anglais.

Un livre sur Pellan était necessaire Tout d'abord. 
Il peut être un instrument efficace pour éveiller, chei un 
public souvent indifférent, une curiosité pour l'art. Ceux 
qui connaissent deia Pellan trouveront la des précisions 
sur l'oeuvre, sur l'homme aussi, car il est vrai que lors­
qu'on aime le travail d'un artiste, l'auteur laisse rorement 
indifférent

Toutefois, le.ton du livre reste uniformément louangeur. 
Guy Robert veut tellement persuader du talent de Pellan 
et de la valeur de son oeuvre, qu'il abuse des superlatifs et 
que son style devient étourdissant Au delà d'un vocabulaire 
quelque peu emphatique, on recherche vainement l'émotion 
et la chaleur qui ont dû pousser Guy Robert à parler de 
Pellan.

A juste titre, il s'emploie a faire ressortir la vigueur «t 
la vitalité extraordinaires de Pellan. Il souligne sa facilité 
a créer, une caractéristique essentielle de son art: "Peindre 
pour Pellan est sa façon de respirer. Dessiner est sa façon 
de penser" écrit-il à la première page. Il rappelle la place 
que Pellan a occupé en France dans l'entre-deux guerres.
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rntmn» oetivr» d'art pour 
latir beauté intrtni*qii« Sont 
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Chagall, Foujlta, Hana Hof 
mann, AtiftuaUii John, Fram 
Klin». Willem da Koonig, 
Fernand l-eger .lark Levine. 
John Marin. Antonio Muair. 
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Moaei Soyer. Raphael Soyer, 
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mail la livra ratt# (urtout d'un grand intérêt peur la témoi- 
gnaga qu'il porta sur "ca défricheur qui a donné il y a plut 
d» vingt ant lo signal da la libération". (I) En effet, que 
serait notre peintura sans ta ratour de Pellan an 1940? C'est 
aujourd'hui, impossible è imaginer.

Enfin une exposition do pointure française contempo­
rain* nous est offerte au Musé». L'axposition est imposante. 
Montée par un critiqua expérimenté, M. Jacques Lassaigna, 
qui nous présenta une vision panoramique des principales 
tendances da la peintura française; pour les peintres las plu* 
importants, il a choisi plusieurs toiles donnant une indica­
tion sur lo cheminement suivi par l'artiste. M. Lassaigna a 
procédé au choix des toiles, suivant la tradition du goût 
français, sa montrant classique dans ses options, sans au­
cune recherche da brio ou d'élément» tapageurs. Son travail 
est sériaux, égal et tans bavures.

Mais, qu'en cette circonstance, la Musée parait poussié­
reux! Malgré las efforts déployés en d'autres temps par 
M Turner, (lors da l'axposition hollandaise par exemple), 
combien il ressort aujourd'hui qu'une cura de rajeunisse­
ment est une nécessité urgente pour notre Muse*!

L'axposition fragmentée on plusieurs salles n'aide 
sûrement pas a prendra conscience des différents styles. 
Quant è l'accrochage, non seulement il ne met pas les toi­
les en valeur, mais il nuit è certaines d'entre elles d'une 
façon inconcevable. Ainsi, on voit un Singier, dans une 
harmonie de rouges, posé sur un mur d'un rouge douteux.

Chacun des grands maitres de la peinture française de 
l'après-guerre (1914-1919) est représenté par une toile: Bon­
nard, Braque, Chagall, Delaunay, Dufy, Dunoyer de Segon- 
lac. Gromaire, Herbin, de la Fresnaye, Léger, Marque!, 
Matisse, Picasso, Rouault, Signac, Utrillo, Villon et Vuil­
lard.

De le génération qui s'est manifestée depuis 1947, il 
y a 34 peintres dont H sertit trop long de parler en particu­
lier. mais au hasard de mes réminiscences, je cite:

Manessier, pour la ferveur retenue et le pouvoir do 
suggestion de ses deux toiles,

Bazaine, pour son rythme affirmé,
Hartung, pour la fascination qu'exerce son graphisme 

frénétique griffant un fond superbement coloré.
Lapicque séduit tandis que Bissiere tout on modula­

tions apaise. André Masson force l'admiration at Zao-Wu- 
Ki charma par ses paysages mouvants qui n'ont besoin que 
d* demi-teintes. Requichoit étonne per sa sarabande de 
formes nées de côtelettes découpées dans das magazines. 
C’est burlesque, un peu monstrueux, mouvementé.

Soulages s'impose par un art dépouillé qui rejoint une 
dynamique de l'espace. Dubuffet attire grâce è ses couleurs 
rutilantes et à la force expressive de son graphisme cruel. 
Michaux plait par l'imprévu et la légèreté de ses délirantes 
taches noires.

Poliakoff coptive, surtout par son dernier tableau, véri­
table symphonie en bleu, d'une grande quiétude et d'une 
discrétion extrême. Vieira da Silva nous projette dans un 
univers imaginaire où tout est sensation colorée et éclate­
ment dynamique. De Staël convainc de son lyrisme très per­
sonnel, teinté de romantisme. Atlan désoriente au premier 
abord et Mathieu démontre que, déjà en 1948, il possédait 
une sûreté rare dans le geste.

De Tel Coat et de Guité, on apprécie la pureté du 
graphisme et l'austérité dans les tons qui n'aboutissent pas 
è des recréations sèches, mais è une réalité transfigurée 
toute naturelle.

Une sensation de vie saisit devant l'oeuvre d* Pignon 
è cause des formes éclatées, du fourmillement des lignes 
et d* la violence des couleurs. Vasarely organise des formes 
en mouvements avec une science consommée, Balthui s'en 
tient è des tons rompus ot Fautrier lie intimement la for­
me et le fond, dans une matière dense.

Beaudin, Chastal, Dewasne, Dufour, Citèva Giacometti, 
Gruber. Loguoult, Messagior, Nallsrd, Robayrollaa, Singier, 
complètent cette exposition qu'il no faut pas manquer d'aller 
voir peur les valours sûres qui t'y trouvent è côté de plu­
sieurs chefs-d'oeuvre de le première moitié du XXème 
siècle.

(1) Ony ankers, -Fells»", C.P.P., IMS. pas* ta.

GALERIE MARTIN
<fao» au musé» de Montréal)

Tableaux Sculpture»
ouvert de 9 h à 5 h 30 tou» le» jour» 

mercredi jusqu'à 9 h p m
1380 ouest, ru» SHERBROOKE. Mtl. Tél. t 84S 20ÔÎ

EXPOSITION

Jean Le Febure
du 15 ect. au S nov.

(paierie Soixanle
280 ouest, rue Sherbrooke AV. 8-5029

Tous las jours do 2 è 10 heures 
Samedi ot dimanche de 2 è S heures

ROBERT PILOT, RCA, NA
jusqu'au 19 octobre

PE1NTI RES CANADIENNES ET 
FRANÇAISES CHOISIFJ»

Galerie Walter Klinkhoff
I2M ftherhrADk» RI. WmI — AV. 1-1

EXPOSITION

ARMAND VAILLANCOURT
SCULPTURES

galerie Camille Hébert
2075. BISHOP 849-9931

HEURES D'OUVERTURE :
Tous le» jours, dimanche excepté 11 00 à 6 OOh. p m 

Mercredi *oir de R 00 à 10 00 h p m.

LA GALt*'* ^J^jena
coiU.b^'*'”' AI^>»

,artfRanÇ
‘ A.»

erpo*»1’ sftftU

HEHR'
(,0008'tt

1.1 !>

Vf*.

La Galerie 
ffivand

GRAND MOTOR 
HOTEL

é! 20 Chemin de 
le C&te-de-L lassa

748 9661

(tnrert ton. le* K>«r*
lak a m. - i»h. p ta

romans* essais • livres pour enfants
JraM Cocteau est mort 

ce matin peu de temps après 
qu'il eut appris la noutelle 
de la mort d'Edith Piaf. 
L'emotion chez cet homme 
affaibli par la maladie fut 
trop forte. Le médecin et 
le prêtre appelés d'urgence 
arrivèrent trop tard. Il était 
sept heures du matin. L'au­
be des condamnés.

On a dit beaucoup de 
bien et beaucoup de mal de 
Jean Cocteau. Nul écris ain 
français de réputation in­
ternationale ne reçut de 
son visant autant d'éloges 
et tant de blâmes. Pour 
d'aucuns c'était un acro­
bate, plutôt dire un far­
ceur, un aimable plaisantin 
supérieurement doué. Jean 
Cocteau lui-mcme ne détes­
tait pas cette légende, lui 
qui disait: "Je suis le Paga­
nini du violon d'Ingres”. F.t 
c'est vrai qu'il avait beau­
coup de cordes à son s to­
lon. Il peignait, il dessinait, 
il écrivait, il filmait. Sa dé­
marche dans la lie semblait 
aussi curieusement incohé­
rente que son itinéraire 
d'artiste. Chantre de l'a­
vant-garde il entrait à 
l'Académie française, ayant 
connu à peu prés tous les 
grands noms de l’art mo­
derne il rivait en ermite, 
incroyant il décorait une 
église d'anges qui ressem­
blent à des démons, en mar­
ge de la t ie sociale il ac­
ceptait d'étre fait "doctor 
honoris causa” de l'univer­
sité d'Oxford. F.t comment 
nier qu'il mit bien de l'ar­
deur, du moins à nue épo­
que, à mettre dans sa rie 
son génie. Oscar Wilde n’é­
tait pas sans l’avoir influen­
cé.

Mais d’autres n'étaient 
pas dupes du clinquant de

La morf 

d'Orphée

par Jean BASILE

cette exist cure (clinquant 
que se hâtaient, d'ailleurs, 
d'agiter fort tous ceux dont 
le travail consiste à asseoir 
leur renommee sur les faits 
et gestes des autres). L'oeu­
vre de l’artiste se bâtissait 
cependant. Peur ceux-ci, 
l'incohérence M'était qu'ap­
parente et la diversité de 
l'oeuvre du maître que l'ex­
pression d'une richesse in­
tellectuelle trop grande 
pour te limiter à un genre.

Cocteau lui-même prit 
soin de signifier l’unité de 
son oeuvre en inventant 
une formule qui fit sourire: 
"poésie de roman, poésie de
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EN VENTE A :

LA LIBRAIRIE HACHETTE

554 eat. rue Ste-Cathering — MONTRÉAL

film, poésie de théâtre”. 
Oui, tout ce qu’il faisait, 
il voulait que ce soit de la 
poésie, y voyant le commun 
dénominateur ou bien en- 
cole la synthèse en un "opé­
ra total” de tout ce que 
l'art met à la disposition de 
l'artiste pour exprimer la 
Beauté.

Jean Cocteau fut tou­
jours et en pleine conscien­
ce le héros superbe de la 
Beauté. C’est peut-être cela 
qu'on ne lui a jamais par­
donné. Mais il fallait être 
aveugle ou singulièrement 
de mauvaise foi pour ne pas 
comprendre que cette Beau­
té que l'on a vite fait de 
qualifier d e "physique”, 
vise, au contraire, au su­
blime de l'âme. Cet esprit, 
toujours en travail et tou­
jours en éveil dédaignait 
dans le fond les scories de 
l'anecdote pour entrer de 
plein front dans l'essentiel. 
Il s’est trompé parfois et 
cette quintescencr de l'hom­
me occidental qu'était Jean 
Cocteau n’a peut-être pas 
compris assez tôt que le 
christianisme était précisé­
ment l'expression essentielle 
de l’Occident. Mais il n’af­

ficha jamais de morgue et 
moins encore de mépris À 
l'égard de la réalité rhré» 
tienne. Il estimait que sa 
voie était autre, toilà tout. 
Quand François Mauriac 
quittait la salle où l'on don­
nait ''Bacchus”, Françoit 
Mauriac ai ait tort en réa­
gissant comme Paul Clau­
del aurait pu le faire à une 
pièce d’André Gide. Jean 
Cocteau n'était pas l’homme 
pour accepter que "l'on s’a­
brutisse de prières”. Lut 
pour qui l'intelligence était 
à ce point exigeante qu’elle 
exigeait de lui qu'il com­
prenne l'inintelligible.

Jean Cocteau était use 
homme généreux. A un jeu­
ne auteur qui le lui deman­
dait, il ne refusait jamais
une préface.

Il se trompait rarement 
sur le talent des gens et 
sut toujours user de ton in­
fluence pour "lancer” eeul 
qu'il estimait dignes de 
l'être. Ce causeur éblouis­
sant sasait donc te taira 
quand les autres avaient 
quelque chose d'important 
à dire. Que la mort d’F.dith 
Piaf ait hâté la mort de 
Jean Cocteau prou t e asset 
qu'il était resté sensible et 
capable de souffrance.

Le nom de Jean Cocteau 
est assuré des aujourd'hui 
de ne pas périr. Il est peu 
d'hommes dont la postérité 
artistique, dès au lendemain 
de sa mort, soit assurée. 
Sans doute, le tirage de te» 
Hi res baissera et l’on joue­
ra moins ses pièces. Selon 
le goût des hommes à te­
nir, on le considérera com­
me un maître on comme 
un "petit” maître; on pré­
férera, selon, le dessinateur, 
le cinéaste, l’écrivain. Peu 
importe. Son influence tuf 
toute une génération d'in­
tellectuels aura été asset 
marquante pour que Jean 
Cocteau se perpétue À tra­
vers eux. F.t t'est eela la 
t raie gloire: atobr marqué, 
fût-ce d'un coup if épingla 
les annéet de ton siéela.
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Léautaud et la phase centrale de
l’occupation : la course aux vivres

Le

Avec le tome XIII de son Journal littéraire", 
qui couvre la premiere phase de l'occupation, c est 
à dire l'annee 1940 et une partie de I annee 1941. 
Léautaud nous avait mis en appétit Nous l'avons 
vu dans ce volume accepter" l'occupant, puis con 
naitre de brefs sursauts de révolté non pas. a cause 
de cette occupation même attribuable selon lui 
uniquement aux méfaits des hommes politiques de 
la II le République, mais pour certaines raisons d or 
dre esthétique L annee 1941 scindee en deux par 
la fin du tome XIII nous avait mis en appétit Ce 
que le suivant allait nous apprendre sur les vitupc 
rations de Léautaud par rapport à Vichy et aux ar 
tisans de la Revolution nationale"'

Or. il n'en est nen. On entame le tome XIV 
du "Journal littéraire il I qui va iusqu à novembre 
1942, et l'on est franchement déçu, du moins sous 
ce rapport II n y a plus guère de vitupérations et les 
jugements de Léautaud sur cette époque s’insen 
vent à rebours de ce qu'enregistrera l'Histoire

Ce que nous voyons principalement, ce qui 
nous est présenté tout d'abord, c'est un vieil homme 
allant au ravitaillement Là on peut dire qu'il vitu­
père Il fait des comptes, il additionne, il soustrait.

se déranger et il note, alors que le monde est en feu:
On jouit d etre tranquille chez soi

Il croit à la collaboration franco-allemande et 
s étonné qu'autour de lui. on semble plutôt envisa 
ger une victoire anglaise Mais avec les Anglais, il 
craint qu on ne ramène les hommes de la II le'

Plus loin il devient plus sceptique presque 
indifferent On ne sait nen. dit-il On ne devrait 
nen dire sur la guerre car on ne sait pas ce qui se 
passe Comme en '14 on apprendra tout après Lui 
n a jamais ete patriote mais il admet très bien que 
d'autres puissent l étre "Naif et dupe, ecrit-il ce 
lui qui se passionne dans un sens ou dans l'autre 
Il ne désapprouve pourtant pas les gaullistes qui se 
sont réfugiés a Londres pour continuer le combat et 
qui "peuvent agir par patriotisme" Ce qu'il blâme 
ce sont les écrivains qui fuient aux Etats-Unis pour 
retrouver un certain confort, tel Jules Romains Ce 
lui-là. note t-il, n'a "décidément rien de la fermeté 
romaine" 1

Une anecdote charmante montre très bien quel 
était son état d'esprit. Un jour, il attend à Barbizon 
I autobus qui le ramènera à Paris Plusieurs voya 
geurs attendent en sa compagnie en bordure du

La vie littéraire par Jean HAMELIN

%e livre a mille petites operations financières dont 
il ne cesse de nous entretenir A tant le kilo de pom 
mes de ferre J A tant le café "national' ? A tant 
les boules de sarrasin ? A tant la tablette de cho 
colat ? Voici mis en marche tout un petit monde de 
combinaisons, d échanges de trocs, avec son amie 
Marie Dormoy et ses fournisseurs habituels de la 
rive gauche et de la rive droite, qui est en soi assez 
"rasant", mais qui ne l est plus quand on replace 
Léautaud dans son époque, quand on le regarde 
comme l’unique personnage d'un incroyable roman 
fleuve Certains tableaux qu'il nous laisse de lui. 
trottinant dans les rues de Paris, son sac à provisions 
au bout du bras, achetant de ceci, troquant de cela, 
pliant sous les paquets, jurant et pestant contre tout 
et rien, sont décrits par le menu dans un style d'un 
naturel désarmant C'est Léautaud. comme si nous 
y étions

Ce qu'il y a d admirable chez ce vieil homme
qui reste un écrivain et un mémorialiste de première 
force c'est la vivacité de I esprit, qui, malgré toutes 
let infortunes et malgré toutes les situations ad 
varies, se refuse à perdre de sa flamme Léautaud 
est un homme spirituel non pas à la façon facile 
ef mondaine de Guitry, mais dans ce que I esprit 
a de plus profond, de plus amer, et de plus virulent 
Notant tout, enveloppé dans des couvertures assis 
dans un vieux fauteuil, travaillant sous une lampe 
à pétrole qui n'est plus assez bonne pour lui. gelant 
dans son paviljon à peine chauffé de Fontenay-aux 
Roses au cours de ce ferrible hiver 1941 42. gnf 
tonnant des jugements souvent injustes, des por 
traits parfois merveilleusement silhouettés, rappe 
tant des conversations des entretiens, des rencontres 
d'écrivains dont la plupart ne nous disent aujour 
d'hui plus nen. reprenant certaines rengaines |usqu a 
la scie il y a au-dessus de cela, un vieil homme qui 
* froid mais chez qui I esprit reste toujours extra 
ordinairement éveillé

Sa situation matérielle n est pas gaie H a ete 
renvoyé du "Mercure de France", après une qua 
rantaine d années de service dans des circonstances 
dont il n'est pas fait état dans son journal Par con 
tre les demandes de collaboration à divers journaux 
et revues lui permettent de vivoter D ailleurs, note 
t-il, pourquoi gagner davantage, puisqu'on ne peut 
plus nen se procurer Il a dû se séparer cie presque 
toute sa menagerie un seul chat, deux chiens ef sa 
guenon lui restent C est trop peu pour lui

La vue des soldats allemands ne le révolte plus, 
comme on pourrait le croire II est indifferent à tout 
ce qui se passe. Tandis que les avions de la RAf 
laissent tomber leurs chapelets de bombes sur la 
banlieue parisienne. Léautaud écrit calmement, sans

Vient
de
paraître
”IE VOYAGE EH SIBERIE ', 

par Jean laborde
Ils se sont connus à Moscou 

ou Jacqueline était interprété 
de l'Exposition française. Fuis 
Kost.a — qui est journaliste 
— est venu en France pour le 
compte de l'Agence Tass. Tout 
.■Æinble les destiner l’un a 
l'autre : leurs goûts, leurs 
réactions en face des événe­
ments. les jugements qu ils

nage.
propre
l'O.A.S.

trottoir Quelques autobus ftassent sans arrêter Puis 
arrive finalement un véhicule qui s immobilise a 
I arrêt il est rempli de soldats allemands

"Occupé1 ’ lance Léautaud à haute voix Tout 
le monde s'esclaffe

Mais d autre part, il estime reprehensibles les 
attentats qui se multiplient contre les soldats aile 
mands Pour lui. leur conduite est "irréprochable ' 
et il les trouve très "polis" Cependant il s’interroge 
se demande si sous ce gant de velours, il n'y aurait 
pas "une main de fer"?

La conduite des operations militaires ne sou 
lève que quelques rares échos dans son journal 
Trois lignes lui suffisent à mentionner Centrée du 
Japon en guerre contre les Etats Unis. Il ne la corn 
mente pas. se contentant de trouver les |a(3onais 
fort sournois ‘ ce qui n'est guère surprenant avec 
la mâchoire qu'ils ont".

Où est la littérature la dedans ? Léautaud s en 
désintéressé à peu près complètement. )ean Ethier- 
Blais a rappelé la semaine dernière, dans sa chroni­
que. ce que Léautaud pensait de Gide; c'est effecti­
vement un des passages majeurs de ce nouveau tome 
Il rie faut pas oublier non plus Duhamel On sent 
Léautaud qui prend plaisir à lire "Suzanne et les 
jeunes hommes", dont les cent premières pages 
l'enthousiasment, bien qu’il trouve le roman ' un 
peu trop poétique".

Mais il se demande aussitôt: Que suis-je à 
côté d'un écrivain comme Duhamel ? Je me fais 
plutôt l'effet d'un comptable . " Un seul autre 
livre trouve grâce â ses yeux, "Les Fleurs de Tarbes 
un recueil de reflexions, de références de citations 
de Jean Paulhan. qui lui plaisent C est qu’il lit de 
moins en moins ses contemporains, se reporte cons 
tamment à Stendhal, â Chamfort. à Molière â Bal­
zac

Livre inégal, ou I on se sent partage entre la de 
ception et le ravissement, le tome XIV du Journal 
littéraire" de Léautaud est à peine inférieur aux 
précédents, tant il y a à y glaner chez ce septuage 
naire qui a consacré quarante ans de sa vie à noter 
les petits événements qui lui arrivaient journelle 
ment Que restera t-il de tout cela? Peu de chose 
peut être "Quel bavard j'ai ete. quelles folies j ai 
écrites", écrit-il relisant ses chroniques dramatiques 
qui forment le "Théâtre de Maurice Bcssard

Mais par delà ce bavard, il restera un écrivain 
libre comme peu l'ont été en son temps, un écri­
vain qui ne fut ni de gauche ni de droite et qui se 
définissait lui même rien, neutre, indépendant, 
en marge"
(1) "Journal littéraire", de Paul Léautaud, tome XIV, 383 p.

(Mercure de France, diatrib. Fomecl.
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Le lire?

Chez Robert Lntfont. 
parait an roman du yruud 
écrivain anglais contem­
porain C.P. Snow, dans 
ta collection "Pavillon*." 
C 'est "L'A ffaire lh<- 
itard." traduit par Su­
zanne Desternes. On fait 
allusion a ce roman com­
me à une nouvelle "affai­
re Dreyfus” Le titre an­
glais du volume était: 
'-rhr Affair."

portent sur les faits et les 
hommes Dans la merveilleu 
se aventure qui les réunit, ils 
oublient les deux mondes ho.v 
liies auxquels ils appartien 
nent. mais ces mondes hosti 
le' ne le* oublient malheureit 
xement pas Pourtant, Jacqtie 
line et Kostia défendent leur 
amour avec acharnement, ko. 
atia refuse les offres d un se 
erétaire d'ambassade qui lui 
propose une besogne d'espion 

Jacqueline repousse son 
frère — agent de 

, _ qui entend se scr
vir de Kostia comme d'un ola 
ge Finalement, ils sont placés 
en face d'un choix brutal : ce 
der ou s'enfuir. Ils partent 
pour ■ l'Italie oui leur offre 
quelques semaines de bon 
heur. Mais bientôt la question 
se pose de nouveau a eux 
une chrétienne et un commu 
niste ont-ils le droit et le pou 
voir de s'aimer ? A cette que- 
lion ils répondront sans tri

cher avec eux-mêmes el sans 
rien laisser dans l’ombre 

Ce pathétique roman d a 
moui a la valeur d'un docu 
ment sur notre temps. Pari* 
est secoue par les convulsions 
qui marquèrent la fin de la 
guerre d'Algérie. En arrière 
plan, la menace d'un conflit 
mondial ne se relâche pas 
L'histoire d'amour de Jacrjiir 
line et de Kostia est însepa 
rabl ? de l'Histoire qui s'écrit 
jour apres jour autour d'eux 
et souvent contre eux. Avec 
une véritable maitrise. Jean 
Laborde a su composer ces 
deux plans et les enrichir l'un 
par 'autre (Plon*

”IE VERGIAS ", 
par Abraham Terli
yue Aavoas-nou.' d Abraham 

Tertz ? Qu’il est Russe, qu i! 
est jeune, qu'il ne s'appelle 
pa- Abraham Tert/ cl que ses

libre roman de Rosamond 
Lehmann, "La Ballade et 
la Source.” Pour déchar­
ger ses souvenirs nra- 
f/ei(.e. Mis. Jardine choi­
si! une amie de su pctit<- 
tille. âgée de Li ans. et 
e'est dans la limpidité de 
er coeur innocent gue l’on 
découvre Us misères t * 
la grandeur de cette lem- 
nir d'exception.

Les droits cinématogra­
phiques des "Pianos mé­
caniques,” de Henri- 
François Rey. ont ete 
vendus récemment. Le 
tournage débutera bien­
tôt. Titulaire du Prix In­
terallié 1962, ce roman a 
atteint chez Robert Ixif- 
font un tirage de 95,000 
exemplaires. Autres forts 
tirages chez le même édi­
teur: "Entre chiens et 
loups," de Cesbron, 100.- 
000; "Le Jour le plus 
long,” de Cornelius Ryan, 
550,000; les "Nouvelles." 
de SaJci, 11,000; les ""His­
toires humoristiques” de 
Stephen Leacock, 9,000; 
les "Nouvelles.” de J.D. 
Salinger, S-1,000.

Fascinant et redouta­
ble, le cauchemar dont 
Arrabal ne se réveille peis 
se poursuit, s'articule et 
se rythme au cours des 
brefs chapitres et des ver­
sets de "La Pierre de la 
mlir.” Suivant un céré­
monial viiionnaire. ou 
l'absurde et le significa­
tif s'enchevêtrent et s'in­
terpénétrent, l'enfant, le 
poète et, d'antre yuirt, la 
mère, les femmes et les 
prêtres s'affrontent et se 
déchirent au sein d une 
sorte de bestiaire univer­
sel dont l’extraordinaire 
foisonnement rappelle les 
inventions symboli qu es 
d'un Jérome Bosch. Ce 
roman d'Arrabal. par ail­
leurs un des dramaturges 
les plus intéressants de 
l’arant-garde. paraît chez 
Julliei rd.
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Avec le Tome IV du 
"Journal,” de Léon Bhy 
(Editions du Mercure de 
F rance J, s'achève la pu­
blication intégrale de cet 
ouvrage. Le Tome IV 
comprend "Le Vieux de 
la Montagne" et "Le Pè­
lerin de VAbsolu.” Ces 
quatre volumes reflètent 
très bien la forte person­
nalité de l'auteur, dans la 
continuité et la cohésion 
de ses convictions, de ses 
idées et de ses emporte­
ments.

LIBRAIRIE
Rtchtrch* jtuna fill* pour 
s'occuper d* la vanta da volu­
me» au détail. Expérience né- 
cettaira. Téléphonar è : Pi«r- 
r# L'Etpéranca, I49-411J.

Nouveautés

contes insolite* sont parvenus 
en France a Jean-Marie Do- 
menach.

Fil* de la Revolution d'Oc- 
tnbre Tertz nous apporte une 
oeuvre de rupture qui récuse 
toute directive el tnule pru 
dence. Sans nen perdre de 
son originalité soviétique, il 
se rattache ainsi d’emblée à 
une tradition littéraire mon 
diale où voisinent les nom» 
de Lautréamont et de Kafka 
Le inonde où il nous conduit 
est celui de* fantômes, des 
hallucinations et des démons 
Pourtant, la vie réelle n'est 
pas absente et c'est une vie 
très russe, où le plaisir a sa 
place Mais le voisinage cons­
tant d'autrui dans des loge­
ment- .surpeuplés esl une ob­
session oui hante plus d'un 
cont'1 de Tertz, el elle esl d'au- 
tant plus amère quelle em­
poisonne un besoin typique­
ment slav ■ le goûl de la fra­
ternité i Ploni

Dans "Le Line des 
masques.” Rem y de Gour- 
mont traite longuement 
du mouvement sumbnlis- 
te auquel il avait choisi : 
de se rattacher lui-même. 
Les deux séries sont réu­
nies au Mercure de Fran­
ce dans un même volume 
et sont consécutives à la 
publication des "Prome­
nades littéraires.” Gour- 
mont s’y présente plutôt 
comme un chroniqueur, 
un témoin du symbolisme. 
On trouvera dans ce li­
vre des portraits de Mal­
larmé, de Villiers. de l'is- 
le-Adam, de Renard, de 
Lautréamont, de Gide, de 
Verlaine, de Rimbaud, de 
Paul Fort, de Rlôp. de 
Claudel, etc.
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CANADO - BELGE
Alfred Pa*c*l. prop

3732. Masson - 7274151

• Un grand choix de livres 
neufs et usages

• Remise de 20 a 30°e aux 
etudiants.
• Vente * Echange 
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Rappel

Jacqueline Trembla-

MARIE-ANNE 
MA DOUCE

Roman
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$2.00

Claudt Aubry

LE LOUP DE NOEL
Conte
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$2.25

Le Mercure de France 
prolonge l'enchantement 
du "Prince heureux." 
d'Oscar Wilde, précédem­
ment para chez cet édi­
teur parisien, par un 
deuxième recueil de con­
tes. de résonance plus 
franchement satirique, où 
l'humour et le pathétique 
roisinent, ou la rerve de 
l'auteur se manifeste pur 
cis paradoxes qui s'insè­
rent avec élégance dans 
les conversations superfi­
cielles et brillantes de la 
haute société anglaise. 
"Le (lime d> tord Ar-

LA LIBRAIRIE

PLACE DE PARIS

VEND

AU MÊME PRIX 

QU'A PARIS 

CATALOGUES 

SUR DEMANDE 

CASE 12 

STATION H 
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Richard Joly

LE VISAGE 
DE L'ATTENTE

Roman
<lu* _roui lire 11a y retrouveront sans doute clairement exprimées beaucoup d'opinion.» senties confu ément et plus ou moina refoule** M Lambert 1* NouvelîMeL

$2.60

Paul* Samt-Onge

LE TEMPS 
DES CERISES

Recueil de nouvelle?

PRIX LITTÉRAIRE-JEUNESSE ACELF 1962
"Ce volume nous outre le* portes d ui» 
monde que jusqu'ici, noua avion# tendance 
a peindre avec des couleur* criardea ' A 
Couture Le Droit).

$1.25
Chez votre tibraira et au

Centre
de Psychologie et de Pedagogic

260 ouest, rue Fiillon. Montreal 10
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Ja me demanda parfait ca
nui tarait la cinema tant la 
çuerr» Voila pretque vingt 
ant que lot canont ta tant fut, 
rt'j momt officiellement, et que 
let icldatt ne mettent plut ni 
f 'ur ni poudra dont leur fusil 
et pourtant let ttudiot do ciné­
ma continuant à nous deversar 
a un rythme parfaitement régu­
lier toute» sortes de filmt ayant 
la guerre pour bate. Faut-il 
qu'il s'attacha é la guerre ie 
no sais quel romantisme pour 
nue les peret qui l'ont faito et 
let fût qui la forent peut-être 
réservent toujours bon accueil 
a de telles productions! D'ail­
leurs le phenomene est aisé­
ment explicable. La guerre ne 
reste-t-elle pas la “grande 
aventure'' Ou l'homme prend 
et donne sa mesure? Quant é 
la femme, le beau guerrier 
n’ett-il pas, au plut profond de 
son coeur l'idéal de la virilité?

Quoi qu'il on toit let Améri­
cains viennent de nous donner 
leur dernier né du genre avec

1 g Great Escape" (au 
Leew's). Un film d'évasion lo- 
ruel est le pendant dans la vie 

aire du procès dan» la vio 
civile. S'enfuiront-ils, ne s'en­
fuiront-ils pas? Sera-t-il con­
damné, ne lé sera-t-il pas? On 
pressent tout ce que cela com­

porte de ficelles dramatiques. 
Ficelles de plus en plus gret- 
set au fur et à mesure que le 
temps patte et qui, ici, sont 
quasiment des cables de marine 
bien solides autant dire inc as­
tables. Let filmt d'évasion ont, 
au demeurant, leurs lettres de 
noblesse. "La grande Illusion'' 
"Un condamné a mort s'est 
échappe', "'Le Trou", etc... 
Cet trois à juste titre célébrés. 
Et célébrés pourquoi? Parce 
qu'ils dépassaient l'anecdoto 
pour rejoindre, chacun selon 
tes mérites, une ascèse humai­
ne ou cinématographique, par­
fois les deux.

John Sturget, le réalisateur 
de "The Groat Escape" a bien 
senti que le seul poivre do l'a­
necdote ne suffisait pas ou ne 
suffisait plut. Mais il semble 
qu'il n'a pat très bien su où et 
comment donner dt la této. Ni 
précisément film d'atmosphero 
(la couleur tue une bonne partie 
du mystère) ni précisément film 
psychologique, ni précisément 
film "à these" développant, 
par exemple, la solidarité 
jouant entre les prisonniers ou 
encore les rapports prisonniers- 
gardiens, "The groat Escape" 
n'est, en fait, qu'un vague sal­
migondis de tout ca, une com­
pilation du livre de recettes du

□ □■BOOSOOGCDOIEHSIQDClGOa Jc&hr
• “The Great Escap
* “Irma la douce”:

: des tartes à la crème
pour grands enfants

genre. Les personnages exis­
tent sans doute psychologique­
ment mai» ce ne sont que d- 
pantins avec leurs caracter ». 
d'un seul bloc calque sur le 
prototype, l'ambiance existe 
mais diluée dans un convention­
nel sur mesure, la thèse exista 
aussi mais le drame qui pour­
rait se jouer entre le comman­
dant allemand du camp et le 
responsable prisonnier n'est là 
qu'à l'état latent. Tant et si 
bien que "The great Escape" 
rate un à un tous tes buts et 
nous laisse sur notre faim sans 
que nous soyons exactement dc- 
cu» car il y a quand même les 
recettes infaillibles du tunnel 
que l'on creuse, des poursuites 
et de tout l'arsenal enfin que 
nous connaissons certainoment 
pièce par pièce pour l'avoir vu 
tant et tant de fois démontré 
sous notro nos.

Et c'est pour cette raison, je 
pense, que ca film no m'a pat 
plu. Parce que, pas une seule 
fois, l'imagination de John 
Sturges n'a marcha elle toute 
seule, comme une grande fille. 
Tout ce qu'il nous montre a 
été déjà dit et fait. Ce qui est 
quand même étonnant pour un 
film de cinéma américain qui, 
parcimonieusement mais quand 
même, apporte en général un», 
pas deux, une chose nouvelle, 
ne serait-ce que le générique, 
une bande sonore, un visage 
particulièrement émouvant, un 
scénario enfin quelque chose 
qui nous parait vrai parce que 
neuf.

Il va sans dire que ce film 
m'a déçu aussi pour le fond. Je 
parlais tout à l'heure du man­
que de profondeur psychologi­
que des personnages et des 
drames qui ne se nouent pas.

C'était tout dire. Que l'on ait 
fait un effort pour mettre dans 
le même camp un Américain, 
un Français, un Australien, un 
Anglais, etc. .. ne signifie rien 
et peu nous chaut parce que 
nous le savons depuis que Hol­
lywood est Hollywood que l'A 
méricain est un bon enfant et 
serviable, l'Anglais plein d'hu­
mour, etc. . . Quant aux Alle­
mands, ces pauvres Allemands 
si sympathiques depuis que les 
Russes occupent un» partie de 
leur beau pays, comme ils ont 
changé depuis les années cin­
quante, comme ils ont changé!

Reste que "The Great Esca­
pe" est un film bien fait puis­
que c'est un film américain. Il 
n'apporte pas grand chose au 
7» art ni à rien du tout d'ail­
leurs mais son honnêteté pro­
cède de sa médiocrité. C'ést du 
guignol, d'accord mais un gui-
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cl etes spectacles
TlftATKP l-A BOVLANOUIIK — 

(f.e% Vpprentls-ttorclrrk) Mailr# 
Puntila vendredi,

medl, th.lt; dlmanrhe. 7h If — 
“ttpectarle* dv marionnettes" (en­
fante) — mata: samedi et dlman­
rhe. Ih 10

THPATKt NATIONAL — (Théâtre

Quebec ” — Tous les soirs à 8 h tS 
dim., mat: Z h. 10 Kela< he lundi.

THEATRIC RIDEAU VERT (Stella) 
— “Un Dimanche a New-York*. 
Tou» les soirs, Kh 10. Matinée dim. 
-h..10 et 7h.J0.

LES SALTIMBANQUES — “LEn- 
fant-rat" — ieu., vend-, sam., à 
8h 10; dim. 7.30.

CINÉMA

!eme SEMAINE

HLl't I il
Oc*-»' n 0. M sa or

— KAMI T O SMINOO

Grand Pria - Festival de Moscou; Pria 
Selrnicfc — Festival dt Berlin; Pria de le 
Victoire.

UN DCS CHIPS D'OEUVREl 
DU CINEMA MONDIAL

LA PRESSE ET L'ILI NUE
“Une étonnente symphonie cinéma'ogrephl 
que d une flrende beauté visuelle “

PONTAUT, "La Preste'*

“l'Ilf NUE est un film admirable, admi­
rable de beauté, admirable de modestie, ad 
mirabia souvent de tendresse '*

BASILE. "Le Devoir"

HORAIRE :
Ou lundi â leudi, IN.
vendredi, f JC et f 40
Samedi et dimanche, S 00. 7 M et t M.

ALOIETTR — “tTeopatra” — Lundi 
a «samedi. 8.00; »am.. 7.3t. mal».: 
osé-r va m dim . « '

AVENUE — “Nurse on Wheels** — 
US - 1.38 - 5.35 - 7.15 - 9.35.

H1-101 — “Les llommt-s ne i»cii*rnt 
qu'à rela'* — 12.35 - 3 19 - *.«3 - 9.57

“La Crois des vivants** — 1.48 -
BAI - H.16.

CANADIEN — “Trop leune pour it- 
“La Belle et l'Empereur” — 1.35 - 
mer” — 12.00 - 3.20 - 6.30 - 9.55 — 
4.55 - 8.10.

CAPITOL — "Hootenanny Hoot” — 
10.01 - 12.15 - 2.30 - 4.40 - 6 55 
- 9.15.

CENTRE D’ART DE L’ELYSEE — 
(Salle Alain-Kesnais) “A bout de 
souffle lun t n ea -ii i» -
91».10; samedi. 7h 10 - 9h.30 •
1 lh.30: dim., Ih.lO - 3h.30 - 5h.30 - 
7.10
9h..l0 — (Salle Eisenstein) ‘Harakl- 
ri ", »ous-titres français; lundi au 
samedi. 7H.3B - 9to.45; dimanche, 
lh.00 - 5h.no - 7I».10 - 'th.Ci 

CHATEAU — “La prostitution'* —

-l V1
Si 1<

SAIL! RESNAIS 

__ ±—
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35 o MILTON W | 
MTL VI2-6053 r

SALIE HSENSTEIH
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!i\ \ 2g SÔU$|Ç 7 FILMS 
JttlHKnf i /numi IHMM90 A NE PAS MANQUER

2.30 . 5.55 • 9.20 — “Nuits d O- 
rient” — 1.05 - 4.35 - 8 l>0

CINEMA FESTIVAL — “LTIe nue”
— lundi à jeudi. 8.30; vendredi,
7.30 et 9.49; samedi et dimanche. 
5.00. 7.30 et 9.30.

CINERAMA THEATRE IMPERIAL — 
“How the West was won" tou» les 
soirs Mh.10. mats mere . *i»
mats: sam. et dim., Ih. et 4h.45. 

DOKVAI. — (Red Boom > "The (ireat 
Caruso** — and “Tbe Btudenl 
Prinee” — 7.30 sam., dim., lun., 
mere.. 1.00 mal; — "Un soir sur 
la place" — 9.40 le Pila du Cor­
saire Rouge” — 8.oo sanv. dim., 
Inn men . mat; 1.00.

EMPIRE CINEMA D’ESSAI — “The- 
rese Desqueyroux” — semaine 6.30
— 10.10 sam , flim,. BA9 — 6 m 
10.10 “Arsène Lupin contre Arsene 
Lupin” — semaine 8.25 sam., dim., 
2.05 — 5.45 — 8.25.

FRANÇAIS — “La prostitution” — 
I 05 - 4.35 - 8.00 — “Nuits d'O- 
rient** — s is - 6.4§ - 10.05.

AUJ.: Ih. — 8h.30!
TKCHNICOLOir surname

HOW THE WEST WAS WON’ ”
C,IJ!itR MM I

• Un film a le fois d'emour 
spectaculaire!

de v lotence . de «utpance

THÉRÈSE ; 
DESQUEYROUX

a Une production Matro Ooldwyn Mayer e< CINIRAMA Inc. 
e Enfants. 10 ans, admis, lundi 1 b. — Sam sf dim 1 b.

FETE D'ACTION DE GRACES
SPECTACLES SPÉCIAUX

JAM.: Ih. 8h.30 — DIM.: Ih. 4h.45 8h.30 
LUNDI: Ih. 4h.4S 8h.30

MAT MER 
1 M

• AM at DIM. DIM»
I H. 4 H. 41

• h M tout ta« soirs démanchas compris

RESERV.: AV. 8 5603

10
MPI OUVERT 
• m At p m

l F DIMANCHE
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CINERAMA
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IMPERIAL
1430 RIEUR Y Montréal In» AV • 710?

3 VIVRl, MUZ A CINIRAMA'

Jamais no 
chef-d'oeuvre 
n'a étâ ausat 

fidèlement 
transcrit à 

Céeran !

d'après un roman de François Matiriar un film fantastique de 
Georges Franju avec l'incompatable Emmanuelle Ri\a

DEUXIÈME FILM au même programme :

"ARSÈNE LUPIN CONTRE 
ARSÈNE LUPIN”
«n film d’Edouard Moltnaro 

aver Jean Claude Hnali/ et Jean-Claude Casuel
Angle Durorher et Ogilvv

Deux ruee a l'oumt de l'ave­
nue du Parc une rue nu nord 

de Jean-Talon

TÉL.: 274-4521

«Rdu 18 au 25 octobre

THE GREAT ADVENTURE BEGINS WITH

STIVE JAMES RICHARD 
mcqueen garner Attenborough
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Mpraire: ï

gnol qui n'entend pet t» mo­
quer des quelques millions de 
spectateurs dont il a besoin 
pour foire ses frais. J'en prends 
pour preuve les réactions do 
la salle qui riait ou était an 
goistée mais tellement quand 
il le fallait que ce en devenait 
inversement triste ou drôle. 
Moi-mémo je me suis surpris 
e erior IN PETTO "ettontion". 
Ca prouva quand mémo quoi­
que chose.

Mai» cependant, sortant do 
là, on ressent une infini» tris- 
te.se à voir comment sa termi­
nent. ou plutôt no te terminent 
pat, puisqu'on tient tellement 
à nous les faire revivre tant 
bien que mal, les guerres mon­
diales. Le cinéma de guerre 
manque d'un Brecht qui sau­
rait, l'air de rien, tirer une mo­
rale de tout ça.

KENT — -Mondo Cane" — l.oo - 
Î.5U - 1.55 - 6.55 - 9.00.

LAVAI. — “La Novice Confesse” — 
12.25 — 3.40 - 6..r»0 - 10.10 — “Ma 
Soeur et Moi" — 2.0Q - 5.15 - 
8.30.

LOEWS — “The Greet Escape” —
9.05 — 12.00 — 3.00 — 5.55 — 8.55. 

MON K LA M) — "The Great Caruso”
- 2.15 - 5.50 - 9.35 — “The Stu­
dent prince" — 12.30 - 4.00 - 7.45.

ORPHF.IM — “Strip-Tease’* — 10.15
- 12.00 - 1.40 - 3.40 - 5.45 - 7-50 - 
9.50.

PALACE — “Irma I.a Douce” — 
10.20 - 12.35 - 3.30 - 6.10 - 8.50 — 
dim . 12.49 - 3.30 - 6-10 - A M 

PAPINEAU — “La Loi” — 1.05 - 4.35
- 8.00 — “Le Serment de l’Epée" —
3.05 - 6.341 - 9.55.

PARISIEN — "La Fille aux yeux 
d’Or” — 12.40 - 2.55 - 5.10 - 7.25 - 
9.43.

PUCE VILLE MARIE — (Grande 
Mlle) U <>men «fl tho world" — 
12.50 - 3.05 - 5.15 - 7 30 - 9.45 (Pe­
tite salle) “ita” 12.55 - 3.30 - 6.10 -
8.55.

IRMA LA DOUCE 
«u Palace

Quand lé cinéma américain 
a’empare d'un succès de bou­
levard, c'est souvent un peu 
surprenant. Je me souviens 
encore de "La Cuisine des 
anges", charmante piecette 
«ans prétention, transformée 
en oratorio comique! C’esl un

fieu ce qui se passe avec "Irma 
a douce" que présente le Pa­

lace et qui a perdu s's refrains 
pourtant si jolis et gagné un 
accompagnement de décors, de 
gags comiques visuels, etc ... 
qui dépassent largement les 
ambitions les plus folles de 
Monnot et Breffort. co-auteurs 
de la pièce. Faut-il s'en ré­
volter? Pas du tout. C'est 
une autre Irma que cette Irma- 
la et si je regrette qu’elle ne 
chante plus, je conviens avec 
plaisir qu'elle nous amuse 
beaucoup Le couple Nestor- 
Irma doit d'ailleurs beaucoup 
à Shirley McLainc el à Jack 
Lemmon qui font feu de toutes 
les pièces de leur artillerie 
comique. Ce sont là deux 
grands comédiens et la recons­
titution du couple de "The 
Apartment" a été opportune. 
Je pense que le film "Irma la 
douce" leur doit beaucoup.

SEVILLE — “Lawrence of Arabia” — 
8.15 sam., lun.. mere., 2.15 - 8.15 
dim. 2.15 - 7.45.

ST-DENIS — “La Croix des Vivants" 
— 12.20 - 3.34 - 6.28 - 9.42 — "Les 
Hommes ne pensent qu'à cela” — 
2 01 - 5.15 - 8.29.

Quant au Pans que l’on nous 
présenté il est évidemment de 
pacotille mais une espece d'hu­
mour pince-sans-rire nous fait 
oublier les invraisemblances. 
Mais les décors sont si mignons 
et si bien employés, les costu­
mes si charmants que l'on 
veut bien tout avaler. De sur­
croît. le réalisateur a fait 
preuve de pas mal d’imagina­
tion dans sa réalisation une 
bataille renri*'0 rf- s
animés, un déshabillage d« 
Lemmon, un joli plan dans un 
miroir, et:...

Certes, je suis indulgent, 
mais c'est que je ne cherche 
pas midi à quatorze heures, 
on s’amuse, avec "Irma la 
douce” entre grands enfants.
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le théâtre du nouveau monde

1 PUISSANT! HUMAIN! EMOUVANT!

Une comédie tragique de 
Sean O'Casey sur l'Irlande 

à l'heure de la liberté
Dè» Jeudi prochain

ORPHEUM VI. 5-7149
525 O., ru» Sfe-Cefherine

I N soin SEULEMENTPLACE DES ARTS MARDI, 29 OCTOBRE
O 8.20 p.m.

"LA FEMME LA PLUS DROLE DU MONDE''

\H ™lSOHV

Programme en français 
et en anglai».

“TUMULTUEUSE COMEDIENNE”
8 V.P., veuille?, adreaeer votre chèque ou 
mandnt-poat* payable à la Place des Art* 
et Inclure une enveloppe affranchie pour 
le retour des billeu.

Postes votre 
commande dès 

maintenant !
Parterre (ire sertlon) S4.00, (2e leriion) S3.S» — Corbeille S3.5» __
l oue, $3.50 el $3 00 — Mezzanine S2.50 — Balcon S2.00 — Taxe tnel.

LA VENTE AU GUICHET COMMENCE LUNDI LE 21 OCT.

171 V R\\ U
]j?s Grands 

il Ballets 
Canadiens

DIRECTRICE :
Maître de Ballet :
Daniel Sellier

Ludmilla Chiriaeff
Chef d'orchestre :

Claude Poirier

la PLACE DES ARTS
AUJOURD'HUI

Matinée 2.30; soirée 8.30

avec les artistes invités
ROSELIA HIGHTOWER ERIC HYRST

Le» solistes :
Milenka Niderleve Véronique Lendory André» Miliaire 

Olga Makcheeva Margery Lambert

Lnda Sterns 
Brydon Paige 
Roger Rochon

Pion* Fuerstner 
Lawrence Haider 
Armando Jorgo 

•t lo corps dt Ballet

Vend» Infini 
Vincent Warren 
Daniel Jackson

MATINEE
Jeux d'Arlequin — Grétry 
Pas d» trois —Tchaikovsky 
Pas de Quatre —Pugni
Commedi» dell'Arte

—Musique anonyme 
La Mort du Cygnt—St-Saéns 
Le Bel des Cadets —Strauss

SOIREES
Hommages —Tchaikovsky 
Exercices —Bartok
Commedie dell'Arte

—Musique anonyme 
Pas de Quatre —Pugni
Sea Gallows —Perrault 
Le Bel des Cadets—Strauss

Loge Corbeille 1-1(1, Parterre BB-P 86 Mezzanine A-H 84
Corbeille 4-D. Loge Merzanine 11-29 
Parterre Q-7., Corbeille K-J

86
85 Raima A-D 93

Loge Raima 21-39 95 Raima B-O 92

it Bllltta éijponlbltt à l« Rltct Ni Arti • Ttl. 842-2112 

★ MATHiEf A MOITIE PRIX POUR ENFANTS JUSOU A 12 ANS

L’ENFANT-RAT
Les Saltimbanques

L’ENFANT-RAT
LA. 5 2732 — LA. 5-2732

L’ENFANT-RAT
Reservations seulement

L’ENFANT-RAT
Atelier des Saltimbanques

L’ENFANT-RAT
Angle Bon Secours . St Paul

L’ENFANT-RAT
Jeu. - ven. - sam. à 8.30 p.m.

L’ENFANT-RAT
Les dimanches à 7.30 p.m.

L’ENFANT-RAT

I
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Dirprtpmrnt du ThéAtr» 

dn GvtnnaM. à Parii

COMPAGNIE*MARIE BEL
piéu.1»

MARIE BELL
(0H1DI1 (AN1DIFMNI

CE SOIR 8 h. 30

Bérénice
demain, dimanche, mat. A 
«oir : PIIFDRE; lundi A: mardi 
«cira : BERENICE.

BILLETS EN VENTE à la Com4 
di« Canadienne: à Canadian 
Concerts, 1122 Sherbrooke O.; cher 
Ed. Archambault Inc.. S00 Ste 
Catherine E. et 2140 de la Mon 
taqne; “Elles” Boutique Inc., 
1434 Sherbrooke O.; au Salon de 
l'Horlogerie. 4960 St Denis, chei 
Charlebois Bijoutier, 2115 Jean- 
Talon Echer Fortm Télévision. 
♦7 Fleury O.

U i i • I

____

EN CHAIR ET EN OS !

/ti aijtitij CmtfiiU ie U da*JiK

COMÉDIE-CANADIENNE
du 17 au 26 octobre 
excepté les 18 e» 21 oct. 

matinée ; dim. 20 oct.

PRIX (tax, inet.): SOIRS, St.S3.S4.Sl; 
MATINEE, SI 50, S1.$0. SI », S4.

BILLETS EN VENTE è la Comédia 
Canadienne; h Canadian Concerts K 
Artists. 1822 Sherbrooke o.; ehei 
Ed. Archambault Inc., 500 Ste-Cath. a. 
et 2140 de la Montagna; “Elles" 
Boutique Inc., 1434 Sherbrooke o.; 
Salon de l'Horlogerie. 6960 St-Denis; 
Charlebois Bijoutier, 2115 Jean-Talon 
Librairie Ducharme 418 Notre-Dame o. 
e.; Fortin Télévision, 47 Fleury o.;

PREMIÈRE 

15 OCTOBRE

MARIVAUX

r

1

I i

V

CB SOIR et DEMAIN DERNIERES DE 
"UN DIMANCHE A NEW-YORK"

AU STELLA — VI. 4-1793
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Cilles POIVm
L Orchestre Symphonique de 

Montreal a, une fois de plus, 
montré son esprit d'aventure 
en présentant le monumental 
poème symphonique EIN HEL- 
OENLEBEN (La vie d'un hé­
ros) de Richard Strauss au con­
cert inaugural de sa 30ième 
saison, mardi soir, dans sa nou­
velle demeure, la Grande Salle 
de la Place des Arts.

Après quelques mots d'ac­
cueil par le président de l'O.S.- 
M„ M. Paul Bienvenu, Zubin 
Mehta a dirigé une audition 
bien en place et suffisamment 
expressive, de la SYMPHONIE 
No 8, en si mineur, la célèbre 
"inachevée" de Schubert. Les 
tempi de M. Mehta, tant dans 
l'allégro que dans l'andante, 
étaient peut-être un peu lents, 
mais les qualités d'expression, 
de contraste et de nuance 
étaient tellement présentes que 
nous avons quand même éprou­
vé une satisfaction profonde a 
écouter cette page émouvante 
du compositeur.

EIN HELDENLEBEN fut

Ein Ileldenleben 
de R. Strauss
composé par Richard Strauss 
à la fin du siècle dernier, alors 
qu'il était âgé de trente-quatre 
ans. Dans cette oeuvre, Strauss 
a utilisé au maximum sa pro­
digieuse connaissance des ins­
truments et de l'orchestre. Il 
demande un effectif instrumen­
tal considérable, comprenant 
huit cors. L'oeuvre est caracté­
ristique de ses compositions de 
l'époque avec un programme 
littéraire établi, bien que 
Strauss lui-même te toit défen 
du d'avoir écrit son oeuvre sui­
vant un développement pro­
grammatique.

Il y a donc des hauts et des 
bas dans cette oeuvre gigantes­
que. Certains passages sont 
d'une beauté indescriptible, 
mais ils côtoient des pages 
dans lesquelles on sent quelque 
peu la vulgarité et surtout le 
manque d'inspiration.

EIN HELDENBEDEN est 
l'une des oeuvres les plut dif­
ficiles du répertoire et son exé­
cution demeure un test pour 
n'importe quel orchestre. Nos

UN SOIR SEULEMENT !
LUNDI. 28 OCTOBRE. A 8K.30 p m

('ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTREAL
présente

pour la première fois dans

LA GRANDE SALLE DE 
LA PLACE DES ARTS

l'émouvant chef-d'oeuvre 
de VERDI

tiyxxm
sous ta direction de

ZUBIN MEHTA
Le Choeur des Etudiants de l’Université

Dir Fernniid Graton

La Chorale des Jeunesses Musicales
Di; Marcel Laurcsieelle

imvaii- contralto ,énor *****soprano contralto Qpéra ^ Qpera
Metropolitan Opera Festival de Spoieto San Francisco Opéras de Vienne 
Opéra de Vienne Opéra Bolshoi New York City et de Berlin

BILLETS EN VENTE è la Place det Art»

Il ne reste que des places i 
$6.00 et à $5.00 seulement

Commandes postales remplies 
Inclure une enveloppe-retour adressée et affrsnehte

Téléphone 842-2112

musiciens, aiguillés par la con
naissance prodigieuse de cette 
oeuvre que possède Zubin Meh- 
te, te sont leistés entreiner 
dans ce labyrinthe sonore sans 
lemtit montrer aucune fatigue 
ou défaillance.

Les chefs de pupitre ont été 
admirables dans les nombreux 
soli que leur impose la parti­
tion. Celvin Sieb, en particulier 
a joué avec facilité et beauté 
sonore les nombreux et diffici­
les passages que Strauss confit 
au violon-sole. Les grands tut­
ti» avaient une puissance mas­
sive sans que jamais Is qualité 
sonore soit sacrifiée.

L'execution de EIN HEL 
OENLEBEN représente donc 
une étape dans la vie de notre 
orchestra. Maintenant que nos 
musiciens ont pu triompher de 
cette partition, ils peuvent en 
toute confiance s'attaquer a 
n'importe quoi.

Ce premier concert avait 
réuni une Grande Selle rem­
plie è pleine capacité d'abon­
nés qui a fait téta au chat d'or­
chestre et aux prtmiers pupi­
tres. Zubin Mehta attendait 
sans doute beaucoup da nos 
musiciens en choisissant EIN 
HELDENLEBEN. Ils ont rèpon 
du è ton attente et nous les fé­
licitons sincèrement.

Le deuxième concert d'abon- 
nement aura lieu mardi, le 22 
octobre avec Zubin Mehta eu 
pupitre, et le pianiste John 
Browning comme soliste dans 
le nouveau Concerto de Samuel 
Barber. La veilla, l'O.S.M. don­
nera ce concert en avant-pre­
mière à l'intention d'une par­
tie de set nouveaux abonnés et 
des membres des Jeunesses 
Musicales du Canada qui se 
sont abonnés aux huit concerts 
du lundi soir.

MUES
DAVIS
UNE SEULE REPRÉSENTATION 

■ À LA PLACE DES ARTS

SAMtDI, lt ,’b OCluBRl 8 30 
HEURtS P »l. PRIX DES Bll- 
IETS »?b0. W00. «00. 
JM» COMMANDEZ DES 
MAINTENANT! ENVOYEZ VO­
IRE CHEQUE OU MANDAT A: 

JAZZ "70". 306 EST. Rut 

SHERBROOKE. MONTREAL IEL 
842 6031.

/un

Nicole Charesl
Pour combattre l’ennui, le 

vpneiu. le quotidien, les pro 
blêmes lout faits ou imaginai 
res: on a invente les variétés. 
Cette semaine qui nous en of­
frait trois, nous faisan esperer 
une fête. Il y aruil comme on 
dit, “de l'idee" dans “Le Para­
pluie Magique”, émission de la 
télévision allemande qui nous 
promena de Rome à Stockholm, 
de Pans à Munich, truquages 
a l’appui. Il g avait de l’émo­
tion dans “Grands Spectacles” 
nous présentant tout à coup 
le visage ravagé de Pierre Du 
dan écoulant Dany Dauberson 
chanter “Mélancolie”, ce suc 
cés d’hier. Il y avait de la 
bonne volonté dans “Tête d'af­
fiche" consacré à la chanson 
canadienne soutenue par le 
big-hand de Michel Hrouillette 
et les vedettes de l'heure. 
Mais ni l'idee. ni remotion, 
ni même la bonne volonté ne 
suffisent à la réussite d'une 
émission de variétés.

Ce que nous avons du mu­
sic-hall en ce pays s’arrête au 
vaudeville qui charma nos 
grands-parents et aux numéros 
de boites de nuit établis au 
gré du commerçant plus inté­
ressé par la quantité de verres 
de bière ingurgitée que par 
la qualité esthétique de ses 
spectacles. Hybride le variété 
canadien hésite entre le spec­
tacular à l’américaine et Vin 
limité à la française. Pins sou 
vent, il s’imagine que sa valeur 
et son intérêt tiennent au

- *-■ s

Variétés et achats à crédit!
tape a l oeil et aiu petits bal 
lets esquissés sur fond de decor 
en carton-pâte. Aucun prmçipe 
essentiel ne gouverne ce genre, 
aucune règle, aucun usage. La 
variété à la télévision, du canal 
2 au canal 10. témoigné d'une 
méconnaissance absolue en ce 
qui concerne le rythme du 
programme et la traduction du 
spectacle sur petit écran

Dans le domaine de l’ordon­
nance des numéros, de leur 
accompagnement musical et 
des éclairages. les recherches 
sont encore à tenter

Car c’est un fait connu que 
la qualité des variétés a la 
télévision canadienne ne satis­
fait personne. Qui me justifie 
ra du “Tains Magique", triste 
soirée de music-hall futilement 
luxueuse? Qui me gardera des 
calembours minables: ou a de 
la Suisse dans les ulees. ah. 
ah! — de Pierre Diulan. postu­
lant néo-canadien? Quel psy 
chanalyste m’expliquera pour 
quoi La camera prenait en pion 
gée les chanteurs de "Tête 
d'affiche" toujours a grimper 
les escaliers?

Une émission venue d'atl 
leurs, le souvenir un peu de 
mode d’un séducteur-cloum re 
cevant une vedette d'hier, des 
chansonnettes canadiennes nu 
ses bout à bout et cousues d’un 
fil conducteur grinçant rom 
tue une corde à puits, est-ce 
de cela qu’il me faudra me

à
PLACE 
DES 
ARTS

SPECTACLE DE LANCEMENT DE LA CAMPAGNE 1963

DU PRÊT D'HONNEUR

DIMANCHE SOIR 3 NOVEMBRE 8 h. 15
venant spécialement de Paris

JEAN-PIERRE FERLAND
accomjtngné par Vensemble de Paul de Manjene

LES FEUX FOLLETS
/tout Id direction de Michel Cartier

CHANTS ET DANSES DU CANADA

PRIX: $1.50 $2 $3 $4 $5 $7
BILLETS

Dès maintenant commandes postales: . A compter du 20 octobre

Mandat ou chèque fait à î Au* guichets de la
l'ordre de: SPECTACLE PRET D’HONNEUR î Place de. Art.

C.P. 110, Station N. Montréal 18 J Renseignements: 866-1597
INr pu» oublier dTnecrtff correctement »on ad.—se.

gué réalisation de ta Chambra de Commerce dos Jeuno» du d.strict de Montréal

SOCIETE PRO MUSICA
HOTE! RITZ CARI TON — l e dtmanrhr epre.-mul. 

20 oct.:
QUINTETTO BOCCHERINI

1 nov :
RONALD TURINI 

1er déc.:
SESTETTO ITALIANO

8 déc.:
QUATUOR AMADEUS

12 jenv.:
QUATUOR VLACH 

2 fév.:
NATHAN milstein

i\ lolonistei
LEON POMMERS

(pianiste)
8 mers:

TRIO BEAUX ARTS
22 mars:

DIE WIENER SOLISTEN 
Orchestre de chambre

COTISATION S20 00 - ETUDIANTS DE J A 21 ANS INCL SI.00 
Les etud.ants qui s'inscrivent pour ta première lois a cette série doivent 
présenter leur acte de naissance ou leur carte de la Commission du 
Transport de Montreal ou une lettre de leur oetïtesseur.

Cheques payebtes a l'ordre d" SOCIETE PRO MUSICA 
2120 OE LA MONT ACNE MONTREAL TEL VI, J.OS22

SERIE SPÉCIALE POUR ÉTUDIANTS
Comédie Canotiienn» — Samedi, 2 h. 10 

2 nov. 7 mars:
RONALD TURINI TRIO BEAUX ARTS

7 dec.: 71 mars:
QUATUOR AMADEUS DIE WEINER SOLISTEN
8 février:
Concerl par des étudiants en musique — entrée libre

BILLETS : U série $2.00 - Séparément : SI.00 Adutte» accompagnant va
entant. La série $8.00 — Séparément : S2.00.
y p Conditions d'admission : le* mêmes que pour la »eiie de* nuit 
H D. ronrerts au Hit/. Carlton.

STACCATO MUSIQUE
3a, CENTRE D'ACHATS DUVERNAY

i Bout, de la Concorde)

TEL: 661-0147

Atnsvo’ir S:!îd 298.058 S2.98
J.-Pierre F,,rla''d " 298,053 2.98
Yohnd G'ierard A'p. 38 1.98
Moulosidji Se!:cl 298.028 2.98
leo Ferré n 298,014 2.98
Damy Da"bîrjon Alp. 13 1.98
Maria Candide Select 298,054 2.98
line Renaud " 298.061 2.98
Reberl Vale''!:"# " 198,011 1.98
Peul de Margerie u 198.007 1.98
Club des Autographes ii 198,017 1.98
Jacques Kelian Alp 12 1.98
Gerry Lemay a l’orgue il 39 1.98

FRAIS DE POSTE: 25«* pour le 1er disque 
TOf* pour chaque disque additionnel.

EN DIRECT'
DE NEW-YORK)
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CKVL présente

L’ORCHESTRE # 

PHILHARMONIQUE 
DE NEW YORK

DIRfCIION

LEONARD BERNSTEIN 
TOUStES
DIMANCHES. 3h. à 5h.

contenter ,xmr passer »ui se 
maine"

Il arrive qu au fil de cette 
même semaine, on s'aperçoive 
qu'on vit dans un monde que 
peut et (loti éduquer une tele 
adulte, l’information télevisee 
constituant une enorme force 
de frappe.

L an dernier, la C-S-N. reser 
vaut des périodes de tei.ips 
<lans les postes régionaux de 
télévision, consacra de nom­
breuses emissions a l'assai­
nissement des finances. Elle 
expliqua la realisation d'un 
budget familial et les melho- ! 
des de crédit, elle posa le 
problème du système d’admi 
nistration des raises popular 
res et des innombrables "en 
droits ou Tou peut louer de 
l’argent”. C'est celle analyse 
des consummateirs qui. par le 
moyen d'intérêt* “déraisonna i 
blés", achètent de tout et sur 
tout l’illusion passagère d'ap 
partentr à une société de Ta 
bondance que tenta d’evoquer u 
nouveau “Réalités economi­
ques”, première émission.

J'aurais voulu qu on me brus 
se un tableau rapide de la 
situation générale du crédit 
à partir d'images, de découpn 
res de journaux. J'aurais voulu 
qu’André Laurin, l’invite de 
Jacques Hebert, puisse coucrr 
tiser davantage ses erpltca 
lions de l'achat à crédit: il 
fallait avoir été fort en calcul 
mental sur les bancs des écoles 
pour comprendre le 205 pour 
cent d’intérêt qu’exspeut les 
compagnies de prêt. J'aurais 
voulu un expose de cas bien 
concrets identiques à celui de 
ce jeune couple “marie a cre 
dit il y a 7 ans ", de bonne- 
histoires qui scandalisent et 
par cela frappent Vimagination 
des foules. A ce moment un 
quart d'heure, c'est trop peu.

U couinent alors de se de­
mander à qui s'adresse "Rea 
lilés économiques": au public i 
averti ou aux profanes?

Dans le premier ras. une 
telle émission n’interessera 
guère car elle reprend ce qu’on 
sait déjà: dans le second cas, 
copie moins heureuse de “Join­
dre les deux bouts", effleurant

trop rapidement les sujets gra­
ves, elle est une erreur plus 
grande encore. Quant a la par 
tte de l'émission consacrée a 
Tactuahle economique mmé 
dute il est insensé de t .ter 
en trots phrases de sujets aussi 
complexes et ardus que la

greve des débardeurs, la pen­
sion de vieillesse et Ut sidéruf 
gie quebecotse. 4 tout prendre, 
vous en satire; tout autant en 
jetant pardessus Tepaulr. un 
coup d’oeil sur les manchet* 
tes du journal que lit votre 
voisin d'autobus’

THEATRE LA BOULANGERIE
314V rit- l.auaudlèrt-

PREMIERE CE SOIR

MAITRE PUNTILA
RKKTOl.l BRCCHT 

t » fcOIB - 8 h OCMAIH
SPECTACLE DE MARIONNETTES enfantv 7 a 12) 
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L'univers féminin
LA DES NAISSANCES

Le Dr Charles (tendu nous explique le 
fonctionnement de son ("entre de Recherche

Voici un pou plut do dou» 
ant quo t'ouvroit 0 Porit. on 
juin 1961. (o C.L.E.R.. Contro 
inlornotionol do Lioiton dot 
Equipct do Rochorchc où tout 
couple, médecin, prêtre ou 
personne intéressée peut se 
renseigner sur le réguletion 
des neissences et trouver une 
réponse.

Nous evons rencontré pour 
vous le président de C.L.E R. 
et se femme, le Dr et Mme 
Cherles Rendu qui sont ac­
tuellement de pessege au Ca­
nada en compagnie du Père 
D'Heilly, aumônier national 
des Centres de Préparation au 
Mariage en France.

Cette équipe qui a déjè 
donné à Montréal quelques 
conférences suivies de forums 
sur la méthode symto-thermi- 
que et dont nous avons donné 
compte-rendu dans cette page, 
se rendra egalement é Ottawa, 
Québec, Saint-Jérôme et Sher­
brooke d'ici le 23 octobre 
pour se diriger ensuite vers 
les Etats-Unis, Chicago, Buf­
falo, Washington et New-York, 
avant de rentrer en France 
via Lisbonne ou il y e éga­
lement des rencontres pré­
vues. Le but de ce voyage ? 
"Diffuser et mieux faire con­
naître cette méthode dite 
"des températures", méthode 
qui e déjà aidé beaucoup de 
foyers a solutionner leurs pro- 
b'èmes de régulation des 
naissances", me dit l'éminent 
sexologue français.

Le Dr Rendu insiste sur le 
terme régulation. "Il s'agit, 
dit-il, non pas de limitation, 
mais bien de régulation des 
naissances, ce qui est tout 
autre chose. "Limitation" sous- 
entend un manque de géné­
rosité .une forme d'égoisme. 
"Régulation" veut dire une

volonté des parents de mettre 
au monde leurs enfants au 
moment jugé le plus oppor­
tun pour le santé physique et 
morale de le mère, les res­
sources du foyer, etc., toutes 
choses étant considérées avec 
amour, générosité et pruden­
ce".

"II n'y e pas, répété le 
président du C.L.E.R., de mé­
thode de régulation des nais­
sances plus efficace que la 
méthode des températures, y 
compris les méthodes contra­
ceptives. Sur les 30,000 cour­
bes conservées en dossier au 
siege social du C.L.E.R., nous 
n'avons observé aucun cas de 
grossesses-surprises. Il ne s'a­
git pas d'une méthode facile, 
d'un "truc magique". Certains 
prétendent que cette méthode 
des températures n'est pat é 
la portée de tous parce que 
trop difficile à appliquer, A 
cela je répondrai que nous 
l'avons enseignée même é 
des gens qui ne savaient ni 
lire ni écrire. C'est une af­
faire d'éducation et il faut y 
mettre le temps : on apprend 
é lire sa température comme 
on apprend é conduire sa voi­
ture, mais il faut être rensei­
gné, guidé., du moins pen­
dant les premiers mois. Et 
c'est justement lé qu'entrent 
en action les équipes-pilotes 
qui se chargent directement 
d'aider les couples en les ras­
surant, en interprétant pour 
eux les courbes de la femme, 
etc".

Le Dr Rendu enseigna la 
méthode des températures é 
ses clientes depuis une quin- 
taine d'années. Avant juin 
1961, c'était fait de façon ar­
tisanale, è la pièce et jusque 
la, il ne s'était guère lancé 
dans une action systématique

par Renée ROWAN
en la matière. De son côté, 
le célèbre Dr Van der Step- 
pen, aujourd'hui disparu, tra­
vaillait è diffuser cette mé­
thode dans la région de Nan­
tes. Plus tard, plusieurs mou­
vements et associations com­
mencèrent a s'intéresser è la 
question — l'Anneau d'Or, les 
Services de Préparation au 
Mariage, les Ecoles de Parents, 
etc. Chacun oeuvrait de son 
côté, et avec ses petits 
moyens. "Nous nous sommes 
finalement rendus compte, dit 
le Dr Rendu, qu'il y aurait 
tout avantage è établir un 
centre international où cha­
cun profiterait des découver­
tes et des expériences des au­
tres et c'est ainsi que notre 
travail sur la réguletion des 
naissances a trouvé sa réali­
sation pratique dans un or­
ganisme que nous appelons 
C.L.E.R., Centre de Liaison 
des Equipes de Recherche 
dont le siège social est è Pa­
ris, 1, rue du Regard, 6ème 
arrondissement".

"Notre but est de faire pé­
nétrer dans la société l'ensei­
gnement de l'Eglise catholi­
que sur l'amour conjugal et 
le régulation des naissances, 
premièrement en créent des 
équipes de recherche se pro­
posant d'étudier les questions 
qui se rapportent a la ré­
gulation des naissasnces, no­
tamment sous leur aspect mé­
dical; deuxièmement, en of­
frant, dans un but éducatif 
é tous ceux qui en manifes­
tent le désir des renseigne­
ments sur les problèmes de la 
via conjugale et familiale".

"Nous suscitons la forma­
tion d'équipes de recherche et 
nous établissons entre elles un 
lien de façon, d'une part, è re­
cevoir au Centre tout ce

qu'elles peuvent nous appor­
ter et d'outre part, nous dif­
fusons è l'ensemble de ces 
équipes et è tous ceux, laïcs 
ou prêtres qui s'intéressent è 
la réguletion des naissances 
les informations que nous 
avons recueillies.

"Cette diffusion se fait no­
tamment par l'intermédiaire 
d'un bulletin : "Fiches docu­
mentaires" du C.L.E.R. qui 
parait huit fois par an (t). 
Nous avons aussi des jour­
nées d'études réunissant tous 
les membres de notre mouve­
ment. Nous avons en outre un 
secrétariat où peuvent s'adres­
ser par écrit ou par entre­
vue personnelle tous les mé­
decins et les couples qui ont 
des cas embarrassants. Nous 
les guidons, nous interprétons 
les courbes de température 
de leurs clientes, etc.; il ex­
iste en plus une clinique de 
consultation où nous accor­
dons de l'aide aux foyers en 
difficultés conjugales. Nous 
étudions avec eux leurs pro­
blèmes, nous leur expliquons 
le méthode des "températu­
res"; ils peuvent revenir nous 
consulter aussi souvent que 
nécessaire pour l'interpréta­
tion des courbes. Quant aux 
fiancés, notre travail s'accom­
plit par l'intermédiaire des 
Centres de Préparation au 
Mariage".

A tous ceux qui seraient in­
téressés è en connaître da­
vantage sur ce Centre de liai­
son, leur façon de travailler 
en équipes, leur philosophie 
sur la question, je suggère le 
livre "Problèmes de la fé­
condité", premier volume de 
la collection du C.L.E.R., pré­
paré en collaboration par des 
médecins, membres du Centre 
et le Père de Lestapis.

En écoutant parler cet émi­
nent sexologue, je songe è 
notre problème è nous. Ici, 
è Montréal, les Breault et SE­
RENA (Service de Régulation 
des Naissances) travaillent 
dans l'ombre depuis sept ans 
è la limite de leurs forces, 
avec un nombre réduit de cou­
ples-moniteurs faute de moy­
ens pour étendre davantage 
leur action et diffuser au 
plus grand nombre la métho­
de sympto-thermique. De leur 
côté, les Equipes Notre-Dame, 
les Foyers Notre-Dame, les 
Equipes de Ménage, les Equi­
pes Feu de Joie, les Unions 
de Familles, les Services de 
Préparation au Mariage et le 
Service d'Orientation des Foy­
ers s'éveillent peu è peu eu 
problème de la régulation des 
naissances. Ils se documentent, 
se renseignent sur la méthode 
"des températures"; ils cher­
chent de l'aide compétente. 
Le moment ne serait-il pas 
venu, comme en France, de 
regrouper tous les efforts ^.ous 
un même secrétariat facilitant 
ainsi la consultation aux foy­
ers qui ont besoin d'aide ? 
Qu'attendent nos médecins 
québécois pour répondre è 
l'angoisse de tant de femmes 
et travailler ensemble è l'in­
térieur d'un centre de recher­
ches adapté aux besoins du 
Canada ?

Le passage du Dr et de 
Mme Charles Rendu parmi 
nous servira-t-il enfin è éveil­
ler l'attention du corps médi­
cal è ce problème de l'heure.

(I> On peut s'y abonner au Ca­
nada en s'adressant a PERIODICA.

(2) (Pour toutes demandes de 
renseicncments. veuille/ nous 
adresser par écrit a SERENA a/s 
de l’Hôpital Notre-Dame, 1560 est, 
rue Sherbrooke, Mtl.)

Au Congrès des Foyers Notre-Dame

Garigue étudie la vie familiale 
des Canadiens-français

I.p 4r congrès annuel des Foyers Notre-Dame s'ouvrait. Jeu­
di soir a Montréal, en présence de plu» de 1,500 personnes, 
nous la présidence de leurs Excellence» le gouverneur général 
el Mme Vanier. I, aumônier de» Foyers N.-Dame, M l’ahhé 
Lapointe lut un télégramme en provenance du Vatican, télé­
gramme d'encouragement du Cardinal Cirognani, secrétaire 
d'Etat, pour le travail qui s'accomplira durant toute la fin de 
semaine au sein des Fayers N.-Dame Plus de 2,000 personnes 
de toutes les parties du Canada seront à Montréal, aujourd'hui

el demain pour participer à ce congrès.
Au début de la soirée, l'aumônier de» Foyers expliqua en 

quelque» mots le thème du congrès qui veut être une prise de 
conscience de la famille canadienne-française catholique en 
face des problèmes d'aujourd'hui. M. Philippe Garigue. doyen 
de la Faculté des sciences sociales de PU. de Montréal traça 
ensuite un vaste tableau des débuts des premières familles ca­
nadiennes-françaises jusqu'à nos jours.

"Ce qui nous intéresse, par 
ticulièrement. dit-il, c'est dé­
valuer le rapport entre l'or­
ganisation de la famille cana 
dienne-françaisc et les ensei­
gnements de l'Eglise Com­
ment les veil us d’amour, de 
respect, d'honneur ci d'oliéis 
sancc. en même temps que de 
chante, s'expriment- dans la 
vie familiale des Canadiens 
français II existe des dilfe 
renccs importantes entre la 
vaste majorité des tam'illes ra 
nadiennes françaises el le- la 
milles canadiennes anglaises 
Par exemple, depuis la forma 
lion de la Nouvelle France 
les Canadiens français ont eu 
un taux de natalité supérieur 
à celui des autres groupes ca 
nadiens. On dit couramment 
que ce taux a etc l'un des far 
tours les plus importants de la 
survivance du Canada français 
comme groupe ethnique 

Mais l'histoire démographi­
que des Canadiens français 
montre que ce taux de natalité 
a fortement baissé depuis le 
XVIIe siècle. Il était, dans 
la dérade oui suivit la Cession, 
d’environ 65 pour mille, il est 
maintenant d'environ 30 pour 
mille. La baisse est d'impor­
tance car ce n'est plus le taux 
de natalité qui marque le plus 
fortement la différence entre 
la vie familiale eanadienne- 
française ci la vie familiale 
de- autres groupes ethniques 

Ce mu différencie la vie fa 
miliale des Canadiens français 
se situe au niveau des valeurs 
culturelles plutôt qu'a celui 
des caractéristique- statisti­
ques. Par exemple, les Cana­
diens français se marient vers 
le même à te que les Cana­
diens antlns, ont légèrement 
plus d'enfan's. vivent aussi 
vieux et aiment le même con 
fort qu'eux; mais ils se dis-
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tinguent des autres par un 
comportement différent IV 
possèdent une culture qui va 
lorise la famille de façon dif­
férente de celle des autres 
groupes.

L’existence d'une différence 
culturelle importante entre la 
famille canadienne-française 
actuelle et les familles des au- 
ircs groupes canadiens se re 
vêle immédiatement lorsque 
Ion examine la famille en 
tant que groupe social Lors 
d'une de mes enquêtes a 
Montréal, cinquante-deux per 
sonnes furent longuement in 
lerrogées sur leurs rapports 
aiec leur parenté Les conclu­
sions montrent l'existence 
d'une caractéristique bien par 
ticultère. Au lieu du petit 
nombre de contacts rapporté 
par les citoyens des Etats-Unis, 
les Canadiens français de 
Montréal reconnaissent un 
nombre èleve de contacts et 
ont un système do parenté 
qui dépasse les deux cents 
personnes. Une autre étude 
dans les regions rurales do 
montre l’existence de systè­
mes de parenté parmi cer­
taines personnes qui s'éle­
vaient à plus de 1000 mem­
bres. Le Canadien français 
montre donc une preference 
très nette pour les rapports 
avec sa parenté el les contacts 
entre personnes d'une même 
parente sont assez fréquents 
pour que Ion puisse parler 
de regroupement social.

L'importance de ces regrou­
pements est aussi facilement 
vérifiable par la prolifération 
des “associations de familles" 
si frequentes au Canada fran­
çais.

Mais, ce qui distingue le 
plus la vie familiale cana­
dienne-française. est l'impor­
tance de sa stabilité comme 
institution sociale. Par exem­
ple. malgré les situations très 
difficiles dans lesquelles s’est 
effectuée la survivance du Ca­
nada français, il n'y a jamais 
eu de crise de la vie familia 
le au Canada français S'il y
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a eu des changements et des 
problèmes, ceux-ci ne sont pas 
comparables à ceux qui ont 
eu lieu en Europe ou aux 
Etats-Unis.

Ce qui distingue aussi la 
vie familiale canadienne-fran­
çaise est l'absence du divorce 
dans |e Code civil de la pro­
vince de Québec. Pour la vas­
te majorité des Canadiens 
français le mariage s'il est 
un choix libre, est définitif.

C'est qu'il existe parmi les 
Canadiens français un rappro­
chement très direct entre rap­
ports familiaux et enseigne­
ments de l'Eglise catholique.

Le jugement, l'évaluation, 
les expectatives mutuelles en­
tre conjoints, ou entre parents 
et enfants, reflètent les défi­
nitions que l'Eglise a données 
de ce que doit être un bon 
mari ou une bonne épouse, un 
bon père de famille ou une 
bonne mère, un fils ou une 
fille.

Cependant, malgré l'impor­
tance des valeurs religieuses 
dans la vie familiale cana­
dienne-française. la distribu­
tion des rôles dans la famille 
s'est faite selon les sexes. Par 
exemple, d’après la majorité 
des personnes que j'ai interro­
gées au cours de mes recher­
ches. il appartient à l'homme 
et à la femme de se compléter 
dans leurs activités familiales. 
L'autorité, le pouvoir de punir, 
les fonctions de protection et 
d'apport économique, sont con­
sidérés comme relevant de 
l'homme. Do meme, le bien- 
être familial, les loisirs, l'édu­
cation et le soin des enfanLs, 
la vie religieuse, etc, sont con­
sidérés comme relevant pre­
mièrement de la femme.

Dans la famille canadienne- 
française. ce qui distingue le 
rôle de la femme, c'est d'être 
le rentre affectif de la famille. 
Elle n’est pas seulement res­
ponsable du bien-être quoti­
dien. des repas, du confort, etc. 
mais aussi elle est la média­
trice dans les rapports fami­
liaux. Selon les réponses obte­
nues. la femme canadienne- 
française. après la naissance 
de ses enfants, aurait tendance 
à considérer son rôle de mère 
comme au moins aussi impor­
tant. sinon plus, que son rôle 
d'épouse. Il semble exister une

tendance, selon les personnes 
et selon le nombre d’enfants, 
pour le rôle de mère à devenir 
plus important que le rôle 
d'épouse.

Les rapports parents-enfants 
montrent aussi qu’il existe une 
forte préférence pour la mère. 
Du fait, le contenu émotif des 
relations familiales confirme 
qu'il existe de la part des 
enfants une attitude de con­
fiance et d'attraction vers la 
mere et de respect mêlé d'a­
gressivité envers le père. La 
différence est spécialement vi­
sible dans les rapports père- 
fils. Ces relations semblent ca­
ractérisées par le manque de 
spontanéité, par le respect for­
mel, ou l’admiration alterne 
avec le rejet de l’autorité pa­
ternelle. Au contraire, les rap­
ports entre la mère et les fils 
sont généralement empreints 
d'une forte émotivité et d’un 
sentiment de préférence.

11 en résulte une différence 
de formation de personnalité 
dans le caractère des deux 
sexes et ceci marque profondé­
ment toute la vie familiale ca­
nadienne française. Par exem­
ple, la différence entre le lien 
qui rattache le fils et la fille 
à leurs parents semble résulter 
en une adaptation après leur 
mariage qui aboutit normale­
ment en un rapprochement du 
mari envers la famille de sa 
femme. L’inverse est beaucoup 
moins fréquent.

Nous pouvons nous consoler 
en observant qu’en général, la 
situation de la famille au 
Canada français n’est pas plus 
mauvaise que dans d'autres 
endroiLs de l’Amérique du 
Nord. A toute fin pratique, il 
est possible de dire qu’elle 
est même meilleure à certains 
points de vue. La famille cana­
dienne-française est. par exem­
ple. plus stable et plus inté­
grée que les familles de la 
province d’Ontario.

Mais ceci n’exclut pas qu’il 
y ait une situation fondamen­
tale assez préoccupante lors­
que l'on examine la vie fami' a- 
le canadienne - française dvi 
point de vue de son comporte­
ment religieux. Nous avons 
souligné que 1a vie familiale 
a été au Canada français for­
tement influencée par les en­

seignements de l’Eglise. Mais 
il est nécessaire de compren­
dre que la religion catholique 
s’est imprimée dans la vie 
familiale d’une façon très par­
ticulière. Au Canada français 
la paroisse a été, et est encore, 
plus qu'une simple organisa­
tion ecclésiastique. Elle a été 
la base de la vaste majorité 
des activités sociales, écono­
miques et politiques des Ca­
nadiens français, car c’est elle 
qui a permis aux Canadiens 
français de se reconstruire un 
monde séparé des institutions 
canadiennes-anglaises.

De façon générale, les rap­
ports entre les membres de la 
famille canadienne - franchise, 
si on les examine selon la 
totalité des enseignements de 
l’Eglise, se présentent plutôt 
comme étant une pratique plu­
tôt formaliste des commande­
ments de l’Eglise, et qui sem­
ble se baser sur une idée de la 
religion comme étant celle 
de règles à observer. Ce que 
l’on retrouve le plus souvent, 
c'est la conception d’une reli­
gion rationalisante et un man­
que de spontanéité.

La véritable question sur le 
rapport entre religion et vie 
familiale au Canada français 
est encore; '“que peut-on faire 
pour que chaque Canadien 
français qui se marie et cha­
que personne mariée compren­
nent les responsabilités spiri­
tuelles. morales, économiques 
et sociales de la vie familiale"? 
11 me semble qu'une compré­
hension profonde de la religion 
telle que l'Eglise nous l’ensei-
Îne. est toujours la première et 

a plus fondamentale des tâ­
ches pour une vie familiale 
qui se veut chrétienne.

V

St

En économiques de
1S sochot* peur foire 1$ 
ptntoe d'eeu môdicinete

LES ATELIERS DES ENFANTS
SEANCES DE PEINTURE POUR 

ENFANTS DE 5 A 15 ANS
direction: Louise et Jean-Noël Poliquin

Ateliers situes à Outremonl, St-lambert, (artierville, longueuil
Me'hodt d'expression libre 

Tichniques: gouache, modelage (terre), gravure, 
collage, dessin

INFORMATION : 521-2939
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(LAUDE LEVEILLE 
nous raconte 
EDITH PIAF

PREMIERE VISITE A L’EXPOSITION FRANÇAISE

Claude Léveillé, composi­
teur. qui a vécu près d'un an 
dans l’equtpe d’Edith Piaf, nous 
raconte la façon de vivre de 
cette femme, fille d’acrobate, 
devenue en quelques années, 
l'une des plus grandes vedet­
tes internationales.

“D'abord, nous dit Claude 
Léveille, c'était un bourreau 
de travail, une femme extrê­
mement possessive, autoritai­
re, malheureuse. Elle était 
aussi la générosité même, elle 
avait une capacité de travail 
que je n’oi jamais rencontrée 
dans ma vie et un enthousias­
me d’enfant. Cette femme a 
beaucoup trop travaillé, ce 
n’est pas étonnant qu'elle meu­
re à 52 ans ..

Comme les agences de presse 
nous ont appris qu’Edith Piaf 
venait de mourir à 47 ans, je 
fais part de mon etonnement 
à Claude l.crcdlr

— "Edith a fêté son 48ème 
anniversaire de naissance, en 
décembre 59; faites le calcul. 
J'ai mot-même soufflé les der­
nières bougies...

Le meilleur souvenir de 
Claude Léveillé, ce sont les 
interminables conversa lions 
sur le métier, les autres chan­
teurs et chanteuses, le théâtre 
qu' Edith poursuivait tard 
dans la nuit, entourée de son 
équipe et d’une amie de tou­
jours. Marguerite Monnol. "A 
trois heures du malin, alors 
que nous étions tous fatigués 
et endormis, Edith décidait de 
faire ouvrir la salle à nuinger 
du grand hôtel et nous devions 
tous manger les interminables 
nouilles et côtelettes de venu 
que Madame adorait.

Edith Piaf, c’était aussi une 
femme qui recevait son coif­
feur chaque fois qu'elle devait 
apparaitre en scène et qui exi­
geait que ses trois petites robes 
noires soient toujours prêtes 
à être endossées.

"Oui. c’était une femme qui 
avait plusieurs défauts chers 
aux femmes dont celui de se 
maquiller une heure de temps, 
alors que nous étions tous ins­
tallés dans les voitures, le 
pied sur l’accélérateur, au 
moins trente minutes en re­
tard".

A cause de tous ces défauts, 
à cause aussi du métier qu’elle 
m’a donné, c’est une femme 
que je regrette sincèrement, 
achève Claude Léveillé.

S. C.

3 minutes avec 
le chef Oliver

Dans la cahue de l’ouver­
ture de l'Exposition française, 
j'at rencontré par hasard l’un 
des chefs français les plus 
prestigieux, le chef Oliver 
chargé d’anirner la quinzaine 
gastronomique qui se poursui­
vra jusqu'au 27.

Dans un studio aménagé à 
l'intérieur du Palais du com­
merce, le grand chef enregis­
trera tous les jours à 5h. une 
série d’émissions pour la Ra­
dio-Télévision française exécu­
tant devant les visiteurs des 
recettes de haute cuisine.

"Je suis, dit-il, au service de 
la Canadienne... je suis là 
pour répondre à ses questions, 
pour lui mieux faire connaître 
la cuisine française. Je ne 
voudrais pas qu’on me laisse 
seul derrière ma tour de 
verre."

Ce personnage sympathique, 
très chaleureux, m’assure qu'il 
parlera un langage culinaire 
à la portée de toutes les fem­
mes et que chacune pourra re­
produire dans sa cuisine les 
recettes données.

Le chef Oliver livre ses se­
crets dans une revue fémini­
ne et par le truchement des 
ondes depuis une dizaine d’an­
nées. Il dirige en autre deux 
ou trois restaurants, dont un 
dans le Palais Royal “Le 
Grand Vefour’’, (trois étoiles 
au Guide Michelin) et que fré­
quentèrent assidûment Jean 
Cocteau dont nous avons ap­
pris la mort hier, et la célé­
bré Colette.

Raymond Oliver m’avoue 
remettre son tablier à l’occa­
sion et reprendre la surveil­
lance de ses fourneaux: “J'a­
dore faire la cuisine, je ne 
saurais m’en passer".

La télévision canadienne, 
me dit-il encore, l’a invité à 
donner une série de cours à 
caractère technique: tours de 
main, procédés pour réussir 
les sauces difficiles, les flam­
bés, etc. Ces cours ne débu­
teront qu’au printemps pro­
chain toutefois.

Avant de nous quitter, le 
chef Oliver me promet pour 
les lectrices du "Devoir" une 
recette exclusive qui paraittra 
dans cette page vendredi pro­
chain, sous la rubrique "Vo­
tre grain de sel".

R ROWAN.

L’arcade des boutiques
Au sous sol du vaste palais 

de l’Exposition, nous avons 
trouvé l’arcade des boutiques. 
Nous y avons rencontré le 
gantier, le parfumeur, le cris- 
talber. le bijoutier, l’orfèvre, 
le tisserand et le lunetier. Nous 
y avons vu des stands aména­
ges et décorés avec un goût 
exquis, une simplicité et un 
art de mettre en valeur u '« 
unique paire de gants ou un 
seul flacon de parfum qui re­
joint une for e esthétique de 
publicité dans laquelle les 
Français so it passés maitres.

Nous y avons vu des noms 
français qui sonnent joyeuse­
ment à l’oreille, des parfums 
qu'il fait bon respirer, des 
tissus soyeux, des cristaux de 
Banni, Baccarat, des Boussae 
aiu' dessins nouveaux, des cas­
seroles de'fonte émaillee telle­
ment jolies qu’on voudrait les 
mettre sur la table d’hôte. 
Nous y avons rencontré des 
hôtesses, habillées par Car- 
ven, l'oreille tendue à toutes 
nos questions. Une promenade 
sous les arcades des boutiques 
vous amènera. Madame, en 
plein coeur de Paris. Amenez y 
Monsieur. U sera touché et, 
ravi à la fois par cette féminité, 
inexplicable el difficile à défi­
nir qui se dégage de toutes 
ces petites boutiques construi­
tes à la mesure de l’homme, à 
ses goûts secrets de raffine­
ment. de douceur de vivre. Un 
système d’insonorisation nous 
permet de visiter ces arcades, 
complètement -solees des 
bruits et du va-et-vient des visi­
teurs du premier plancher.

S. C.

Bébés noirs adoptés 
par dos parents blancs 
à Monîréal

PORTLAND — Mlle Vivien­
ne DesMarais, assistante so­
ciale établie dans l'Oregon, 
constate avec plaisir que l'una 
des sociétés d'adoption de 
Montréal — le Montreal Chil­
dren's Service Centre — a 
pris une initiative qui la dé­
signe à l'attention de toute 
l'Amérique du Nord. Cette so­
ciété. en effet, favorise l'adop­
tion d'enfants noirs par des 
parents blancs, et inverse­
ment. C’est ainsi que, depuis 
1358, 128 enfants noirs ont été 
placés dans des foyers cana­
diens

Cette politique d’harmonie 
raciale s’est révélée très fruc­
tueuse au Canada, mais na 
saurait être transposée radica­
lement aux Etats-Unis où ia 
problème des relations entre 
Noirs et Blancs est encore 
trop aigu pour qu'il soit per­
mis d'envisager des méthodej 
semblables. Un préjugé, cons- 
ta’o Mlle DesMarais, Joue tou­
jours contre la race qui a la 
moins de chance dans la so­
ciété.
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Quel plaisir 
que d'être à 
}Q minutes 
de ceci . . .

A moins d'une demi-heure de 
Lorraine, vous verrez la neige tourbillonner 

sur les plus belles pentes de shi des 
Laurentides. Dans l'autre direction, en moins 

de 30 minutes aussi, vous pouvez aller voir 
les meilleurs spectacles à la Place des 

Arts. Six centres d'achats sont à 
moins de 10 minutes de Lorraine. Bref, c'est 

à Lorraine que vous aurez la vie 
plus belle, ainsi que le constatent ceux qui y 

habitent : la PRESENCE du golf de championnat 
et du curling, plus L’ABSENCE d'innombrables 

développements résidentiels aux environs ... 
eh bien, c'est important! Cette fin de 

semaine, abandonnez la jungle d’asphalte 
citadine, emmenez les enfants se 

promener parmi les arbres aux feuillages 
enflammés... et visitez les charmantes maisons 

modèles de Lorraine. Vous y trouverez l’accueil 
agréable, le décor enchanteur.

Nos maisons vous plairont : 
à partir de SI5.750. 
comptant $1.300 seulement.

... avec ceci 
sur le pas 

de sa 
porte !

«

LAL'WNTIAN
Auiotoun

LORRAINE DEVELOPMENT CORPORATION
10, chemin de l< Meu» — Lorraine, Quebec — NA. 5-0705

936
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Vers une rupture des négociations entre 
rhôpital Ste-Justine et ses infirmières

1 I' A I t _Lm négociation» entre l'AI 
lienee de» infirmières (CSN) 
et l'administration de l'hô­
pital Ste-Justine, concernant 
une première convention col­
lective, sont sur le point 
d'être rompues. Réunies en 
eesemblée générale, la semai­
ne dernière, les infirmières 
^a cet hôpital ont autorisé 
lour comité de négociation à 
convoquer les 2S0 infirmières 
en "journée d'études" è n'im­
porte quel moment.

Un porte-parole de la CSN 
tait savoir que les négocia 
tiens, entamées le 17 juillet, 
n'ont amené aucun résultat 
jutqu'è maintenant. Il affir­
me que les autorités de l'hô­
pital, par leurs attitudes, af­
fichent un mépris total des re­
présentants syndicaux et re­
fusent depuis le début de né­
gocier sérieusement et d'une 
façon cohérenta, refusant sys­
tématiquement de discuter 
chacune des demandes et se 
réfugiant dans une indiffé­
rence totale.

Les représentants des deux 
parties se sont rencontrés 
jeudi après-midi. L'Alliance 
a alors expliqué, en détail, è 
l'administration, I ' ensemble 
des conditions de travail qui 
prévalent dans l'hôpital. Elle 
a fait valoir que les condi­

tions de travail faites à l'heu­
re actuelle aux infirmières 
risquent sérieusement de com­
promettre, è brève échéance, 
la qualité des soins donnés 
aux enfants et que les infir­
mières se refusent d'être 
complices d'une telle situa­

tion. Selon le porte-parole du 
syndicat, l'hôpital a constinue 
d'afficher la même attitude et 
les infirmières se refusent è 
admettre un tel comportement 
de la part d'une administra­
tion publique.

La FTQ appuie financièrement les 
2,000 grévistes de Saint-Jérôme

Us Federation des travailleurs 
du Québec a décidé d'appuyer 
financièrement les 2.000 grévis­
tes de Saint-Jérome et son pré­
sident. M. Roger Provost, a 
lancé un appel à l aide à tous 
les affiliés de cette centrale. 
Tous les travailleurs en grève 
aux compagnies Regent Knitting 
Mills et Dominion Rubber ap­
partiennent a des syndicats in 
ternationaux affiliés à la FTQ

L'executif de la FTQ a crée 
a leur intention une caisse de 
secours dont bénéficieront éga­
lement les employés de bureau 
de la Dominion qui. sans être 
eux-mêmes en grève, respectent 
les lignes de piquetage d e -- 
membres du syndicat des Tra­
vailleurs-unis du caoutchouc A 
cet endroit, la grève, qui inté­
resse 1.275 employés à la pro­
duction et 75 cols blancs, mem-
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PROVINCE DE QUEBEC

MINISTERE DE LA JEUNESSE
k SERVICE D’ÉDUCATION POPULAIRE

LISTE DES COURS DE SOLFEGE DANS LA REGION
DES CANTONS DE L’EST ET ENVIRONS

Vin-t-ci q cours du soir gratuits de soltege théorique et pratique
'avec livres fournis à chaque élève >

Frais d'i-'CM-tion — $1.00 pour l'annee
Inscriptions reçue* jusqu'au 31 octobre.

To ;itp personne 3'/ant 14 ans et plus est cordialement
invitee a $ inscrire

COU^S C'J SO’R AUX ENDROITS SUIVANTS !
L ; m-'fi Ecole St-Frederic

437. des Ecoles 7 h. 00 1ère âfinet
Drummondville 8 h. 00 2e

r-2. di Vonasfère des Dominicains
1630 ouest. Galt 7 h. 30 1ère annee
Sherbrooke. P.Q. 8 h. 30 2e

Le mardi Ecole Ste-Marie 7 h. 00 1ère année
rue St-Loui*. Warwick 8 h. 00 2e

L e mardi Salle de la Fanfare 7 h. 00 1ère annee
Plessisville 8 h. 00 2e

Le mardi Ecole de la Comm. Scolaire
Waterloo 7 h. ■ 00 1 ere annee

Le mercred Séminaire de Sherbrooke
195. Marquette, Sherbrooke 7 h. 30 3e annee

Le mercrcd Couvent St-Alphonse 7 h. 00 1ère année
Le jeudi Séminaire de Sherbrooke 7 h. 30 1ère année

195 Marquette, Sherbrooke 8 h. 30 2e
Le jeudi Ecole des Art* et Métiers 6 h. 30 1ère année

45. St-Antoine-Sud, Granby 7 h. 30 2e
Comté Shefford 8 h. 30 3e

Le jeudi Ecole Ste-Agnè*
rue Grand’lle. Valleyfieid 7 h. 30 1ère année

Le lundi Ecole Pelletier
68 Nord, boul. |acque*-C*rtier 7 h. 30 icrt annee
Sherbrooke, P.Q. 8 h. 30 2e

L* mardi Ecole Sup- N.-Dame AuxHiatrice
61. boul. St-Joseph,
St-|ean. Comté IbervilU, P.Q. 7 h. 30 ier« annee

PROVINCE DE QUEBEC 

MINISTÈRE DE LA (EUNESSE 
SERVICE D’ÉDUCATION POPULAIRE

LES ECOLES DE SOLFEGE
Vingt-cinq cour* du *oir gratuits de «ollège théorique et pratique 

(avec livre* tournis à chaque élève'
Frai* d’inscription — $1.00 pour l’année — Inscription* reçue* jusqu^au 
SI octobre. Toute personne ayant 14 an* et plu* e*t cordialement invitee 
è s’inscrire.

COURS DU SOIR AUX ENDROITS SUIVANTS :

Le mardi 

Le mardi 

Le mardi 

Le mardi 

Le mardi 

Le mardi 

Le mercredi 

Le mercredi 

Le mercredi 

Le jeudi 

Le jeudi 

Le jeudi 

Le lundi 

Le lundi 

Le lundi

Ecole St-Stanislas.
1220 est. ave Laurier

Ecole Lartigue 
2029. rue Bordeaux

Ecole St-Henri
4105 ouest, rue St-jacques

Salle Champlain
4480. boul. Champlain, Verdun

Ecole Allion
65-5e ave Ville LaSalle

Marie-Reine-de-la-Paix 
11075 o-, boul. Couin. Roxboro

Ecole Ste-Lucie
8901. StMichel, Ville St-Michel

Ecole Ste-Philomène 
5501. 5e ave. Rosemont
Ecole Notre-Dame-de-Crâce 
5455. ave Notre-Dame-de-Crâce

Ecole St-Pascal-Baylon 
6320 Ch. Côte-des-Neiges

Ecole St Georges
13, rue St-Charles, Longueuil

Ecole Marguerite-Beourgeoys 
66. Principale. Chiteauguay-Cenf

Ecole Morin 
6521. rue St-Denis

Ecole St-Nicolas
10701, Laverdure, Ahuntsie

D’Arcy McGee
220 ouest, ave des Pin*

7 h. 30 1ère année
8 h. 30 2e *»

7 h. 00 1ère annee
8 h. 00 2e

7 h. 15 1 ere annee

8 h. 30 1ère annee

7 h. 30 1ère annee
8 h. 30 2e 99

7 h. 30

7 h. 30 1ère annee

7 h. 30

7 h. 20 1ère annee

7 h. 30 1ère annee

7 h. 30 1ère annee
8 h. 30 2e *9

re 7 h. 30 1er* annee

7 h. 30 1ère annee
8 h. 30 2e 99

7 h. 30 1ère annee
8 h. 30 2e «9

7 h. 00 1ère annee
8 h. 00 2e **
9 h. 00 3e 99

Veuille! découper ceffe ennonce comme rappel.

Pour renseignements, s adresser à 407. boul. St-Laurent. 
suite 706. Montréal 1- - Tél. UN. 1-9311 - poste 696

bres de ITnion internationale 
des employés d e bureau, s e 
poursuit depuis le 9 septembre

A la Regent, la cessation du 
travail remonte au 12 août et. 
dans sa lettre aux affiliés de la 
FTQ. M. Provost rappelle que 
c'est la quatrième fois depuis 
193ii que cet employeur, par 
son intransigeance, accule les 
tisserands, membres de l’Union 
des ouvrier* du textile d'Ame 
riquo, à la grève. Le différend 
intéresse 650 travailleurs.

Le porte-parole de la FTQ »ou 
ligne que les grévistes de Saint- 
Jerome, municipalité située à 
une trentaine de milles de Mont­
réal. doivent encore se priver 
volontairement de leur gagne- 
pain pour obtenir la réduction 
de leur semaine de travail de 
46 à 45 heures, à la Regent 
Knitting, et de 45 a 40 heures, 
à la Dominion Rubber. Les tra­
vailleurs réclament des hMUMM 
de salaire fort' justifiées, soit 
cinq cents l'heure a cette der 
nière compagnie, ainsi que de 
modestes bénéfices marginaux 
au chapitre des conges payés 
et de la sécurité sociale

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 610 767

MANUEL CABRAL. SR. 
journalier, résidant et domi­
cilié è Montréal, dit District, 
tant personnellement qu'en 
sa qualité de tuteur de son 
enfant mineur Manuel Ca­
brai jr.,

demandeur,
vs

PAUL BEAUDRY, résidant et 
domicilié au numéro civique 
082 de la rue St-Laurent. à 
Montréal, dit District,

défendeur.
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au défendeur 

PAUL BEAUDRY de comparaî­
tre d'ici un mois.
MontrésI. 10 octobre 1963

G. BLANCHE!, 
député-protonotaire. 

Me A LD ERIC DESCHAMPS. 
Suite 609.
132 Ouest, rue St-Jacque*. 
Montréal. P. Q.
Proc, du demandeur 

es-qual

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 619 260

DAME FLORENCE DUVAL. 
ménagère, veuve non rema- 
irée de Guy Neveu, es-qualité 
de tutrice à son fils mineur 
André âgé de 16 ans, tous 
deux domiciliés au no 4681 
de la rue oBver. à Montréal, 
district de Montréal.

demanderesse
ès-qual

vs
CAMILLE POIRIER, résidant 

et domicilie au no 4705 rue 
Christophe-Colomb, à Mont­
réal. district de Montréal.

défendeur. 
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné à CAMILLE 

POIRIER de comparaître d'ici 
un mois.
Montréal. 9 octobre 1963. 

Normand DESROSIERS, 
député-protonotaire. 

NANTEL. MERCIER 
ii SURPRENANT.

Avocats,
333 est. rue Craig. Suite 211, 
Montréal.
Proc de la demanderesse 

es-qual.

Ml SYNDKiT DEMANDt :
Interdiction 
des syndicats 
internationaux
Le Syndicat de» metello» 

et tondeurs (ind.l. section 
de Montréal, qui groupe 
1,265 membres, a demandé, 
hier, eu gouvernement c> 
nadien da "mettra de côté 
les intérêts politiques” et 
d'interdire eux syndicats 
internationaux de travailler 
au Canada.

M. Harry Mockeridge, 
président du syndicat, dé­
clare dans une lettre é M. 
Pearson, promier ministre 
du Canada, qua la "politi­
que de tolérance" du gou­
vernement è l’egard du 
Syndicat international des 
Gens de mer (FAT-COI) est 
"mauvaise." Cette attitude, 
précise-t-il, a été interpré­
tée per les syndicats amé­
ricains comme une "recon­
naissance d'impuissance" 
de la part du gouvernement 
canadien.

Il ajoute que le situation 
ost intolérable et que les 
"tactiques combinées" du 
SIM et des "organismes al­
liés manacant laconomia 
canadianna et le peuple de 
notre pays de pertes de 
millions de dollars" eu 
point do vue commerce ex­
térieur.

La FTQ s’associe à la semaine 
de la coopération, du 13 au 20
Ij Fédération des travail­

leurs du Québec est heureuse 
de s'associer encore une fois 
à la-Semaine nationale de la 
coopération, et elle se réjouit 
du thème choisi pour la semai 
ne du 13 au 20 octobre, soit

D UN OCEAN
AL AUTRE

Nixon et 
le communisme

NEW YORK — L'ancien 
ce-président Richard Nixoi 
déclaré que le eouvernemci' 
Kennedy fait l'objet de près 
sions en faveur de la signature 
d'un parte de non-agression 
avec l’Est. M. Nixon a ajouté 
qu'un tel pacte confirmerait 
de façon definitive l'état de su 
jétion de 97.000.000 d'Est-Eu 
ropéens. Dans un article qu'il 
a écrit pour une revue améri 
raine, l'ancien collaborateur de 
M. Eisenhower affirme qu'il 
est temps, pour les Etats Unis, 
de revoir entièrement leur po 
litique à l'égard des pays de 
l'Europe orientale.

HAMILTON - Les grevi.- 
tes de la compagnie Ford ont 
voté à l’unanimité la reprise 
du travail à l’usine d'Oakville 
tout prés de Hamilton en On 
tario hier Les employés ont 
ainsi mis fin à une grève qui 
paralysait la production à son 
plus haut point. L'arrêt de ira 
vail des 2,500 employés de jour 
avait été ordonné à sept heu­
res mercredi matin, malgré les 
protestations des dirigeants du 
local 707 des travailleurs unis 
de l'auto, qui considéraient la 
grève illégale

xxx
TORONTO — Le ministre fe­

deral de la santé. Judy I-a 
Marsh, a admis jeudi que les 
malades de cancer qui logent 
dans des cottages ou des pa 
villons non loin des hôpitaux 
devraient être protégés par l'as 
surance-hospitalisation. “Un tel 
patient coûte *7 par jour tandis 
qu’un patient hospitalisé en 
coûte $25”, a dit le ministre.

XXX
TORONTO — La Commission 

scolaire a dér idé hier soir que 
les écoles de la banlieue d'Eto 
bicoke commenceront rensei­
gnement du français à tous les 
pièces de septième année, dès 
septembre prochain I.* pro­
gramme obligatoire sera étendu 
aux élèves de 8e annee en sep 
tembre 1965

XXX
EDMONTON — l^s écoles du 

comté de Strathcona ont été fer­
mées a 4.700 écoliers de l'Al­
berta mercredi par suite d'une 
grève des 229 instituteurs qui 
réclament des salaires plus éle­
vés.

“La planification economique 
dans le mouvement coopéra 
tif”.

C’est ce qu'a déclaré le pre 
sident de (a FTQ, M. Roger 
Provost, en soulignant que. 
toute planification devant s’é­
chafauder à partir des besoins 
populaires, le mouvement coo­
pératif devrait, de l’avis des 
travailleur*, s attaquer résolu­
ment au problème du crédit à 
la consommation.

Selon le leader syndical, il 
serait tout à fait vain d’adop 
ter une attitude puritaine à 
l’endroit de l'achat à tempéra 
ment et de partir en croisade 
contre cette pratique forte 
ment ancrée dans nos moeurs 
Ce serait se faire illusion, dit 
il. que de rêver d’un retour au 
bas de laine et à l'achat comp­
tant

I.a seule solution réaliste, 
d'après M. Provost, c’est d'ou­
vrir au peuple un crédit à bon 
marché à la mesure de scs as 
pirations légitimes et de ses 
possibilités, qui lui soit dispen­
sé par des gerants compréhen­
sifs qui se doublent de conseil­
lers en matière d administra 
tion du budget familial. Le 
président de la FTQ croit que 
les mouvements coopératif et 
syndical devraient s'atteler de 
concert à cette lâche urgente, 
de manière â soustraire les 
classes laborieuses à l’exploita­
tion des usirieurs de la finan­
ce.

Rappelant que la FTQ est 
affiliée au Conseil de la coo­
pération du Québec â titre 
d'institution paracoopérative, 
son président a souligné les 
immenses services que la coo-

TECHNICIEN en ARCHITECTURE
FONCTIONS Or»»Fln xrchiUi turtl (t m-uimUutimt Sr plan», au 

SarTire da comtrnrtlon de runlaerslté. 
qUAI.IFICATIONH: Diplômé d'une éaole lerbniqur, to S IS am 

d>xpérlenrr dant secteur connexe.
ftalaire nelon qualification* et année* d'expérience.

Faire parvenir “curriculum vitae" â Monsiaur Pierre 
Duprae, Services du Personnel, ca»e postale 612S, Université 
de Montréal. Montréal

INSTITUTRICE DEMANDEE
"Le Commission Scolaire Régionale de Mistisquoi e besoin 
d'un» institutrice pour enseigner le français et les mathéma­
tiques en 10e année commerciale. Salaire selon brevet et 
expérience.

S adresser au directeur general, 
â 123 Principale. Cowansville,
Tél.: 263-2322 ”,

TRADUCTEURS
ANGLAIS AU FRANÇAIS 

$5640. - $6540 par année

Bureau des traductions 
Gouvernement fédéral à Montréal. P.Q

QUALITES REQUISES : grade universitaire et quelques 
années d'expérience ou bonne instruction alliée â plu­
sieurs années d’expérience soit dans la traduction, le 
journalisme ou l’enseignement.

La catégorie de Traducteur compte plusieurs classes et 
commande des traitements allant jusqu'à $12.60(1 par anneè. 
Une liste d'admissibilité valide pendant au moins un an. 
sera établie.

Faite parvenir votre domand» à la Commission du service 
civil, Ottawa 4, on rappelant le numéro du concours 63-706.

PROVINCE DE QUEBEC

AVIS DE DEMANDE 
DE SOUMISSION

Des soumissions cachetées, 
adressées au Service Général 
des Achats. Hôtel du Gouver­
nement. Québec. P. Q.. seront 
reçues d’ici 3 heures P m. le 
28 octobre 1963. pour la vente 
du navire école, le S. S. St 
Barnabé, incluant l'équipement, 
présentement amarre au bas­
sin intérieur de la rue St-An­
dré, Québec. P. Q. Pour copie 
de l'inventaire, laissez-passer 
et formules de soumission, 
veuillez vous adresser au Ser­
vice Général des Achats, 871 
Chemin St-Louis, Québec. P. Q 

Chaque soumission devra 
être accompagnée d'un chèque 
visé payable à l'ordre du Mi 
nistre des Finances, équivalant 
à au moins dix (10%) du mon­
tant de ta soumission. Ce chè­
que sera confisqué si la sou­
mission est retirée après l’ou­
verture des soumissions. Au 
moment de l'adjudication de la 
vente, ce chèque sera remis 
au soumissionnaire, à moins 
qu'il ne soit l'adjudicataire. 
Dans ce dernier cas le chèque 
sera conservé jusqu'à ce que 
le contrat soit exécuté à la 
satisfaction du Service Général 
des Achats, lequel ne s'engage 
aucunement à accepter ni la 
plus haute soumission ni aucu­
ne des autres.

Georges BUSSIERES, 
Directeur-Général

Quebec Cartier Mining Company
Demand* Immédiatement du personnel qualifié #t de 

préférence bilingue pour les positions suivantes :

INGENIEURS INDUSTRIELS
Les candidats doivent posséder de 1 è 3 années d'xperience 
dans l'une ou l'autre des branches suivantes : 

Manutention du matériel et planification 
des installations.
La développement de procédures de travail pour 
l'entretien ou la production, en utilisant des 
méthodes éprouvées.

DESSINATEUR
Devre treveiller en collaboration avec des inganiturs 
miniers è l'établissement des plans de mine, de routes, 
d'arpentage, de topographie et des plans de modifications 
des édifices et des services existants.
Les postulants devront avoir déjà exécuté les travaux 
suivants : le cartographie topographique, le tracé à l'encre 
sur toile, le mise en plan des coordonnés, des calculs 
d'arpentag* at la réduction das notes de stadia.

INGENIEURS ÉLECTRICIENS
Les candidats doivent avoir un diplôme universitaire d'une 
institution reconnue et posséder une vaste expérience en 
génie électrique. Ils doivent être membres en régie de la 
Corporation des ingénieurs professionnels de le Province 
de Québec, et avoir des connaissances générales dans les 
différents domaines du génie.
Ht auront a préparer des rapports préliminaires et détail­
lés. das plans, des devis et à surveiller le travail des 
dessinateurs sur divers projets.
Ces positions sont permanentes, offrent d'excellents salai­
res de base et de bonnes chances d'avancement. Les 
bénéfices usuels comprennent Caisse de retraite et d'épar­
gne et assurance-groupe.
Seuls les candidats qualifiés devront sollicitor l'emploi. 
Les candidats de Montréal devront téléphoner VI. 2-6398 
pour entrevu* avec Mr. H. Barber ou R. Dageneis, mardi 
15 octobre entre $ et 7 hrs P.M. et mercredi 16 octobre 
entre 10 A.M. et midi.

Envoyez résumé complet de vos qualificatiens 
•t expérience à :

SURVEILLANT DU SERVICE D’EMBAUCHAGE.
QUEBEC CARTIER MNING COMPANY.
PORT CARTIER. CTI SAGUENAY, P.Q.

Iteration a rendus aux Ira* ail­
leurs et aux cultivateurs dans 
le domaine de l’épargne, de 
’’habitation, de l'assurance de 
la santé, de la consommation, 
de la production, etc

Selon M. Provoat, la coopera­
tion est un complément n <u- 
rel du syndicalisme, en ce qu il 
vise à conserver au gagne pe­
tit 1a valeur réelle a un pou­
voir d'achat que les syndicats 
cherchent à augmenter. Obte­
nir des hausses de salaires à 
des travailleurs livrés à l'ex­
ploitation capitaliste sous tou­
tes ses formes, dit-il. c’est sou­
vent travailler a remplir un 
tonneau percé. Pour que nos 
membres profitent pleinement 
des bénéfices que leur valent 
leur action revendicatrice et 
leurs grèves il faut souvent y 
adjoindre, d'après lui. le com­
plement de U coopération.

ASSURANCE
AUTOMOBILE

Nous représentons 
21 compagnies

( TAUX DE FLOTTE FOUR [ 

ETUDIANTS UNIVERSI­
TAIRES ET PROF E $-
SEURS.

L.^M. D E S I L E TS
% MSI K ANC KN 

Montréal : 389-5054
Québec : LA. 4-7533 

Sherbrooke s LO. 2-3905

DIRECTEUR GENERAL 
DEMANDE

Pour prendre la direction d'un Conseil Economtqua 
Regional, à plein temps Qualifications : grade univer­
sitaire et un certain nombre d'années d'expérience. 
Bon salaire et affectation entre 15 novembre et 1er 
décembre.

POUR OBTENIR DES INFORMATION, 
prière d'écrire sans délai au 
Secrétaire exécutif intérimaire,

CONSEIL ECONOMIQUE REGIONAL.
Saguenay-Lac-St-|ean,
C.P. 459, Port-Alfred.
Comté Chicoutimi, P.Q.

INGÉNIEUR DEMANDÉ 
DIRECTEUR DES SERVICES TECHNIQUES
Corporation professionnelle du Québec offre poste de direc­
teur des services techniques, nouvelle position créée dans 
une association en pleine expension.

FONCTION
1. Préparer, organiser et 

donner des cours, clini­
ques, conférences.

2 Recherche statistique et 
publications techniques.

3 Relations extérieures au­
près des manufacturiers 
et distributeurs d'équipe­
ment électrique, compa­
gnies d’utilitcs publiques 
et membres de l’associa­
tion.

QUALIFICATIONS
1. Diplôme en génie 

électrique.

2. Etre bilingue

3 Expérience requise : de 
5 à 10 ans dans l’indus­
trie électrique.

4. Age 25 ans et plut — 
de préférence marié.

Salaire suivant compétence — assurance-groupe — 
fonds de pension, etc.

Ecrire à case 538 LE DEVOIR, en incluant curriculum vilae

DACTYLOGRAPHESBREVETS D'INVENTION

MARQUES d* COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION

Marion Marion, Robic & Bastion
1100, rut DRUMMOND

MONTREAL 25

Encouragez nos 
annonceurs

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFTAIRES

ATTENTION
N05 bureaux, magasins, tttlien t» 
>allev d# r ontr* sont âèménagto è 
014 ST ALEXANDRE. PRES CRAlO

è additionner. A dicter, duplicateurs- 
t>orloges da tomos, salla* da montra 
spacieuse* de meublas da bureau 
etc., etc en somme
TOUT POUR LE BUREAU
(AKADA DACTYLOGRAPHE INC.

Noret notre nouveau téléphone t
86T 5771

ASSURANCES

ASSURANCES GENERALES • PLAN DE PENSION 
ASSURANCES COLLECTIVES

Horace Labrecque & Fils Ltée
1411 ru« CRESCENT

MONTREAL VI. 9-2371

Expérience de 50 annee*

■ Compagnie
\ tf Assurance sur la Vie

MONTREAL

K i
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DIX-HUIT LE DEVOIR. MONTREAL. SAMEDI 12 OCTOBRE 1963
Prolmr* d* Qn.brr OUlrlrl da 

M 'iilieal. Nu ; Î4-101. COI'K !•» Md- 
CIsrKdT MIIUIM COIXK riON 
r<». I.TU.. (f*-rTiandprr\%r v» GUT 
C.U WKI. d»f«-nd«*ur. Lr 2 o<(<»brc 
19aj, a 2 hrurr« dr raprnb-midi au 
d<'in ril* du defendeur au No 73S rue 
f(l(H»mfield en la cita et dlatrlrt de 
Montréal aeront vendue par auto, 
red* -lualiee. lea bien» et effeta 
d’ défendeur aat^t» en cette rau»ey 
««•n->iAUnt en T.V Admirai et 
in •tihlr» de ménage, f ondltion» ; 
AIIGCMT COMPTANT. JP. LAIT- 
TON. IIC.S. VI. S-î«M. Montréal. 
Il octobre IM3.

ProTinre de Québec DUtrict de 
Montréal. No iAi-RM. COI K Ilf MV- 
GISTITAT. MIIKLITV COLUNTTION 
CO. I.TI» . demanderesse, vu GE- 
Rtl.ll CLOHPKTT, défendeur 1^ 
2' octobre I9A3. a 12 heures de l'a* 
tant-midi au domicile du défen­
deur au No Ml. 4e avenue en la 
rite de Verdun, district de Mont­
real seront vendus par autorité de 
Jiivtlre, lev biens et effet* du dé­
fendeur saisis en cette cause, con­
sistant en T.V. et meubles de mé­
nage Conditions : ARGENT 4 OMP- 
T%\T. I.P. LAC/ON. II C 8. VI. 9- 
28 14. Montréal. Il octobre r*41

Provint# de Québec. District da . Province de Québec. District del Prorince de Québec, district de! Province de Québec. District bd
Montréal COUR DE MAGISTRAT. Montreal No M1-M3. COUR SI PE- Montréal. COUR DE MAGISTRAT. Montréal COUR DE MAGISTRAT.
No 72S-SS9 — LOUIS FEIGENBVUM RIEURE — OMFR DESERRES LTEE, ; no 6S9 742. — JACQUES CHARRON. No <74-332 — LA CIE DE PEINTU-
demandeur vs FUTURAMA FIBER- demanderesse, vs VICTOR DUPUIS, demandeur vs LUC DE FOUGIFRES. res ARES LTEE. demanderesse vs
GLASS INDUSTRIES LTD. defen- défendeur. Le 22 octobre 1943. à 11 défendeur. Le 21 octobre 1943. à ROLLAND POIRIER, défendeur. Ld
deresse. Le 22 octobre 1943, à 3 heures de l’avant-midl. au domicile U heures de l’avant-midl au do- & octobre 1943, à 12 heures de

r.ie Amhrraâ en La < ité et d strut Nn a?iT?' rue iti-rn mT -7” ^,,a, *u dominie des defendeurs I après-midi A la place et place d'affaires du defendeur, au mlcile du defendeur au no 52M me ravant-midi au domicile du défen-
Monireïi Jîont vendus tiar au- ir?ri .îî 1*!* < hemin des Sources, eu U cité de d de la defender cave au no 1547. rue MacGregor, en U cite Walklef app. 2 en U cité de Mont- d,ur a|| No 5^4, rtie st-Denuen

fonte d! Gi»tickle* bien* e?*éff#St autorité P#f Plerrefonds. district de Montréal ae- No 22* rue Voung en la cité et de Montreal, seront vendus par an- réal seront vendus par autorité de . . d|ftrk.t Montreal se-

.t îoniuio*B.^(iE,NT1^OM?r*NÏ: (fon” ,ÎSrfr;;dT,QCOMPTSNTt'0Adv «»‘r uirSum
I téléviseur 1 téléviseur de marque TANT MORIUS OOLDBKRO. «TC ». ^ ?taafWM Ao?7v acr • 1 «,l*»‘«raphe de marque Un- J.G. DION. H C.8.. VI. S-5239. Mont- DRE LANDRIAU. H C.S. UN. I-9S73 ï'”
marqu. uSSSj i ILLî, 2e - - He..^ - «»«3 der.^. r„Rnd.,ion.^AR.jFNT rd.1, n_.et.br. ,m»._______________ Montre,.. .. ne,„b„ 1N3................. >T « ioî.r**.. U «"1
wlruné k'< 1 r" ' '1'" »*<-'•? de ‘,‘Mf,r^N11 n H H< *• I H.C.i. VL f-flf» Montreal. 1! orto- Province de Queber District de Province de Québec, district ée fcr» IM
seûr* ^meuble* de menace etc i^»n\ Montréal. COI R SI PFRIEURE. n0. Montréal, le 11 o« tobre 1943. i brf> ,sgj. Montréal. No 724-M7. COUR DE M A- Montreal. COUR DE MAGISTRAT.---------------------------------------------- --
ditlon* ARGENT COMPTANT 4.F 4 12 ?*« — ROBFRT SIMPSON MONT-! —---------------------------------------------—------- ---------------------------------------------------------------- ! GISTR AT — ROGER PROVOST, de- no 719920 D AME MICHELINE MO- Province d* Québec District da
Bill» H GOKMTSK Y H.C.S \l .i'Tft.: dr,n*nderc9»c. ira DA- Provintïé de Québec, District de Province de Québec District de niandeur, vs R. B4H RBON.NA1S. de- NETTE-VINET “RESTAURANT Ml- Montréal. COUR S* "ERIEURE Nn

...............  ...... ...—--------- -- --------------------- -------------- ----------------------- *ER1EI Rh. No fendeur. Le 21 octobre 1943. à 14 ( f{F . demanderesse vs JACQUES -
tKSEIELD. de- heures de I avant-midi, au domicile GERMAIN, defendeur. 1^ ?2 octo- 
VD. défendeur du defendeur, au no 5737. rue Bor- bre 1943. à lo heures de l avant- 
i A CHARLES deaux. en la cite et district de Mont- mldi au domicile du défendeur au
kl TO PARCEL r**l. seront vendus par autorité de ”° rur Lebrun en la cité de

.......... ....................... - ______ _____ _ ______ __ ___ ____________ ____ _____________________________ __________ Tierm-aalii. Le Justice, les biens et effeta du dé- Montréal_ aeront vendus par auto-
drur Le 21 octobre l‘âl3. a i# lieu- Justice, le* biens et effets du dé- ! No 54 rue Maguire en la cité" et dis-T24 octobre 1943. A

Province de Québec District de 
fHontréal. No 79A-92; 4 Ot K Dé MA­
GISTRAT. 4 4IRPOR % MON DE GAE 
N vit K EL ni Qt IBM demande- 
reste, vs J.P. DESE«1K4»ES. defende- 
revve. Le 2i octobre 194J. à 11 heu­
re» de l’avant-midi au domicile du 
defendeur au No 509 rue d'Orléans 
en la cité et MAtViCl W Montréal 
seront vendus par autorité de Jus- i 
tire, le» bien» et effets du défen­
deur saisi* en celle cause, ronsls- 
tant en T V Flœtwood et meuble» 
dr menage rondition* ARGENT 
COMPTANT. JEAN GUY DION, H. 
CH Montréal. Il octobre 1941

ARGENT COMPTANT. IKYING *° 723-542 — DINERS CLUB INC..: -------
fKI ITM AN H i s v| 2-919?. Mont- demanderesse, v» JULIUS WEI TM AN 
réal. Il octobre 1943. défendeur. Le 22 octobre 1943

---------------- ---------- heure de l’après-mldl au domicile
Province de Québec. Dtstrlrt de du défendeur au No 25414 Cl 

Montréal No 727-978. COUR DE MA- Hte-Catherlne en la cité et district 
GIXTKAT. (SITED IMPORTERS A de Montréal seront vendus par 
•IDHHMtS LTD., demanderesse, vs tortté de Justice, les hlen* et

lions: ARGENT COMPTANT. PLK- COLEMAN, demandeur vs

Province de Québec. District de 
Montreal No 445-370. 4 4)1 K DE MA­
GISTRAT. DH PAUL VIGNEAU, de- 
minderesse. vs FMII.E COTE, defen­
deur Le 22 octobre 1943, à II heu­
res de lavant-mldl au domicile du 
defendeur au No 2132 rue Jarques- 
l< tel en la cité et district d< 
réal seront vendu» par autorité de 
Justice, les bien* et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, con- 
sistsnt en ; TV Fleetwood, etc. 1 
Conditions • ARGENT COMPTANT. 
4.ILIEH MAI O. H ( .H. Montréal, Il 
octobre 1943.

Province de Québec District de 
Montreal No7?0-1é5 4 01 R DE M\- 
4.1 HT H AT A4 DET A BE.R4iE.MON 
tTKI demanderesse, vs R4H»| R 
ItFQl OT. défendeur l e {I o« lobre 
1943 a ? heure* d«* l'apres-mldi au 
4foml« rie du défendeur au No i" 
rue Demartignv en la cité et dis­
trict de Montrcil seront vendus par 
autorité de fustier, le* bien* et ef­
fets du défendeur »ahU en cette 
ci use, roriMvIant en IV. et m« u 
b!-* de ménage. Conditions : AH 
4.F.NT COMPTANT. E MENARD. M. 
C S Montréal. Il octobre 1941.

Province de Québec. District de 
Montreal. Nn 404 443 rot |< K( PE- 
RIH KF EUGENE H AMI UN. de- 
niandeur. v* JEAN LtlUlH LAN- 
4.1 OlS, défendeur la? 21 octobre 
1943. à II heure» de l'avant-midl 
Bu durnl* Ile du défendeur au NI ) air, 
rue Dunlop m la cité d'Outremont, 
riutrtrt de Montréal, seront vendu» 
par autorité de Justice, les bien» et 
dffets du défendeur saisis en cette 
C-iiise. <'insistant en I automo­
bile fhrvsler Imperial portant II- 
i. n%r v.» I2t-I2t pour l’année I‘»43 
P Q i piano, meuble* de ménage, 
etc < onditionv VKfiFNT COMP- 
T AM »t (I.OI ETTI. H.C.S UN. 4- 
9375 Montreal. Il octobre 1943.

de Montréal seront vendus par au­
torité de .luttlce. les bien* et effets

i* vu i PMWBTva- ut k i>hT ïiÀiY Montréel. seront vendus par auto- \f«i/ri«i ÎF’ÏV *l'f'*;*AN* rité de Justice, les biens et effets dé
Montréal, il octobre 1943.

____________ _ ________ _________ Province de Québec. District de
la défenderesse saisis en cette cause. Montréal. COUR DE MAGISTRAT.

nage et acc. de bureau. Uondi-
Prn.lnr, . d' _Q>,rh,r; rtMrtrr rt,

----------------------------------- - I^si rue nie-r.iiranem en ia cite et „ T
Pro.lnr* d. 4u«btç. Dl.trW-t d« ortobr, IM3. » 1,'hfureVdïVi

Montréal. No 4’78-S22 Î OÛR- DF pâr *utor,t^ de Justice, les biens et 
MAGISTRAT. PAUL SLOTIN. de- d'* défendeur saisis en cette
mandeut. vs Al PlIflNHE DFBIEN r*,t*^. consistant en : T V et meti- 
vllCIFN AI PHONSE IEHIEN). dé- de ménage. Conditions. \R-
fendeur. Le ?| «h lohte 1943, a 12 1 GENT 4 CiMPTANT G R4)8E, H.C .S. 
heures de l'avant-midi au domicile Montréal, || octobre 1943.
d., defendeur Su N.. ’I? i rue VAH- 
l»ogton en la cité et district de

en cette cause, consistant en fi-
«•«.0.0 *J DH.™ d. 8^r^HÎF%,ÎSéJSSi»! i

deur, au no 3987. bout l.asalle. en 
U cite de Verdun, district de Mont-

9192. Montréal. Il octobre 1943.
--------- -------- — - ------ Province de Québec, district de

real *eroni vendu* mtr autorité de Province de Québec. District de TERREBONNE. COCK HUPERII URE . KÎil.d.U-.Paî Montreal, ( fil R SUPERIEURE. So no 51394. — I ROMEO I.FG\l 1 T.
611-815 — SAMUEL D. CiRIISS (HEV- demandeur, v* JEAN DE TRII l fl. 
DON HOLDINGS REG’D) demandeur défendeur. Le ?1 octobre 19«?,. a 
vs GEOKfiE R HAMBLIN, defan- 10 heures de l’avant-midl à la ci- 
deur. l^ 22 octobre 1963. à 3 heures devant place d’affaires du défen

Québec. District d« 
L’R DE MAGISTRAT, 

STAR NOVELTIES 
demanderesse vs JACQUES

saisit
en cette cause, consistant en : l 
TV et meuble* de ménage Cnn.fU 
tlons ARGENT COMPTANT RO­
MEO OUIMET, H.C.S. Montréal, Il 
octobre 1963.

Province de Québec. District dt»
de l aprés-midi à la place d’entre- deur au no |9|. rue Beaubien est Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
posage du gardien au No 5890 rue de Montréal seront ven- No 721-559 — F.DOU ARD I.ARFAI’I.T
Souart. Apt |, en la cite et district du* par atitorité de Justice, le* demandeur vs HENRI DURE, défen- 
de Montreal seront vendus par au- *t effet* du defendeur saisis deur Le 22 octobre 1943 à 10 beu-i.»"". '« •>'<■»* m-" ;rn rZ, por r« ^ «om!X

H;r,rn'ümp„dr.,r r'2'.,.”n'0-.î'- I"'»**™ .U NO 11«00 ru. Auloln,

l'apres- mid» au domt 
elle du défendeur au No 5820 rue 
VAestluke en la cité de 4 ote St-Luc 
et district de Montréal seront ven-

téléviseur. meubles de ménage, etc. au domicile du défendeur, au 
Conditions ARGENT COMPTANT 9940. bout. St-Laurent, appt. 309.

Province de Québec, District de G. RDSE. H C S.. UN. 1-5473. Mont- en la cité nt district de Montréal,
du. par autorité de Justice lei "«"«réal, COUR DE MAGISTRAT réal. Il octobre 1943. 
bien, et effets du défeSSeur ial.D fN«^ ..?KL5N,f:. J.L 2ÎJl8

ise. consistant en : I té 
maniue Northern Elec

trie et acc., 
etc. tondit
TANT Pllt 
VI 2-9192. Montréal.

seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défen­

du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en: 1 clavigraphe porta­
tif de marque Remington et acc

—___ etc.
Conditions : ARGENT COMPTANT.

et meuble, de menage etc. CondY-’ tJkSDRIAV. H.C.S. UN
tlons: ARGENT COMPTANT GE- 9*'3' 1Vfontr^*** 1* octobre 1943. 
RALD H. GORNIT8KY. H.C.S. VI. 2- 
9192. Montréal. Il octobre 1943.

anp. 3 en la cité de Montréal-Nord, 
district de Montréal seront vendus 
par autorité dé Justice, les bien» 
et effets du défendeur saisis en cet­
te cause, consistant en : I TV et 
meubles de ménage. Conditions I 
ARGENT COMPTANT. REAL MON-

en cette cause, consistant en I té- * T7>. de»nanderes»e, v* D AME FER- Province de Québec. District de deur saisis en cette cause, consi»-
l.vlN,„r d.. m.rqtir Norlh.rn K>r- N'VI'F OCffXI.ETTK DKSIOBmNS, Montrojl. No «U-931. COIH SIPE- tant ,n: 1 télOvIslon Marconi, meu- „ —

r.. cl meuble, de menace (Salon Fernande lle.iardln,), défen- P'MJÇJ; — O AM F DON AT MEI AV- ble, de menage, etc. Conditions: AR- w. D. Hl'SOLO. défendeur le 23 an
filions tKC.FNT t OMP- dere.«e le ?2 ortnhre I0e3. a I". < ON F fVIK. demandeurs, vs MAf- fit N TCOMPTANT. MORRIS GOLD- octobre 19«J. à I heure de l'anrés- 1^3
It R A GURALNICK. IM h heures de l’aprés-mldi au domicile et IEMIEIX. II.SI. JDRTIN. AL- BERG. H.CS AT. 2-9192. Montréal, midi au domicile du défendeur au r,t

octobra place d'affaires de la défenderesse HRADETTE. defendeurs.
22 octobre 1943. A ■* 1---------

le U octobre 1941.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, no

Province de Québec. District de 583-326 — EMBASSY CLOTHES ^ ... ,, ,
Montréal. COUR SUPERIBURB, .No *-TIÎ demanderesse, vs PIERRE H.C.S. Montréal, 11 octobre
607-174 — PAUL PELLETIER A BEDARD, défendeur Le 24 octobre 1963-
K ATHLEEN SELEV. demandeurs vs à 10 hcM-r* a*- l’a- ar -m * ---------------------------------- •

au domicile du défendeur au no Province de Québec. District do
. _ . -------- ». 1230 rue McCiregor app 304 en la Montréal. COUR SUPERIEURE. No

domicile du défendeur au r,f* , , Montréal seront vendna par 494-092 — JACK WEISER dem»n-
No 1174 me Crauford Bridge en la *»Dorlté de^Justice, le* biens et deur vs l»'t HUGHES, défendeur.

Province de Québec District de 
M ‘réal No 714-297. COI K DE M A­
GISTRAT Me BERNARD 4 FO­
REST A Me 4:t’4 LACOSTE, deman- 
di tirv HARVEY APPLE A NA­
THAN APPLE, défendeur* |,e 21 oc- 
• nhre 1943, S une heure de l’apres- 
fnldl au domicile des defendeurs au 
No 14«i rue Plamnnd**n apt 7 en
I* rite ef district d< Montreal se­
ront vendu* par autorité de Jus- 
lire. le* bien» et effets de* defen­
deur* saisi* en cette cause, cnnsis- 
lant en I télévision Svlvama A 
•ce.. 1 set de salon, meuble» de mé- 
n»ge, eti
4 0MPTANT R 4 L4»UETTE. Il 4 S. 
I N 6-5.375. Montreal. Il octobre 
1943.

Province de Qwdbt nt*fri.t f», 
Montréal. N« 514-183 COUR SUPE­
RIEURE. ANGEM) MUCCI. deman­
deur. v» ATI AS Bl(l( KLAVING CO. 
1 PI) défendeur Le 22 octobre 1943. 
B I? heure* de lavant-mldl à la 
place d’affaires de |j défenderesse 
au No 3955 rue De Repenttgnv en 
la cité et district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Jus­
tice. le* biens et effet* de la défen- 
derr**e *a!*l* en cette cause, cnn- 
al*tant en I camion 4 hevrolet 
P'ck Un No EV 7611-61: I camion 
Ford Pick I n No de Ile E4’ 8241-42, 
1 camion Ford Pick Up No de Uc.: 
UE 5125-41; I camion G M C. Pick 
I p No. de lie EG 9218-42 4 ondl
flnn* ARGENT C4)MPT ANT. J. 
POITEVIN. H.C S. Montreal. Il oc­
tobra 1943.

Province de Québec District de 
Montréal. No 598 476 COUR St’PE- 
RIEUKE IA BANQUE PROVIN- 

4 IALE DU CANADA. demandere**e. 
W ATI AS BRICKI AYIN4Ï CO. LTD . 
défenderesse Le 22 octobre 1963. à 
1 heure de l’apfèi midi B la place 
d’affaire» de la défenderesse au No 
3".sn nie DcRepentlgnv. en la cité 
e« district de Montréal seront ven­
dus nar autorité de Justice, les biens 
rf effet* de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en : I télé­
viseur Philip ?r*. meuble* de mé­
nage. r clavigraphe* Underwood. 1 
machine à chèque Pa* master, et 
ameublement de bureau. Condi­
tion» ARGENT COMPTANT. E. 
MENARD. H.C.S. Montréal, la 11 
octobre 1943.

Province de Québec District de 
Montréal No 716 6NX COUR DE M\- 
G1RTRAT. COM MERCIA! HEATING 
A EiM’lPMENT LTD demanderes­
se ,* aAILLLAM HAI.LtDAY. défen- 
deur. le 2.3 octobre 1943. à 1 heure 
de l’aprés-midl au domicile du dé­
fendeur au No 5476. |3lème avenue 
en I» cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défen­
deur saisis an cette cause, consis­
tant en ; T A* Phtlco et meubles de 
ménage rondittons ARGENT 
COMPTANT JEAN GUY DION, N 
C.S Montréal. Il octobre 1943

Province de Ouéhec District de 
Monrréal. No 447-ir« COI R si P* 
RiEURE OWt-LITE EQITPMENT 
1 TD . demanderesse vs ROBERTO 
RACCHETTI. défendeur, le ?t oc­
tobre 1943. à * heures de U après- 
midi au domicile du défendeur an 
No 2114 rue Heaconsfleld. apt 1 en 
la dfé et district de Montréal se­
ront vendus par autorité de .lustire. 
les biens et effets du défendeur 
saisi* en celte cause, consistant en 
T V Marcoot et meuble* de mé­
nage Condition* AGENT 4 4>MP- 
TAXT E MENARD. Ht S. Mont­
réal. Il octobre 19«3.

Province de Québec District de 
Ouéhec No 116-137, COUR SUPE­
RIEURE. MO/ART I IMITEE, de­
manderesse. vs ROMEO VOI KM AN. 
défendeur 1 e 24 octobre 1943. A 11 
heures de l’avant-midl au domicile 
du défendeur au No 5014 rue de la 
Rorhe en U cité et dMrirt dr Mont- 
réal seront vendus par autorité de 
Justice, le» biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette • ause con­
sistant en • 1 comb, téléviseur, ra­
dio ef phnnn de tnaruue AVestlnv- 
hnnse, et ace . et meubles de mé­
nage. ete Conditions ; ARCîENT 
COMPTANT GERALD H GOR- 
N’ÎTSRY. H C S. AL 1-8192 Mont- 
réal. 11 octobre 1943

Province de Québec D'strlcl de 
Montréal. No 644-356. roi R sn*f.. 
RIEURE. C ANPR4) CREDIT 1 MON. 
demanderesse, v» R DEGAGNE, de 
G-ndeur Le 21 octobre 1843. à 12 
heure* de Tavant-mldl au domicile 
du defendeur au No 671 rue Cadol- 
lac en la cité et district de Afont- 
réal seront vendus par autorité de 
Justice, les bien* et effet* du dé­
fendeur saisis en cette cause, con­
solant en : 1 téléviseur de marque 
Philips, et acc.. et meubles de mé­
nage etc Conditions : ARCîENT 
COMPTANT IRVING FRUITMAN 
H G 9. VI. t-8182 Montréal, il oc­
tobre 1841.

Province de Québec. District de 
Montréal. No 811-305. COUR SI PF- 
RIFURE. SHE3.1. Oit. CO OF CA­
NADA demanderesse. ?• LUCIEN 
DUPUIS, defendeur. Le 22 octobre 
1963. A 18 heure* de l’avant-midl 
a«: domicile du défendeur au No 
14239 rue Marquette en la cité et 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, le» biens 
•t effets du défendeur salais en 
cette canse, consistant en : 1 télé­
viseur de marotte Pbllco portatif et 
acc., et meuble* de ménafe. etc., 
1 automobile Lincoln portant Lie 
No 246-127. 1943 et acc . etc. Con­
dition» : ARGENT COMPTANT IR- 
A ING ERU ITM AV H.CS VI. 2-8182 

* kloüUt^L U OcUtlua UtJ>

lobre 184.7. A 10 heures de l’avant 
midi A la plare d'entreposage du 
gardien au No 7195 rue Laieunesse 
r». la cité el district de Montréal, 
s* i oit f vendus par autorité de Jus- 
tire. le* bien* ef effets du défen­
deur saisi* en relie raiise. rnnsls- 
l*nt en I féicvlseui de marque 
Stewart Marner, modèle de table et
T ANT Ut VING* FH U ITmVs. * !lTPR. ^ domlcllt du défendeur au Nn 285 INC . demanderesse. Vi WlTXlAM

» •» rr*»e r«use. runsisi.ini en: rc-
IFON-f.l 1 KII.N- H.C.S. Montréal; ^rtt»«J^tonînïl2,*d0ÏS,;JïS!!* '“V 4 ln »«>"•'■« d, l avaat midi. FKHRY GCRAI.NirK. H C.SÏ VI. j: 
Il octobre 1963 SSI?. -élî " *u domicile de* defendeurs, au no 9192. Montréal. 11 octobre 1963.

. . _ .. ^ deur saisis en cette cause, consi*-
tan! ,n : I TV M m-uhlr, d- mé-Montréal. COUR DE MAGISTRAT.

Montréal. COUR DF MAGISTRAT. 
No 722-671 — EMERSON - AVNE A 
TON demandrrr*t,e v* MALCOLM 
KNODELL, défendeo-

G F,\T**Cf)5|PT A «ST (°jnd,pnî,TE\\v’ W’92’ rur’ rte!‘ Frab,M* fn ^ ! no 700792. ~ J P* I.ABELLE et mVr"- ' 0,J,nJ V|°n< MONCF A U * H U S*
\ POITFA IN, district de Montreal, seront ven- Province de Québec. District de CET Y'AfLLANCOI'KT "LA BELLE RKAL jfONGF.AU, H.C.S,

tobre 1963. du* par autorité de Justice, les biens Montréal. COUR DE M AGISTR AT. SERVICE STATION”, demandeurs
et effets des defendeur» saisis en *o 728-160 — DR SYDNEY HORN- ?s LUCIEN PAQMN 'TAQUIN

nri,wa_ _ . ra. a . . ^ cette cause, consistaiil en: I pain- STEIN, demandeur v* WILLIAM SIGNS”, défendeur, l.r 21 octobre
' . 'n. p.. de Queber. District de f„re et cadre. I télévision Olympic BICKFRDIKF.. defendeur. Le 24 oc- 1963. A 11 hrurrs de l'avant-midi

Montréal, 11 octobre 1963

Province de Québec, district d* 
Montreal. COUR DE MAGISTRAT»|96i ai heure de l'a^n* rm'dV’Vu 'VsTK AT N" 7* ^ «!m ÎVV et *cc” de menage, ale. K'br1* 1S63. a 2 heure* de l'âprés- domleile du défendeur au nn" 277.3. no 703887 — AUTOMATIC TRANS-

a i neure de l apres midi au gIsIRAT — JIROAU LEBLANC Conditions ARGENT COMPTANT. ™'di au domicile du défendeur au nir Ontario est en la cité de Mon - MISSION SPEC IALISTS INC. de.
- - ..................................... .. . mnn, . ___ . IvlLMAM • hiving FRUITMAN, H.C.S.. VI. No 5432 rue Coolhronke en la rlté real seront vendm par autnrité de manderesse v* ANDREW B DEKU-
VL 2-8192 Montreal. 11 ociohre 1961. ÏJ , . p,p î, * r2!f fit * ,d ? i P ™lohr'‘ 2-9192 Montréal. 11 oetobre 1963. jet district de Montréal seront ven- Justice, le* biens et effet, du dé- NETZ. défendeur. La 21 octobre

-i aiieem. ntsirirt qe Montreal i '♦> ! a i heure tir lapres-midi, au_________________ dut par autorité de justice le* *—■*----- - 1 * •- ...
Pm.lnr. Or <»„*hrr m.trlrt ri, ! I*".".'• ‘ï^îf.dî2d??"Üi'_55..déî'nd.,r.,,ri.î? »® “}?
M" mT'- ,r, hlen, et .*ffeta du défendeur *al 

6o* 10*1 __ n » s» u c»,- Mnv» n celte cause, ron,t»tant en605 499 — BANK Of NOVA SCO- T v Admirai et meuble* de ména vendus par autorité de .lustire, le* 
biens et effet* du defendeur saisi, 
en cette cause, consistant en: meu­
ble, de menage, téléviseur, etc. Con­
ditions: ARGENT COMPTANT. VIN- 

Prnvlnca de QttébfH* District de CENT DIODATI, H.C.8., VI. 9-7842. 
.A* No1‘ Montréal. COUR DE MAGISTRAT, Montréal, 11 octobre 1883.

rue Ridgewood appt. 407, en la flté \(l 715.910 __ frn'Fst tasse i 1 _ | ----- —1 .......... ■■ ■ ... ... ---------- --------- --------I "° 713 919 - EitrsK.-sx TASBK Li \ Prov,nrf 6fl Q„abec. District de

rue Verneull. en la cité de Ville Kn --- .«w. , uv
0 Onjou, rti.irlrt rtr Montréal, «rroni N ’ÏAiïiiP1

•ris ^____ - _. » *■ 11 r 1 mr 11 n ir* ne mena-r«\'mv«*Brnf*?t,n, AWiï0 «r rondltlom VRf.FNT COMP.
TKADIN4* I O, I.TD & AL, défen- TANT JE4W-GITY nif)N M #' ■i:,* Ta'rï", "*?• k V. 5ïïr" ! Moïîtol. n li • H
de ravant-midi à la place d’affaires ______ _________________

AiNf^rn^Tïn ^«vlnca de Québec, District de
/■ri** * 2* I TP* .Au No: ^îî Montréal. COUR DE MAGISTRAT.
n.df . ^0d's»*P^,A4.07, *n “ r,U No. 715-910 — ERNEST TASSE l.l-
*trlct de Montréal seront ven MITEE demandeur v» EDOUARD rrovince ae Qttener. District de..r.u.nrl.éd, .«sMc, bt.n. «lIV^V d“r“r ” 24 oî.îbS ^STît N° Vn
frt. d, la défmdrrrw Mbli ,9*,. , ,, hri.r., dr t'a.ant-mldl au ^ Tül.J--Ç*T0.W co-

;.T”V dom'lrllr du défrndrur au Nn 2(«l (i^°.NT55f

et district de Montréal seront ven 
dus par 
et effet*
en relie cau»r. cons.s.am en : «ou* domicile du défendeur au No 2025 'johS''*
te* les pari* apparfenant à la dé- ! ril. s„rhonne en ia cité si deresse. vs JOHN R. MALCOLM, dé­
fenderesse AAING MING TRADING ' LaurSnt SiaDlrt 5?Vnntréaî .îvnnt fndeur- L«. 21 oetobre 1963. à 3 
CD LTD Conditions ARGENT heures de I après-midi, au domloRe
<«MI-T4NT * H bd.INGFR. H t g. r-n. .naV-V .'.ù" I tï..f.#.''ndA“/- -iU 
Montréal, le 11 oetobre 1943.

Province de Québec District de 
Montréal No 413-696 COUR SUPE­
RIEURE DAME PHOEBE SIMK1N.

' \y /) i n i n *» - 
TRIAL SI PPI.Y INC., et P A ARCHE. 
A IR ItRUSII (CANADA) I.TD. agent 
chef DOUGLAS II.G. HOLT, défen­
deurs. Le 22 octobre 1963. à 4 heu­
re* de l'après-midi i la place d'af­
faire* viwi Industrial Suppl* Inc. 
de la deftY deresse. au No 841 rua 
Notre-Dame Ouest en la rité et dis

birn, rt flirt» du défrndrur aaiai» ; nrrrllr». apt 50«, rn la rltf dr 
! rn crtir rau»r, rnn»l»Unt rn: t T.V. ! Montréal, srrnnt vendu» par au- 

tdmtral ri ntrublr» dr mrnagr t on- j tome dr .lustier, le» htm» rt ef- 
dltlnn» : ARr.FNT COMPTANT j frt» du defendeur saisis rn cette 
JEAN-GUY DION, H.C.S. Montréal, rause, consistant en téléviseur, 

I 11 octobre 196.3. meubles de ménage, etc. Condi-

par autorité de justice, les
Province de Québec. Dlstrlet de ïien#,fî *f,eti du défendeur saisis 

--------- en eette cause, consistant en: 1 té­
léviseur de marque Marconi et acc. et 
meubles de menage etc. Cnndt- 

re»se. v* CLAUDE LEDUC, défen- ! COMPTANT. PER-
deur. Le 24 octobre 1943. A 10 heu- , il.îüîî .,NJC.Kw H £^, VI- ^Î92.

CilSTR Al — TOWERS MARTS A 
PROPERTIES LIMITED, demande

Montréal. 11 octobre 1943.

Province de Québec. District de
res de ravant-midi, au domicile du 
défendeur, au no 3825, me Beau-
bien est. appt. 7, en la cité et di»-: rrîfml,,nr#Caa?/’S«tJïiaï?
trict de Montreal, seront vendus iL'» COî;5 *ÎÎAÎ'JuÎ!Z!1.ATj
par autorité de Justice, les bien* et J® 72**I2*J ~ P5/KîS^ 
effet* du défendeur *aisis en cette V-» RO,G£'R B^f0N’ d^”cause, consistant en: 1 télévision fend!l,,r ,23 octobre 1963, a midi 
General Electric et acc.. meuble, de "om,clJL* defendeur au No 
menage, etc. Conditions: ARGENT I i4,ÎJ LUAD.°I.0!,e5teX W* e!? '5. rl,é 
COMPTANT. IRVING FRUITMAN, 1Mont^**, Est et district de Mont- 
H.C.8., VI. 2-9192. .Montréal, 11 oc-!™*"0*11 ""dus par autorité de 
tobre 1963. ! Jus*)oe, les biens et effets du dé-
_______ _ fendeur saisis en cette rause, con-

Province dr Quebec. District de ”“,<1”'■»ntTÂmi -ïve-Tii C'rtf U rv» *« * •’'P«rion 'inoaeie ae table et acc

RK CO. LTD.» demanderesse, vs DA
ME GERMAINE. ARCHAMBAULT A MonÔAT"il*octobre'l941*i t »■ i' ir * i itf > v* v u v /uinidiiCfi- 11 ivn.i.

fendeur saisis en cette cause, eon- ,9fi;L * heures de l’avant-midl 
sistant en : radio. chaufferette *11 domicile du défendeur au nn 
électrique, etc. Conditions . AR- 5895. rue Broadway, app. 14 en la 
GENT COMPTANT. G. MEUNIER, cité de l.achlne di,irict de Mont- 
H.C.S. UN. 1-2722. Montréal, 11 oc- r**! seront vendus par autorité da 
tobre 1963. Justice, le* biens et effets du dé-
---------------------- ----- ------ ! fendeur saisis en rette rause. eon*

Province dr Quebec, district dr ,n.: «t^vUvur. menhir» d.
Montréal COUR ÜUPERfFI’RF nn ménage .etc. Conditions : ARGENT 614714 11 MHJ.O SITITFANI A COMPTANT. V DIODATI. H.C.S VI»
R A DU 8ULITEANU (WESTERN OP- 9"7M2 Montréal. 11 octobre 1943.
TICAI. A SCIENTIFIC SUPPLIES ---------------------------------------------------------- *
CO) demandeurs vs MONTCALM Province de Québec. Dlstrlet de 
OPTICAL CO. I.TD — CIE D’OPTI- Montréal. COUR DE MAGISTRAT 
QUE MONTCALM LTEE. défende- No 726-563 — VERDUN IMPORT SA- 
re**e. Le 22 octobre 194.3. à 12 h. LES CORPORATION, demanderesse, 
p.m. à U plare d’affaires de la dé- vs JEAN LUC DOUDEAU. défen- 
fenderesse au no 4566 rue de la Ro- deur. Le 23 octobre 1963, à 12 heu- 
rhe en la cité et district de Mont- re, de l’avant-midl à la place d’af- 
r.\.a,d.*f‘roî,t v*ndu* I**r Autorité de faire* du défendeur au 5216 rue 
défen^f-Jr*» b«lTu? V- e,frî* de U GMtlnnu en la cité et district de 

■’ * rnn«?«tt^?*ît» ^ai,fc.,rr...ceît* fa”*e- Montréal seront vendu* par aiito- 
i. , consistant en . I bureau. 1 machina rité de Justice; les biens et effetsMontréal No 726-731. COUR DE MA- et meubles de ménave Vtr mndV’ en

GI8TRAT — J. PASCAL HARDW’A- tlons: ARGENT COMPTANT IR à additionner rte ma mu*.' «miTn'r-U' r,‘r nr 4U*,,C',!« ,f’5 mens et erreta
..... .....................- -::,rvÆ’

4 sections 1 cabinet pour filière en------------------------------------------------ liions ARGENT COMPTANT. VIN STEVf RALBOWSKY (RABLOW8- ------------ -------------- I acier 1 section etc roniÎDinn.P,°vlnr, (1v Quvbvr. IH.Irlrt «, (JST DIODATI. H.C.S,, VI. »-7M2 J?» *eREKA MOCBM proVH,c« d, QuFbvc. Di.trkt «, ARGHCT COMPTANT. OF.RaÏ.5 H
RKG D|. dFIrnd.ura. U tl •rtobra Monlr,»l. ( OCR SCPf.riki rk. no r.ORNITSKV. H C.S VI. 2-9192

:~à i - GWIARD GIROUX. „r- Montré.l. 11 m-tobr, I9B3.
Montréal. COUR SUPERIRUKF. No. Montréal. Il oetobre 1963. 
61)8-959 — THE. CROWN DIAMOND 
PAINT COMPANY I IMITKD, deman- 
drrrsse, v* DENIS VAKIN “CABI 
CONSTRUCTION CO”, défendeur.
Le 21 octobre 1963, à lO'v heure* de 

trict de Montréal seront vendu* par l’avant-niild à la plare d’affaires du 
autorité de Justlre, le* biens et ef- défendeur au No 1595 rue St-Huhert 
frt* de la défenderesse, saisi» en appt. 362 en la rité et district de

Montréal seront vendus par autorité

Province de Québec. District de I* plAce d’affaires des défendeurs, mandeur vs JE.AN PAUL HAll rtc- 
Montréal. No 639-977 C OUR DE. MA- *u m» *17. rue St-Peter. Chambre fendeur. Le 21 octobre 1943 à 10 G'SJRAT ~ THF T. EATON CO. la cité et district de Mont- heUres de lavinGmiSl au domtcUe ! 1

treuse et articles de restaurant. Con* 
diitnns : ARGENT COMPTANT. E. 
MENARD. H.C.S. Montréal, 11 octo­
bre 1963.

Provinre de Québec, district de Province de Québec. District da

cette rause, consistant en : 2 comp­
toir, vitrés, 1 moteur pour gazollne de Justice, le» biens et effeta du 
-ar Ulsconsin, aéria nn 78Î013. I défendeur saisis en cette rause, con-tan «to .4 i t »u<:* V'T> ....■ au. etc. Uonatttnn» : ARGENT vt.tant «»n • mcnhlc* rtc hnrccu men or ciisucr. les mens ci ei- ,OMPTANT GERAI D II. GOKNIVS- hiVs de m?nw^ etc b CoSrtlttoni dr U défenderesse saisis en tobre 1943.

V. H.C h VI. 2-9192. Montréal, Il VllGrNT comptant JFAvîîïrA rflte CM*e- en télévl---------------------------------
io£-i »■*.*• ■» r* ■ » «t.Tii i * i . .ir. v senr. tncuhlt.* rtc n a «t» f.»». . i n... <«.

étau 
(
K
octobre 1943.

Provinre de Québec. District de 
Montréal. No 610-H46 COUR SUPE­
RIEURE DAME ROSAMOND W*WI- 
BENSBKRG, épouse de 9AM IN-

. aeur. meubles de menage, etc. Ion
îoL**’ H (Montréal, 11 octobre dltlons: ARGENT COMPTANT. V. Montréal. No 722-287. COUR DE MA-

l DIODATI. H.C.S., Vf. 9-7842. Mont- GISTRAT — GEORGE ROSENTHAL.
—;—:----------— ------- ---—;------— I réal, II octobre 1943. 1 * * ---------------------------------

Province de Queber, District de |--------------------- ------- ._
Montréal. COl’R SUPERIEURE No

Province de Québec. District de 9192. ‘ Montréal, il octobre 1963. ’tourne-disques. etc* Conditions*: frnfdf,{r *a!STVe,lrtre,1,e1 raus,‘’ r”n*
ARGENT COMPTANT. J.M. . slstant en : TV Admira! et meubles 

r*“ i de ménage. Conditions :GISTRAT — f;EORCiE ROSENTHAL, Province de Québec. District de QUETTE HCS UN ï-547 3 de ménage. Conditions: ARGENT
demandeur, vs DEMETRE ELIOPOU- Montréal. COUR DE MAGISTRAT, réal. 11 octobre 1943 ^ont- COMPTANT E. MENARD, H.C.S.
LOS. défendeur, et A8TERIA CA- No 721-816 — RUBY FOO’S ENTER- ' _____________________ _____________—™ Montréal, 11 octobre 1963._ _ _ w —v   mmmmmmm r ~ m w-V   mm m. mm m I CJ FNTER-

Provfnce de Quebec. District de F Kl NC.. Trers-*alVl. ^"«’’octobre PRISEs’Î.TD. demânderësse vs BAR­
DYM.. demandeurs, vs ROLAND 600-379 -- GEORt.ES DAN SERF Al A Montréal No 696-937. COUR DE MA- 1963. à 4 heures de l’après-midi, RY SCHYYARTZ. défendeur. Le 21 iSîTw.PJîîSl4 de Province de Québec nutrlef rt*
Ol EMjrTTE. défendeur. Le 2> octo- SONS LTD. demandeur, vs PETER GISTRAT — THE T. EATON CO. à la place d affaires du tiers-saisi, octobre 1963 .à 10 heure» de lavant- RE’ No MonDéîl COt R I)F MAriRTRAT
bre 1883. à 11 heures de l avant-mldl ZIEBA. défendeur Le 23 oetobre LIMITED OF MONTREAL, deman- au no 3609. rue St-Laurent, en U midi à la place d’affaires du défen- rt, OMnFRIF«.ROXBORO No 8M-2M — I A RUVoîriPnïïp^w ’
au domicile du défendeur au No 1883, à 12 heures de l’avant-midi deresse. vs EARL CRAIG, défendeur, cité et district de Montréal, seront deur au No 55 rue Mont-Royal Ouest Lv '"^îî,t,^ndêr*2#€ I? PIERRE R I «tr na i A rir» rx nir
I6U rur ( amillr Paquel en la rlté à la place d'affaires du defendeur Le 22 octobre 1963. 8 il heures de vendus par autorité de Justice, les Ch. 305. en la cité at district de P . défendeur. Le 23 octobre 1963 npK J.J|E DISTRICT
et dlktrirt de Montréal seront ven- au No 3955 rue De Repentignv en l'avant-midl. au domicile du défen- biens et effets du tiers-saisi, saisis Montréal seront vendus par auto- beur* de laprès-mldl au doml- J E..I Ju: de.,”>and^rM*^ v>
du* par autorité de uJsticr. les biens la rlté et district de Montréal seront deur. au no 3603. rue Jeanne-Manre, en cette cause, consistant en: ap- rlté de Justice, les biens et effets S* , du défendeur au No 15 rue ! ii »Tn<,fUr'*i,23 oc*
et effri* du defendeur saisi* en cet vendus par autorité de Justice, les fn ** rD* de Montréal, seront ven- prox. 37 Uhles. 1 caisse enregistreu- du défendeur saisi* en cette cause. N®,son- **» la cité d’Outremont, dis- i.1.1, de 1 avant-
te cause, consistant en: I Graets biens et effets du defendeur saisis du* par autorité de Justice, le* se de marque National, 1 poele pour ; consistant en: 3 bureaux. 1 clavl- trict de Montréal seront vendus par jrorai£U,l,du défendeur au
lli li < ombination Minlele et acc., rM rette cause, consistant en meu- »•* effets du défendeur saisi* restaurant et acc., etc. Conditions: graphe de marque Remington. 2 *«tortté de Justice, les biens et ef- i *2 api>- 4* en ,a

a. ........................ ........ blés de bureau, etc. Conditions: AR- fi1 »Cf tte râMSe- consisUnt en: té- ARGENT COMPTANT. GERALD H. chaises de pivot, etc. Conditions: fpts du défendeur saisis en cette «“rt*1 district de Montréal seront
GENT COMPTANT JEAN-GUY DION Aviseur, meuble* de menage, ete. GORNITSKY. H.C.S., VI. 2-9192. ARGENT COMPTANT. GERALD H. <*»*«**. consistant en: l téléviseur Vfnd«* P«r autorité de Justice, les
H.C.S. Montréal, 11 octobre 1963. S?SSlîl?5" ^MPTANT. Montréal. 1 loctobre 1963. (GORNITSKY. H.C.S. VI. 2-9192, Admirai 21” et .................. -----------------

___ ___  __ VINCENT DIODATI. H.C.S., VI--------------------- ---------------- Montréal. 11 octobre 1843. I ^—rt...------- .
Province de Québec District de ,"™2 Montréal, U octobre 1843.; province de Québec. District de —------ -———--------------------------

....... ............................ ............................... ‘-------------------------------------------- ----------  1...................................--818. COUR SUPE- Prorfnee de Québec. District de
. YOITNG INVEST- Mon-tréal. COUR SUPERIEURE, No 
demanderesse, vs RO- ~ JYYN BAPTISTE LA-

meuhlrs de menage, etc. Conditions 
YRGKNT COMPTANT. MORRIS 
GOLDBERG. H.C.S VI. 2-9192. Mont­
réal. Il octobre 1943.

mrublri dr mfinatr ?*«»» *.* d'1 Ml«l»
Conditions : ARGENT COMPTANT téléviseur Marconi 21” et meu- 
K. MENARD, H.C.S. Montréal le' li ,,l,'s d' ménarr. Conditions : AR- octobre 1963. 11 j GENT COMPTANT. E. MENARD,

1 H.C.S. Montréal, le 1 loctobre 1963.
Proetnee de Québec. District de

n;r\ï;,u. t; 7,z ^rtn®^.tTe0V;?,dn,,',r:„*e,i; ™M.br;.r-,o»à.c,.!,h:;,r;’u;: »•:
ri district rte Montreal *er«tiit ven lorité de .lustire. •* biens et effeta rMa rtnr»nh»..* ...et rtisirtri de Yfontréal seront ven

défendeur saisi» 
en eette rau*e. ronsl*tant en : 1 té­
lévision Admirai et acc . meuble* de 
menage, etc. Condition* ARGENT 
COMPTANT GERALD H GOR- 
NTTSKY. IIC.S. VI 2-9192 Mont­
réal. Il octobre 1943 .

<—«•»<» rv-ioh» wwn- . Hi»!eiidrur *ai«i« .ette ratt** «*1 du défendeur. SU no 8157, ruedu* par autorité de Justice, les ^“juSîuSf*“a I cilsi îîreglîtwï- ( vsgrafn. en la cite de Montréal,
bien* et effet* du défendeur s.l*is ^ Sïtîîiaî, î téléviîîon EmWton. ! pa#r *1*°'

1 réfrigérateur Kelvtnaior congela- JjJJJr biens et effets du défen-

Prorlnce de Québec District de 
Montréal. No 6I2-344 COUR SUPE­
RIEURE ARTHUR ISIDORE FEI.D-

deur saisis en cette cause, consis­
tant en clavigraphe. lampe, meu­
bles de ménage, etc. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. G. ROSE. H C.S., 
UN. 1-5473. Montréal, 11 octobre 

Province de Québec, District de j _ _ _ _ _ _ _ _

leur pour crème glacée, etc. Condi­
tions : ARGENT COMPTANT GE­
RAI D H GORNITSKY. H.C.S. VI 
2-9192. Montréal. 11 octobre 1943.

Montréal. COUR SUPERIEURE. No. 
605-499 — BANK OF NOVA SCO- 1 Province da Québec. District de

N. défendeur. Le fL^CE. demandeur vs PHILIPPE Montréal. COUR SUPERIEURE. No Province de Québec. District d« 
2 heures de l’a- MJSCIORClA allas PHILIPPE Ml- 591-125 — ALLIED FINANCE CORP Te"« • COUR DF M AGISTRAT,

udomfrtle du défen- < HAÏ D. défendeurs. Le 23 octobre demanderesse vs J. P OSTIGUY A — BERNARD GROULX,
115. rue Jeanne, appt 1963. à 19 heures de l’avant-mldi à ! AL, défendeurs. Le 22 octobre 1961 demandeur, v* J. LUCIEN COLLINS, 

7. en la cité et district de Mont- P1*ce d entreposage du deman- , a | heure de l'après-midi au d«ml-! d*f*nde,,r' L* 23 ««’♦«hre 1963. a 11
réal. seront vendus |»ar autorité de deur au No 9093 rue Reims (Par- r||e du défendeur JACQUES TAN- i hfl,r^s de l'avant-midi au domlrila
Justice, le* biens et effets du défen- "èra) en la cité et district de Mont- GUAY, au No 4800 hotil Pie IX ann ; dM défendeur au No 7008 rue W'i*e-
deur saisi* en cette cause, consistant ; "al seront vendus par autorité de i 34 en |# rit^ district de Mont- man- *pp L •* rtté et district
en 1 téléviseur de marque Enter- *'.*"«* du d*-i réal se™t vend,.. n.r .,r»«ri7a nrt; de Montréal seront vendus par au­

torité de Justice, les bien* et effeta 
du défendeur saisis en cette cause 
consistant en : 1 téléviseur RCA*

t h u s vi 1-9192 Mow*-i r*. .i.ri.ni»-* ue i ,7” n*eubles de ménage,
real 11 octobre 1963 ' 1 ménage Conditions: ARGENT ^ondltions: ARGENT COMPTANT.ProTlnc. «. QuFbFc. Dt.trlc» 6. ________________' COMPTANT A B SEI INGP.R H C R *■ MKNARD. H.C.S. Montréal. I. It

Montréal No 7ï*-«9, COUR DE MA- | Pn>^nc. i, riîtrttt^ I Montréal. Tr Il MtOlM IM. ”««*«1 1963.
GISTRAT — RABOW TIRE SALES Montréal COUR DE MACISTRAT INC., drmandrrM»». », CHARIXS \oa«*iu — KOU IT v** a rrmVTi
r rtWAiir rtrt... ». i - 7,0 «««--'«O — rQI I TV ALCOl NTS 1 Province de Québec. District de Provjnce de Québec, district da 

■ PFRIEURE. no
IUSBANDS, de- 

TURCOTTF^ dé- 
1943. à 12

trict de Montréal seront vendu» par rue Ridgewood, appt 407. en la cité YvM^Prevmt etT*U”rlti da^VlMe du* par au,ortt^ de Justice, les ?nUlaaclté°dé67St ^îrhe^eV’rtutiirt nra«2l«DHt0*Irfrt ^i1 n* a*1 rtîs^^rt1 *” dM défendeur au* no ^OM? rue11^!-
autorité de Justice, les biens et ef- et district dr Montréal seront ven- d’inloT drsVrtct de MontréaL aavont du défendeur saisi* ^ | Ji? ^onî,c,i,: d« déf«nd^«r car. en la cité de Montrtlf-NordL

'"î?}'* dn* par autorité dr J'«*tlce. le»hirn* rendus par autorDé de Justice, le* caw,f’ co“?l,îa!M rttéde ?u«Klce. lesbiîn. ‘Tt îffeD în P*r ,autorité _ de Justice, les bleni

ltd Conditions: ARGENT COMP- J. POITEVIN H.C.*.. UN. 1-547J. 
ï\M 5 m su in,.) h il « n ’ i 11 oetobre 1983 
Montréal, le 11 octobre 1943

Province de Québec. Dlstrlet de TO A

Province dr Québrc. District de 
Montréal. N,» •02-688 COl’R SI PE- 
KIU1 Kf (,\s INSTALLATION A 
sKKMt K UOKP . drmandrres»e. v*
IM)N MONEETTF. défendeur Le ?2 
octobre |94t, g 10 heure* de l’a-
vant-mldi au domicile dn défen- ---■ —------- « I rtAr..nrt..»P *■»deur .m no 661? rue Jtème Ave, en MITFD. demanderesse, vs HENRY défendeur.^ Le >3 ^octobre 
la cité et l)l\trirt de Montréal, se 
ront vendu* par autorité de Jus 
tire .le* bien* et effet* du défen
deur *aUfs en cette cause, ronsls ___________ ________
Unt en si téléviseur de marque trict de Montréal

». ... . .FKuiti.iiiR. r»*c, n.* .3. un. a-537.5. Condl
Provinre de Québec. District de 91*92.’ Mont'^air iV oetobre^ 1943 ** !l?EUf:NRj-«r?^,PJîNiT't •,EAN“GLTY : ARGENT COMPTANT. Mont-

Montreal COUR DE MAGISTRAT .. --________ *** ! DION HC8. Montréal, le 11 octobre ; réal, 11 octobre 1943.
No 721-379 — K A PM Al.K K8POSI- rt- c*..ak— ni.*.*-» rt. I *^3

d, TO * MARIO RCAUITEU (ESPO- MoatréaL* COUR^D^MAOiTtRAT I T------T-------T———-------- --- ----------------  !
PF- SITO A RESULIKU) dFmand.ura N0 7«3-01S _ EQUITY ACCOUNTS’ PF«»in<*« «F QuébFr. District de ............................ ,«TV «» RENATO LASCAR. dFfFbdFur u BUYERS LTD.. d“i.ndFr7»MTi 1?) 5H.L INART J.TD. A*:

Pro.lnr» df QuébFr. district da
ïfîîïlîi' f °,1'" .".«L. magistrat.Province de Québec. District de Montréal No 523 045. COUR 81

Mon I réal. COUR DE 51 AGI8TRAT. Ki^l RE — SAUY A1«)Ré I A M ORT . • » .«»» • ^ • m» • «- » •. v—- „ v nn i.iif, arma n oere**e vs i.( v - i----------—— - — -- — — - -•«, _ _ . - — - ■ - ■ m** uv —
No 722-838 - IMPERIA! OU II- demandeur, va DONAT Till VIERGE. *2 octobre 1861. à 16 heure* de RENZO alla* LAI RENT BOUCHARD — TEXACO CANADA LTD. ",*£der**9*J* BELLE JAN McIN«

-- -------------. _ ----------  i9w à lu -0mldla du défen-! défendeur La M octo5? lK3. à dîlll,l"d*r*»»« A- COHEN, f1** “JJ WILLIAM LECOUFPB, dé-

1843 1 téléviseur H” Admirai et 3j--------------------------^— ----- —_ . octobre 1843.
Provinre de Québec nutrin rt- Pièces Chesterfield. Conditions: AR- Province de Québec. Dtstrlrt de -----------

Montréal No 725-841 COUR ,yî , «KNT COMPTANT A. B SKLINGER. Montréal. No «06-0*8 COUR SUPE- Province de Québec DUtrict de
MAGISTRAT ALGONQUIN CHFMI- M ( * ^ontréal. le 11 octobre 1943 RIEURE - JACQUES FROMENT- Montréal. COUR SUPERIEURE. No< AI S 1 TD demanderai vaWIL- R«>1 \N'D DUPUIS A PH H EM ON ---------- ------------------------------
MAM PAGEAU (NEW DRAGON Province de Québec. District de ROUCL1 “AGENCE DF. COLLFC- 
RFSTAURANT défendeur le 24 R1mou*kl. No 27-911. COUR SUPE- TION ENRG ”. demandeurs, vs RO- 
octobre 1943. à 19 heures de lavant- RIEURE — LAI RENT BRUNSON, de- SARIO t HAVER CflAYFR A FILS l! 
midi à U pUce d’affaire* du défen- tnandeur. vt LEON ST-PIERRE, dé- FOURRURE ENRG.”, defendeur. Le Pi 
deur au No 7749 rue St-Huber( en fendeur. 1* 24 octobre 1943. à 12 h ?? octobre 1943. à l?h. 38 de l'aprè* 
la rite et district d* Montréal «e- ™ de l'après-midt. au dnimctie du midi, au domicile et place d’affai

et arc. ( ondttton* 5RGPNT COMP nage etc. Condition* ARGENT ( ondilmn* ARGENT COMPTANT COMPTANT. GERAI D H GORNIT- CondlTions ' ARt 
TANT MORRIS c.Ol DBERG. H C 9 COMPTANT. G KONE. H.C.S.. UN. J POITEVIN. HCS. UN. 1-5473. ! NKV. H.C.S VI. t-8192. Montréal. AVDRF I A VDR ' * 
Yl. 2-9192. Montréal, U oclobu m3. 1-5473. Montreal, U octobra 1843. Montreal. U octobra 1843. Il octobra IMS. ^ * 987 u Montreal. Il

autorité de justice, les biens et Montreal seront vendus par autorité torlté de JiiVor» i-. k« par -.*u*FffFt. «n dFfFndFur ,iU«l. en rett* df Ju.Uff, If, blfn. fi effet, dn de, Jefendiur. îî
«use. rnnsiitant en: 1 «Wreo. ndlo défendeur uliL» rn rette reuse, ron- ,e ronslst.nt • i '.ïifV** c,ïï*

n mJfSSSF rt P*'«>'®«r»phe de mnrque Wrstfni- ,l»t»nt en : 1 teiFeUenr 21" Phllro marque t dm Irai" et' art” îîu,i.1d*
w •loa*, «« mrublF» dr menair rtr. rt ntrublr, dr m(na(r. Condition, dr ménarr rtr Cnniifr
Montreal. 11 Condition,: ARGENT COMPTANT. ARGENT COMPTANT A. B. SELIN- GENT COMPTANT PPnnV AK*

GERALD H. GORNITSKY, H.C.S. ; GER, H.C.S. Montreal, lo II octobre RALNICK. H C S VI £«« mEXT
VI. J-SIW Montreal. II ortobre INI. ; ,Ni. : réaL II ir&bre liii * *m M®"**

ÇÔMVTANT: | ÇondlMonsj^ARGENT COMPTANT MfTcondltYon’, ' "rg’fsÎ "nCiV.’
C.*.

.obre
. UV î. A H. SEI INGER, HC S. Montreal, le , TANT 1RVING Pr'chmYn r£?V 

1NJ. 'll oetobre INI 1 VI. 2-IIK. Moïtrfil, U «tobre iSA
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-0u^-P'îS'‘ P">v«nr, Qurh.c"R nPmUlRI N<- Momtfil coil; MriRirîr.. ? T’orinrr «f Ou»h>r Dlsmrt t: M %mo > P*SQt » _ rîîiHiF K PFÎifiJÎI;. ï? 'lontrpil (OIR SIKRIFUBE. Vo
■U, Tt Cl IM pri r.V' ni f *l ÏPî,PJ?,V*s «"‘-«î - RIM RACICOT. dpm»li-
"‘■r. «rao.i«te, tm. wcnf "'SSEES? 2îï! *ï’,!ÎP-^2«t*?; Ü!»'":

!*»*>▼ Lne» *!• O'iêh^r District 4* 
t fO» R SlPF.plF,lRr

111 — DR ------------
|l i denuntfeur
PvRr drfendeur ir 23 oaohff l%n. J1GM. defendeur. Le 23 octobre 

1 b^ure de ) ;tj>res*niidi au domi 1^3. a midi an domicile du défen­
du deiendeu» au No I9M rue de.ir au \o 19!4 rue Uufr^ne en la 

ru>lev. en la cite rf district de rit* et dHtrirt de Montreal seront 
!\|. ntréal seront vendus par autori- 1 vendus pur autorité de ju&tiee lesi 

de Juatiee. le» bie»i> et efteu du .?* ef effets du defendeur saisis 
♦ pndeur saisis en relie

deur. Le 21 octobre 19«J.

•i>tanf en 1 televiseur Admirai 
et meuble^ de ménage Condi- 

is \Kf.f NT COMPTANT GH- 
> «OlbVfcKT. M L .S. Mont teal, le

!ji octobre 1963.

Province de Québec, liislilct de 
i .ntréal. COI !t t»f MAC*ISTK.AT. 
s, 661-473 — DR. L. CAHLL. de- 

ur \ n \ RIFFON, défendeur

•-atiM-, 'Îîîr ‘'«'■•istiiu en: 1 tél».
Amiral 'J'vui -I modelé de console et aie.

ll1' “""asf. (ondUtoRk:
ÎSî^rJ. c«MpT»M IRVING
IRIITMAN. H.C.S. VI Muni-
real. H octobre 196t

Province d« Qavhec. UKirtct de 
Montreal. toi’R III MAGISTRAT

i ......... .. «**• •' U heures de
■ ,i>t-ntiHa p». KOBII.LARii. défendeur et LUCIEN

lïou.ll INtORPOKLI. il.A PARI- 
CIIAtSSlRES IMMU ES- 

,,4'.Nr>> Hers-saisi. le 23 octobre 
J. a midi a la place d'affaires 

du tiers-saisi en N« J061 rue Aird 
»a cité et district de Montreal 

front \endus par autorité de justice 
lev biens et effets du tiers-saisi 
saisi.v en celte cause, consistant eu: 
1 bureau. Havigraphes. 1 maclti- 
n»v a additionner, etc. Conditions: 
MM I M COMPT ANT I R V I N (; 
IKl ITM AN. H.CS. \ f. 2-H19Î. Mont­
real, || octobre lût»;;.

province de Quehei. District de 
Montreal. COI U SIPEKIEtKt Nu 
.».3->93 — ALIU UT K\BINOViTt H, 
'MtUTON ItABIMVITC II. IHMtN 
K \B|No\ ITCH tlH DSON >| \N A- 
' > IM I. N T CO» demandeur* \> Mio-

v int-midi au domx île du dêfen 
>r au No VÎ71 rue lie Bullion, m 
i Mé et district de Montréal se- 

t, ut vendus par autorité de lus- 
i* les biens et effets du defeu- 
iir saisis en cette cause, eonsis- 
tt» en : 1 téléviseur 17" et niru- 
v île ménage Cuiidilions . \R-

• NT tOMPTANT. V B SE LIN- 
R. H.C.S. Montreal, le n octobre 

y J.

Province d^- Québec Diatnrt de 
s- «liéil COUR II» M tGlRTHAT, 
N TlP-817 _ I»r viutK HKOM-
v \n demandeur v* MK.IICL l.tv- 
7 y. rlcfenderr, l.r ‘?1 octobre 1M61. a 
t h' Ure de l'apres-midi au domicile 
r i défendeur au No 1160. tbe Rvie. 
b » R en la elfe de St-Michel, dis- 
i i de NFontréal v»«rnni vendus par 
> «rite de -lustice. les biens et ef- 
j- du défendeur .saisis en wtte
. « - >1 • ■ faut e 11 i i,:
r. \ Victor ?l" ei meubles de mé- 
»v?;e Conditions: ARGENT COMP* 
T'Nt- Il AN- GtTA' DION. H,C S. 
lueutreal. le II octobre 1961.

de ravant-midi au domicile du de­
fendeur au No 92iw rue VervUIe 
en la cite et district de Montreal 
seront vendus uar autorité de jus­
tice. les biens et effets du defen­
deur saisis en cette cause, consistant 
en 1 téléviseur d*- marque Marconi 
ei ace., et nieubbs de menage etc. 
Conditions \RGENT COMPTANT 
MORRIS <»OI DBERG. H C.h VI. 
3-9192. Montreal. 11 octobre 1963.

Province de Quebec. District de 
Montréal. COI K Sl'PLRIEl Kl Nu 
55:;-(>Ot — THE BANK Oé NOVA 
M O I IX demanderesse v> .AlAl Rit I 
ROGER BEUDIN. defendeur nt 
ROD l XKKEU iV FILS I TEI . oers- 
saisi. Le :îi octobre 1963. a 10 heu­
res de Eavant-midi a la place ! 
d'affaires du ' tiers-saisi au No 3898 
3ièmr Avenue en ia cité et district 
de Montréal seront vendus par auto-

__  ___ _ .„v „JW r*té de justice, les biens et effets
•*n la cite et district de Montreal du tiers-saisi saisis en cette cause,

«onsistant en: I bureau et 4 chaises

Province de Quebec District «D 
Montreal. COI R MTIRIECRI No 
612-018 - COMMEKUU t RI DIT 
CORPORATION, demanderesse vs 

ïl heures j Ll ROV COMF.At . defendeur, la- 24J

AVIS
Avis

1 cabinet en acier pour filière, etc 
Condition*: \ R GE NT COMPTANT. 
Ht MM, FRUTMAN IK S. VT. 2- 
919'2. Montréal. 11 octobre 1963.

Province dr Quebec. District de 
Montréal. COUR 1)1 MAGISTRAT. 
No 669-342 — FIFTH AVE. DI PAItT- 
Mf NTAl STORE INC . demanderesse 
v* JOHN Bl l.l.WARi:. defendeur et 
YORK CARTAGE LTD. Tier- saisi.

octobre 1963. à 10 heures de l avant 
! midi au domicile du défendeur au 
No 6663 llteinc Vvcnue. Vpt S. en 
la cite et district de Montréal seront 
vendus par autorité de justice, les 

! biens et effets du defendeur saisis 
en cette cause, consistant en: 1 
téléviseur de marque Marcoui et 
arc., et meubles de menace ect. 
tondu ion* ARGENT COMPTANT. 
IRVING FRUIT MAN .HCh. VL 2-9192 
Montréal. 11 octobre 1963.

Province de Quebec. District de 
Montreal. COI R DE MAGISTRAT. 
No 715-101 — HOTvl LE DIPIO- 
.M ATE. demanderesse v •> W P. \OLN- 
GF. defendeur Le 21 octobre 1963. a 
11 heures de l’avant-midi au domi­
cile du defendeur au No 1567 Boni. 
Goulu Est, en la cité de Montréal- 
Nord et district de Montreal seront 
vendus par autorité de justice, les 
bien* et effet* du détendeur saisis 
en cette cause, consistant en: meu­
bles de ménage etc. Conditions: AR­
GENT t OMPTANT. IRVING ERL’IT- 
M\N. H t >. VL 2-9192 Montréal, 
Il octobre 1963

Province di Quebec, district de 
Montréal. COUR M PI RII l KL. no 
.»9ia99. —- MONTANA INCORPOREE 
ü etna n defease v ICCTl-N 
defendeur. Le 21 octobre 1963, à 2 
heur** de Eapres-midi à la place 
d'affaire* du defendeur au no 1151 i

•st. par les présentes, donne 
que le contrat, en date du 4 oct. 
1963. par lequel Daumor bhoe Co. 
LUI. a transporté et cede toutes se* 
dettes de livre présente* et futures 
a la Banque de Montreal, a titre 
de garantie, a été enregistré au 
Bureau de la Division d’enregistre­
ment de Montreal, le t ©et. IMS. 
sou* le No 1792751.

BANQUE llf MONTRE AE.
8 octobre 1963.

L'allocution de 
Andre Malraux

COUR SUPERIEURE
Nfi 617 78»

MAIN MEAT C O LTD . iorp8 
politique et incorporé dû­
ment incorpore .suivant la loi 
et ayant son bureau chef et 
principale place d'affaires 
pour la Province de Québec, 
dans la Cité et District de 
Montréal,

demandeur,

DAM!
chaude,

l'après-midi à la place d affaires
.......... ..... du tiers-saisi an No 3629 rue St-

vlAis McCRIMMON. défendeur, le 21 •,Patrick en la cité et district de 
octobre 1963. a l heure de Eapres- Montreal seront vendus pat auto- 
midi au domicile du défendeur au n,f **'' Justice, les biens et effet» 
'su 5392 roe Prince of Wales fm rtu ri«*rs-salsi saisis en cette cause, 
la cité et district Ur .Montreal se- ‘onsistant en: 5 chaises, 1 marhi- 
ront vendu* par autorité de Justice nr a additionner de marque Bur­
ies biens et effets du defendeur saJsi» rough* électrique. 1 clavigraphe de 

cette cause, consistant en: I marquenderwood, etc. Conditions:

e 21 octobre 1963. a 3 heures de rij,. papmeau eu la cité de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effei* du de­
fendeur saisis en cette cause, con­
sistant en : tourne-disques, télé­
viseur comptoir, et*, (onditions:
URGENT tUMPTAM J. PÜlTt - î FU* SUl I* dp
VIN. H.C.S. EN. 1-5*71 Montreal. 1L' ç
11 octobre 1961.

Province de Québec. District de 
v mal < Ol R D« MAtilb fltU . 
V» 697-598 — DR. R. OflOLTV dr- 
n- • rjenl v* Gt STAVE 1.4MOTHE, 
d fiideur Te 21 octobre 19 1. a 

•• de Vaprèa-midi au domii lie 
d: défendeur au No 49Rn rue st- 
7 «tique. ap|K .5,, en la elle et d«s-

tciev iseur et aie., et meubles de 
ménage etc. Conditions ARGENT 
COMPIWi PERRY GIRAENKK. 
H.C.S. VI. 2-9192. Montréal. U octo­
bre 1963.

Province d»* Quebec. District de 
Montreal. COI K DE MAGISTRAT, 

976 i nun I xi l «i a \i \

‘Odition* \f|OENT COMPTANT.
J? XN -GUY DION. H C.S Montreal, 
h 11 octobre 1963.

Province de Quebec, dtsfnet de 
M ntreal. fOLR SI PERIELRF no 
s: •1 1*. — II. COMITE CONJOINT 
rj L INDUSTRIE DE LA CONS- 

• r ITON DI IX HI GION DF 
M n, demanderesse, vs JACQUES 
lu»I CHARD, défendeur le ?1 oe- 
t',‘.*re 1963. a 10 heutes de Eavant- 
O' d' au domicile du defendeur au 
^ ’747. r»Je Bernardin en la rite
de st-Michel district de Montréal 
v ont vendus par autorité de Jus- 
ti e. les biens et effets du défen- 
ri ur saisis en cette cause, consis­
tant en ; téléviseur, meuble* de mé- 
t» «ce. etc. Condition* . ARGENT 
«rjvipTXNT. HAROl.O RIVET. 
P« v'. i N. 1-7722. Montreal. 11 ©rto- 
btr 1963.

Prorince de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. N«.

— BERLITZ LANGUAGE 
< ENTRE, demanderesse, vs CLIE- 
EORD FMBI.EM défendeur. Ee 2.3 
or i.ohre f?»63. a midi au domicile du 
defendeur au No 5650 Côte St-Luc, 
app. 23. en la cité et district de 
Montreal seront vendus par autorité 
di Justice, les biens et effets du 
defendeur saisis en cette cause, 
consistant en meubles de ménage. 
Conditions: ARGENT COMPTANT.
A B SEEING ER, H.C S. Mbfttréal, le 
M octobre 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COI R DE MAGISTRAT, 
no 154 694 M. ABEB INC., deinan- 
deresse xs RENE TREMBLAY, dé­
tendeur. Le T octobre 1963, à 1 
heure de l'après-midi au domicile 
do défendeur au no 4719 rue Palm 
en la cité et district de Montreal 
'eront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur 
vnsis en cette cause, consistant en: 
h arc. et meubles de ménage, etc.
1 téléviseur de marque RI A Victor 
t onditioitf : ARGENT COMPTANT. 
PERRY Gl RAI.NICK. H.C.S. VI. 2- 
Sl9?. .Mont real, 11 octobre 1963.

Province de Québec district <)♦■ 
Montréal. COUR SUPERIEUR!. no 
V.' 137 — BELMONT II NIOR S
‘ ORP., dcTnamlcresse vs GUY DX- 
M> defendeur. Le 21 octobre 1967, 
a tn heures de l'avant-midi au do- 
eonle du défendeur au no 3749 
»uf tean-Talon est. anp. 7 en la 
rue ef district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
h«ens et effets du défendeur sai- 
v" en cette cause, consistant en :
1 téléviseur de marque Phllco et 
»rr. et meublés de ménage etc. 
rnnditton» ARGENT COMPTXNT 
DîUNG FRLTTA1AN. HCN. \E 2- 
’ïll'* Montréal. 11 octobre 1963.

Provint!# de Québec, district de 
unreal, CUI R SUPERIEURE, no 

61’ 613 — H RYIWIUl CO. LTD.
«i* manderesse vs JACQUES Rt N .XU U 
défendeur. Le 22 m-tobre 1963, à U 
h ures de Eavant-midi a la place 
«1 affaires du défendeur au no 158'’ 
e t. rue Fleury en la cité et district 
dp Montréal seront vendus par au- i 
torité d* Justice, le» biens et effets 
♦iij défendeur saisis en cette cause, 
»•• Distant en : 1 bureau. 1 chaise de 
pivot. 1 ctavigraphc de marque 

etc. Conditions: ARGENT 
«OMPTANT MORRIS GOI.DBERG,
»f « S VI. 2-9192. Montréal, 11 octo- 
»•► 1983

Province de Québec, district de 
M «tréal. COUR Dl MAGISTRAT.
D C97139 PAME lUSTIN'A PRU- 
' QSÎ CAT ARA. demanderesse vs 
AiARCEï PAY-fTTE. défendeur. Te 
V' 'Htobre 1963. a 12 heures de Ea- 
v*nt>midi au domicile du défen­
deur au no 5730. rue De Laroche en 
•a. cité de Montreal seront vendus 
Paj autorité de Justice, les biens 
*f effets du defendeur saisis en cette 
cause» consistant en : automobile 
ri - marque Ford licence 360 998 P.Q. 
1963» et acc., téléviseur, etc. Condi- 
«<ons: ARGENT COA1PTXNT GER­
MAIN RO&E. H.C.S. EN. 1-5473. 
Afoatréal, Il octobre 196.1.

Province de Québec, district de 
Montréal. (OCR DE MAGISTRAT. 
e«* 7!» 171. — GUY DULUDE. d*-- 
mindeur vs JEAN CLAUDE DLKO- 
« HER. défendeur. Le 21 octobre 
1 '!61, à 2 heures de raprès-midi au 
♦lomicile du défendeur au no 3106 
*'»r ht lacque* ouest app. I en la 
' •te de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les bien* et cf-

*6E< Hiemr Avenue. Api .» en la 
cite de ht-Michel et district r* • viont- 
rcal seront vendus par autorité de 
justice, 1rs biens et effets du defen­
deur saisi» eu cette cause, consis­
tant en 1 téléviseur de marque 
Westinghouse 21” modèle de console 
et arc., et meubles dr menage etc. 
(outillions ARGENT COMPTANT 
IRVING ER CITAI AN. H.C.S VI. 2- 
9197. Montreal. 11 octobre 1963

Province de Quebec. District de 
Montréal- COUR SI PERIEl KE. No 
615-1611 — DAME II DU H El VINE 
a m:vsin LEVINE, demandeur» vs 
Il AN PAU! BERGERON, defendeur 
Ee »t octobre 196.'; a 10 heures 
de l'avant-midi au domicile du dc- 
feudfttir au No 6322 rue tiordo;»ux 
en la cite et district de Montreal 
seront vendus Par autorité de jus­
tice, le* biens et effets du defendeur 
saisis en cette cause, consistant en:
1 téléviseur modèle de table et acc. 
et meuble* de menage, etc. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. IR­
VING ERLTTMAN. H.C.S. VT. 2-9192 
Montréal. 11 octobre 1963.

Province de Quebec. District de 
Montreal. COUR DE MAGIMKAT, 
No 714-3.10 — JOHN MAKSIS & B 
TSINGOS (ANGEL S RESTAURANT» 
demandeurs vs MARCEL LANGLOIS 
defendeur. Le 22 octobre 1963, a 11 
heures de l’avant-midi au domicile 
du defendeur au No 5225 rue Cas- 
grain en la cité et district de .Mont­
réal serunl vendus par autorité de 
justice, les biens et effets du de­
fendeur saisis en cette cause. (T»n- 
Mstam en; | televiseur de marque 
Admirai et acc., et meubles de me­
nage. etc. Conditions ARGENT 
COMPTANT. GERALD H GOKMT- 
SKY, H C.h. VI. 2-9192. Montreal, 11 
octobre 1963.

Province do Quebec. District de 
Montreal. COUR SUPERIEURE. No 
567-266 — JOSEPH HOKMibDAS
DEPELTEAU, demandeur, vs GE­
RARD PREVOST, défendeur. Le 23 
octobre 1963. a 1U heures de l'avant- 
midi à la place d'affaires du defen­
deur au No 2010 Bout. Gouin Est 
en la cité et district de Montreal 
*èront vendu# par autorité de jus­
tice. les bien» et effet» du defen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant eu: I machine presse de va­
peur de marque Prosperity et acc»,
2 tables. I mirrofr etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. IRAI N G 
ER 1 ITM AN. H.C.S VI. 2-9192. Mont­
réal, Il octobre 1963.

Province de Quebec. District de 
Montréal. COUR DE AIAGISTRAT. 
No 710-136 — MONTREAL DRA»*1- 
R1ES f NC., demanderesse vs DAME 
DENISE GUI BAI t T À RAY MOND 
(.1 ILBAULT. défendeurs. Le 22 oc­
tobre 1967. à II heures de l'avant- 
midi au domicile des defendeur» 
au No 3990 ru» LaSalle en la cite 
de Verdun et district de Montréal 
seront vendu» par autorité de jus­
tice. le» biens et effets de» défen­
deurs saisis en cette cause Consis­
tant en: 1 téléviseur de marque 
Marconi et acc., et meuble» de 
menag»' etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. PERRY GURALMCK, 
H.C.S. VT. 2-919*». Montréal. 11 octo­
bre 1963.

Province de Quebec. District de 
Montreal COUR DE MAGISTRAT. 
No 713-300 — SAUL CHORA N fC A 
C HOUSEHOLD FURNISHERS) de­
mandeur vs HARRY SMITH, defen­
deur. Le 24 octobre 1967. a 2 heu­
res de rarre*-m»di au domicile du 
defendeur au No 5311 rue Delvr.- 
mier en la cité et district de Mont­
real seront vendus par autorité de 
justice, le» biens et effets du defen­
deur saisi* en »:ette cause, consis­
tant en: î téléviseur de marque

AK»,INT (OMPTANT FERRA GU- 
R ALNK K. H.C.S. AT. 2-9197. Mont­
real, 11 octobre 1963

Province de Quebec. District de 
Montreal. COUR SUPERIEURE. No

1*86 i ANDY I f PIM (SHELI 
SERVICE STATION), demandeur. 

JEAN PAUL D AOUST. defendeur.
10 heures de 

domicile du défen- 
rue De* Kcores 

de Alontreal 
forite de jns- 

tice, le* bien* et effets du defen­
deur saisi» en cette cause, consis­
tant en: 1 téléviseur de marque Ad­
mirai modèle de console et acc.. et 
meuble» de menage etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT IRVING 
FRI ITM AN. H.C.S AT. 7-9192. Mont­
réal. 11 octobre 1963.

Province de Quebec. District de 
Montreal. COUR SUPERIEURE. No 
614-599 — H. ROSENBERG, deman­
deur v* FERNAND H A MET IN. de­
fendeur. Le 23 octobre 1963. a 10 
heure» de l'avant-midi au domicile 
du defendeur au No 7277 rue Ver­
dier en la cite de St-Léonard de 
Port-Maurice et district de Mont.*'fl 
seront vendu» par autorité de jus­
tice. les bien* et effet» du defendeur 
»aisi* en cette cause, consistant en; 
i téléviseur modèle de table et acc. 
ci meuble» de ménage etc. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. IR- 
X ING ERU IT AI .AN. H.C.S. VT. 7-8192 
Montréal. II octobre 1963.

Province de Quebec. District de 
Montreal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 710-383 — BOMBA A BEAULIEU 
INC., demanderesse v» M. X’AND AL. 
défendeur. Le 24 octobre 1963. a 4 
heure* de l'aprés-niidi a la place 
d'entreposage du gardien au No 
266 rue Notre-Dame Ouest. Ch. 15. 
en la cite et district de Montreal 
seront vendus par autorité de jus-

Province de Quebec, district de 
Montreal. COUR DE MAGISTRAT, 
no 7 17772. — LACHA COfRCHES- 
NES. demanderesse v» Mr. et Mr». B 
Angeline. defendeurs. Le 23 octobre 
1963. a 1 heure de l après-midi au 
domicile des défendeurs au no 5981 
rue Mazarm en la cité de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
Justice, le» bien» et effets des de­
fendeur» *aisis en celte cause, con­
sistant en : meuble» de ménage, etc 
Conditions; ARGENT COMPTANT.

LAVDRIAL, H.C.S. A I. 9-87311 
Montréal. Il octobre 1963.

. LEVESQUE, Mar i 
ayant tait affaires' 

dans les Cite et District do 
Montréal, sous les nom et 
raison sociale de PAULS 
SNACK BAR.

défenderesse.
PAR ORDRE DE LA COUR 
II esl ordonne a DAME R.

comparaître
d ici un mois
Montreal. 9 octobre 1963

Normand DESROSI EKS. 
député-protonotaire,

ROHRUCK & GHEENBERO.
A\ ocats,
159 ouest, rue Craig.
Montreal
Proc, de la demanderesse.

Mt

VENTE par le SHERIF
runsistjiiu en niciihif, de AVIS public est, par le present, 

rc.^u oind^.uim.^rKorsr ,1onné qUP je* TERRES et HE

saisi* en cette cause. con*istant en.
I téléviseur de marque Northern 
Electric 17' modèle de console et 
ace.. Condition»; ARGENT COMP­
TANT IRVING ERUITMAN. ll.C.V 
VL 2-9192. Montré*!. 11 octobre 1967.

Province de Quebec. District de 
Montreal. COUR SUPERIEURE. No 
608-972 — DAME GURTA SILVER- 
MAN À HARRY HOROWITZ, de­
mandeur* vs ROGER I, A WHENCE, 
défendeur. Le 23 octobre 1963. a 1 
heure de l'après-midi au domicile 
du défendeur au No 904 rue McEach- 
ran en la cité et district de Montreal 
seront vendus par autorité de jus­
tice. le* biens et effet* du defendeur 
saisis en cette cause, consistant en: 
1 téléviseur de marque M vivant a et 
acc.. rt meubles dr menage etc. 
Conditions; ARGENT COMPTANT. 
GERALD H. GORNTTSKY . H.C.S. 
VI. ,7-9192. Montréal. II octobre 1963.

Province de Quebec. District de 
Montreal. COUR Of MAGISTRAT, 
vo 716-803 - GEORGI COL RFY 
A SONS LTD. demanderesse vs RO- 
NAID S AV ARI A, defendeur. Le 24 
octobre 1963. à midi au domicile 
du défendeur au No 5640 rue st- 
Donat en la cite d'Anjou et district 
d*- Montréal seront vendus par auto­
rité rie tusttee. le» bien» et effet» 
du defendeur saisi» en cetfe cause, 

i consistant en I televiseur de mar­
que RC A Victor et ace., et meuble» 
<îc ménage etc. Conditions: AR* 
G INT (OMPTANT: IRVING FRUIT- 
MAN. H.C.S. VI. 2-9192. Montréal. 11 
octobre 1963-

Province de Québec District de 
Montréal. COUR DF MAGISTRAT. 
No 723-611 — NATION AI PAPER

! GOODS LIMITED, demanderesse vs 
ALEXANDER SHARPAGEU (ALE­
XANDER PRINTING CO), defendeur. 

! Le 23 octobre 1963. a midi au domt- 
: cile du défendeur au No 2543 rue 
Rorel en la cité et district de 
Montreal seront vendu* par autorité 
rir justice» le* bien» rt effets du 
défendeur saisis en cette cause, con- 
sistant en. I téléviseur de marque 
Motorola et art. cl meubles de 
ménage etc- Conditions: ARGENT 
i 4 '■ PT A NT PF.RRY GURALMCK. 
II.V..N. VU 2*9192. Montreal, 11 octo­
bre 1963. '

Province de Quebec, district de 
Montréal. COUR DF MAGISTRAT.

Province de Quehr . district de 
Alontreal, COUR SUPERH LUE. no 
603351. — ARMAND QlIMLLUV
demandeur, v* BERTHE BFKGI- 
RON. défenderesse. Le 22 octobre 
1963. a H heure* de Eavant-midi 
au tiomicilr et place d'affaires de 
la défenderesse au no 875 ei 877 
rue De Montignv en la cité de 
Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, le» bien* et rffrts 
de la défenderesse saisi» en cette 
cause, 
chambre.

vi. 9-8738? Mon t réai"* ii' octobre RIT AGÉS sotLS-mentionnés ont 
,%:i ; élc saisis et seront vendus aux

Province de Québec, district de temps cl lieux respectif*, tels 
Montréal. (OCR slplrielre. m> que mentionne» plus ni»'
;,97 952. — DH 1)1 MS Bl.LlVE.AU, 
demandeur vs RI.M I1P1M,. de­
fendeur. Le 21 octobre 1963. a l 
heure de l'après-midi au domicile 
du défendeur au no 58*1, rue Dc- 
normanville en la cité d» Montréal 
seront vendus par autorité dn Jus­
tice. les bien* et effet» du déten­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en : téléviseur, radio, meuble» 
de ménage, etc. Conditions : AR­
GENT (OMPTANT 1 MENARD.
H.C.S. UN. 1-8473. Montreal. 11 oc­
tobre 1963.

Province de Quebec, district de 
Montréal. (OCR SUPERIEURE, no 
614329. —
deur vs M URENT VIVIERI . de-

«“éomiciii front sur la rue •‘DuRuis-

du defendeur au no lin';, rue im- seau (cette rue étant connue 
Bon en la cité de M un trea (serunl comme lr lot 350 95), connu et 
vendus par autorité de Justice, lesbiens et effets du dcteiuleur saisis uCSIgtlt 3UX pl«in Ct livre OC 
en cette cause, consistant en : té- renvoi officiels de la paroisse 

i lévifeur, meuble» d** im-nac etc. r ‘ ~ ~ ‘
Conditions: ARGENT (OMI*. AST.
E MENARD. H.C.S. UN. 1-5473 
Montréal, ll octobre 1%3.

Province de Québec, dîsWict de 
Montréal. COtlt SUPERIEURE no

Montréal, a savoir ;

No 610 185

SOCIETE CENTRALE D HY­
POTHEQUES et rtc LOUE 
MENT,

demanderesse,
\?iS i

HERMAN K. MUELLER.
défendeur.

•’Un certain emplacement si- ;
tire, te, biens et effets du défendeur «Ü432S. —- ïVCJs SH A f* I ntt, deroan- tue dans la ville de Duvernay,

dans la province de Québec,!

de St Vincent de Paul, comme 
la subdivision numéro quatre- 
vingt-dix-sept du lot originaire 
numéro trois cent cinquante 
(350-97), mesurant cent onze 

«foo:;t*. — Tiiî NOKTHKKN \ssL- pieds et quatre-vingt-douze 
RAM li eo U.Mn r.D, demanderesse Ae ' „„.H (11192 ) envs OMI.A I.AI'ORIT. defendeur, l.r tentlimes UC pitu Ail . vi 
71 octoitri* 1963. a li heures de l a- largeur (ic front l(‘ long (H
vant-midi au domicile du défen- ladite rue: cent pieds (100 ) de
deur au no 664.» nie Garnier en la lanopiir pn arrière le Iont2 deCite de Moatréal seront vendus par ‘dlgeui en an icrc ie lonj, oi
autorij^* de Justice, le» biens et ef- sa ÜglIC nord,* COnt QUator/.C 
fets du défendeur saisi* eu crttc pieds et quarante-neuf ccnitê- 
cause. ionsi»tant en table», men- . ,i144Q) on nro-
bip» de ménage, téléviseur, etc. Con- *.nes, a( P,ca 'l lt. ^ ' V p.r;'. 
ditious : ARGENT COMPTANT. E. londcUI* daBS S» ligne (|C CO If 
men.vRd. h.c.s. i v 1-54-3. Mont- es| et soixante-quatre pieds et 
r»»i. U ortobrr iss. cin<, dixièmes de pied (64 5 i

province d<- qtiéber District de de profondeur dans sa ligne de
yt, ^su.ii'nVmpi'i'-.Vi c6tc 0
BANK OF COMSItnf f„ dcmandcrc- ' l*nK ; '
se .s mi.le Nicole CHARtsi. d*-- rue étant de ign-n comme le 
f*Tttfert*se i »• î2 octobre 1983 .« * ■ :
I heure de l'après-mirit au domicile 
de la défenderesse au No 1935 rue 
Tu P ber Apt 4, en ta cite et district 
de Montreal seront vendus par auto­
rité de justice, le» bien» et effets 
de la défenderesse saisi» en cette 
cause, consistant en: l etavigrapho

Voici lo t«»*« intégrai de 
l'ellocution prononcée per M. 
André Melreux jeudi, è l'hô­
tel de ville de Montroel. Le 
ministre d’Eiet chargé dot 
efftires culturelle», en Prance, 
a improvisé magnifiquement 
comme on »'en rendra compte.
Ce texte e»t la transcription 
fidèle de »es parole».

"Monsieur le Maire. 
Mesdames et Messieurs 
^,ie vous remercie profonde 

ment de voire accueil et de ee 
qui vient d’être dit sur mon 
pays et sur moi-mème.

lorsque j’ai qui ■ gene 
ral de Gaulle, il m a dit : 
"lorsque tous irez a Mont­
réal. à la mairie, ditcs-leur d’a 
bord ceci Au plus mauvais 
moment, (ll on ma amene de­
vant une fenêtre et on a dit. 
(probablement peut-être, l'un 
rie vous) on a dit à la foule, 
montrez au général de Gaulle, 
que vous êtes la 2e ville dr 
France, et à ee moment ou il 
n’y avait, en France, ’de ville 
avec moi. que dans la nuit, 
alors cette Mlle m a montre 
quelle était la 2e ville de 
France Avant tout quand vous 
irez là bas. dites-le lui." Je 
viens de regarder, en mon 
tant, cette place sur laquelle, 
sans doute, la foule de cette 
ville élevait vers lo général 
de Gaulle l’espoir qu’elle per­
lait en la France. J'v ai vu ... 
nous connaissons tous le pe 
fit château de la capitulation! 
■le trouve, monsieur le maire, • 
que vous ne vous rendez pas 
compte de ee que vous appor 
ter à la France. Retournez 
vous, vover les gratte-ciel de 
celle ville qui sont d une ai 
chiteeture américaine Peut 
être que dans 10 ans ou dans 
20 ans ils seront d’une archi­
tecture ranadienne-franeaise 
Il n'y a pas un lieu du monde, 
ou l'énergie française se mon 
tre comme elle -e montre ici. 
Salut, vous qui faites une ville 
debout, en face du pauvre 
chateau qui demeure en nos 
coeurs. En ce qui concerne le 
domaine de culture, qu’il soif 
bien compris que le temps ou 
il y avail une culture de l oi 
siveté. c'est-à-dire, des choses 
plus ou moins charmantes 
pour passer le temps, tout ce 
la est fini. Il y a le destin du 
inonde. Dans le destin du 
inonde qui commence avec 
nous, il y aura le poids de l’es­
prit: il y aura, nous le pen 
sons, nous le savons, le poids 
de l’esprit français. C’est de 
cet esprit là que vous faites 
partie. Nous ne vous deman 
dons pas de nous suivre : nous 
vous disons que nous avons 
besoin de vous. Nous avons 
fait des choses difficiles en ve­
nant de bien loin. Canadiens 
français ! Au nom des soldats 
du général de Gaulle dans le 
soleil d’Afrique, au nom de 
mes compagnons de la Résis­
tance. mes frères dans l’ordre 
de la nuit. Je vous dis : Nous 
avons confiance en vous et 
la prochaine civilisation, nous 
la ferons ensemble !"

il ) M. Malraux taisait ici al 
lusion à une visite du général 
de Gaulle à Montréal, pendant 
la dernière guerre mondiale.

Ce lot a une superficie lo- 
taie de huit mille sept cent 
quatre-vingt-deux pieds carrés 
(8782 p.c.)

Tous les lots susmentionné
smith corona, conditions: VRGi v i ; f0m partie du plan cadastral.
COMPTANT. II. (loin TE. H.C .S. i‘V T .1’“ d’pnrcaisti ,'inenl dl| 
C v S-J375. Montreal, ll ociohré u'MMfm. (l enregis) ineiu cm
1963.

Province de (piebec lïistrlcl de 
Alontreal. CULK lit MAGISTRAT. 
No 559-58:: — ROBERT UOMBENON 
demandeur vs Kl'RT POSH, défen­
deur. I.e 24 octobre 1963. à f heure 
de l apre—mld! au domicile do de­
fendeur au Nu 61V t.akeshore Drive 
eu i,.-..*- , . c’N :
dr Mon (real accont vendus lier 'e 
torile de lusfice. les biens et eftecs 
du défendeur saisis ci celte cause, 
ronslscant en: vl eu blés de ni-m 
Conditions: ARGENT lOMftVM. 
CLVlOt CONSTANT. H.C.S. Mont­
real. 10 octobre 1963.

Province de Québrr. District de
meubles de jj0 6.„ 3(3 _ HANS K. LTHOFE. Montréal. COUR Dl MAGISTRAT. ’ , «Î.Jo, I», ,7.,„ü,.
s: ARCiin demandeur v» PAUL EMILE CAJU- No JI9-4SÎ — ALFRED BEAL'DOIS rement ,4„.) Kllgler DllVerilav

Admira) et acc., et .......
menage etc. Conditions: AKGL.-T demandeur vs PAUL ----------------------- - ------ -------- - - . v.
COMPTANT. GERALD H. GORNIT-: LET defendeur Le 21 octobre 1963, demandeur _ va c. ASTON LEPAGE. Un depot de .$1825.00 -era
SKV. H.C.S AT 
11 octobre 1963.

2-919? Montreal.

Provinre de Québec. District de 
Montréal. («RK SUPERIEURE. No 
600-II6Î — OMET! MOREAU, deman­
deur vs WILDOIÎ GOSSELIN, de­
fendeur el P V PINE Al AUTOMOBI­
LES LTEE. Tiers-saisi. Le if octo­
bre 1963. à 10 heure-, de l'avant- 
midi à la place d'affaires du tiers- 
saisi au No *68? rue Papineau en 
ta cité et district d* Montréal seront 
vendus par autorité de .justice, les 
biens et effets du tiers-saisi saisis 
en cette cause, consistant en: t 
cabinet eu acier pour filière 3 sec- 

ieis du defendeur saisis en celte . (j,ms ) bureau en arirr. I machine 
rause ronsiMant en : téléviseur. 1 cddiliouner de maruuc Inder- 
meiibtes. de ménage.^ etc, rondl- „n,,{) Conditions:
Sons : ' " -- - -
FVQC

les. de menace -etc. * onai- o0(J etf Conditions: ARGEN l îi.nl.v.t.
ARGENT t ÔMH.ANT J M COMPTANT. IftATVG FRITTMAN. ,

IfTTE. H.r.S. UN 1-5473. 2-919:. Montréal. 11 •*«»-1
Montré»!. 11 octobre 1963. bre 1963.

rrov!nre de Québec, district de 
Montréal, COUR Dl. MAGISTRAT 
n. 715 4.31. — TOLMLUST OIL M- 
'IITFD. deitiaf»deres*e v» PALTu 
AD RC 1ER, défcndeui l e 21 octo­
bre 196.;. à 7 heures il*’ l'aurès-nii* 
d’ du dominlc du défendeur nu 
ho 46»'i avenue Fartiwliffr en la

à 1 heure de raprès-midi au domi* 
le du défendeur au no 5453. rue No- 
dre-Dame ouest en la cité de Mont­
réal seront vendu» par autorité de 
Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisi» en cette cause, con­
sistant en : téléviseur, meubles de 
ménage, etc. Condition» : ARGENT 
( OMPTANT. J M PAQUETTE. H.C.S. 
UN J-547 3. Mon I real, Il octobre 
1963.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR SUPERIEUR!*, no 
615297. — LA PLANTE JL L ANGEVIN 
INC. demanderesse v» VIRGINIA 
MINING COUP., défenderesse. Le 23 
octobre 196J a 10 heures de l'a­
vant-midi à fa place d’affaires de 
la défenderesse an no 1410. rue 

105 en la cite de Mont- 
vendus par autorité de 

Justice, les bien» et effet» de la dé- 
« n cette raiise. 

consistant en : meuble» dr bureaux. 
Condition»: .ARGENT COMPTANT. 
ANDRE LÀNDRIAL. H.C.s VI. 9- 
8730. Montreal, II octobre 1963.

défendeur. Le 24 octobre I9€3. a l fi» chacun rt rlf chautlC
heure de lapres-midi au domicile eM»® 9e cnac‘r” 01 ü. 
du défendeur au No 5657 rue St- CllchéribSCUr ü api CS lu)
Donat en la cité el district de 
Montréal, seront vendu» par autori­
té de justice, le» bien» el effets
du defendeur saisis en cette cause, 
consistant en: Meubles de menace 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
CLAUDE CONSTANT. II.C.v Mont­
real. Il) ocldhre 1963.

No 1395 rue St-Hubert en la cite BllFCaU (il) Shérif
et district de Montréal seront Ten­
dus par autorité de justict 1 
biens et effet* du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en. I 
T.V. 17" console et acc. etc. Condi­
tions: ARGENT (OMPTANT (LAI­
DE CONSTANT H.C.S. Montreal H) 
octobre. 1963.

Province de Quebec. District de 
Montreal ( ot R ID M At > ' ‘ ! ' .
No 715-712 - WON MENARD A 
TONY gu ma «ROSFAIOLN I
PAINT sPI( LAI IS I SL demandeur» province de Québec, district de Province de Québec IL tnct it«- 
v* HAROLD XD( ROM, defendeur. x,f>nlrf.„ COI R M PLH1H RE. no MoUtréïj (Q L R U^LpV RD LL I No
,. ,. wtébrè KIM P n.l*i' au M*4?7?. - DAME M ADRLEINE LA N- J9C043 — FERN AND RICH VR** rt-

rt, vfnntééàl üéfofit v.ndu» p«r Æ,;!’’ ^ en^’ci» et'dlftHet d" « GERARD .MO!* rté
Autorité dé Jyitfcè le, bleu, et Lh".1i\0^."„'\.nrt„. D7r ,u'orlM R2f 2,0.>.' tTSSS'T. fendeur Le 23 octobr* 1963 a !«
effets du défendeur saisis en celt**
“-suse, consistant en piano, télé- 
*"»eur. meuble* de ménage, etc 
“ éditions ARGENT COMPTANT 
' DIODATI, H C.S. VT 
Montré*!.. 11 octobre 196’

Prenne. « 9-jéb.c. Dt.m« T. HX S^VX 2-M« H net».
‘îus-ré,! COTT> SüPERLf.mï Ve M» t*» --------------------------------
^•119 _ EMMA.VUEL VElMPH. de- -T, . Quebec W»tric* de
mABdevir t» ROGER MONTA? (MOV rrntoçt e u jLptR,|[URE No 
Ti-APi défendeur Le 24 octobre 1963 ?!?04,e, _ pyUL* EMILE EIOL A 
> 1" heure» de l'*v»nt-mldi à U SM-te.v — kau*.

lu i HHlJ) I heure» de ! «.«t-küdi iu lieu .......

défendeur •ait!* ®n cctts 
constatant en ! télérlseur 
que Admira.! et *cc., et me

^Iy“‘itapln'^ ?.n £8$% .«.t» -u #*0*^

marque Lncoln CentinentaJ 1^63 et fi1 
aec Condition» ARGENT COMP A7

en cette oau»e confhtanr en 1 T V
avec base et accessoire* e»e

TANT ANDRE JLANDRIAU, H.C.S Condftion*. ARGENT COMPTANT
9-8730 Montréal, 11

(PAIT GARAGE LTEE) demiudeur 
ROGER MORIN défendeur Le 
octobre 1965- 0 U heure» de21

Province dr Quebec, district de 
Terrebonne. COUR DE MAGISTRAT 
no 10378. — L* Commission Scolai­

re d'entreposage du gardien au 
N • Jîr9 rue Bernard ouest en la 

t d'Outremont et dDtrir* dr 
'L-ntreal. seront vendus par auto­
rité de justice le» bien* et effet»
du défendeur saisi» en r*tte ' V5. ‘tVront'*vendus' par autorité de heure dr l'apres-midi au domicileI L*rtc_ 9tuh»kér 2 ï*", him" et »ff«U du défen- du dèfcnd-ur »u no 718*1, ru, M->>nslaYant en:

•■né de Verdun et district de Mont* 
r-_i upront xendu» par autorité de 

•k justice l*v bien» et effet» du défen-
Pl'rtea roach portant Qtté« No • en c#tte ctuse, consis- Deni» app. 1 en u cité de Montreal
•83-780 Qué 1963 et acc. Condition». J» e i r . reiêvlaeur de marque *eront vendu» par autorité de Jus-
ARGENT COMPTANT MORRIS ran| * et meubl«*v de me- ttre, 1e» bien* et effet* du défen*
VOtDBERG H C.S VI 2-919? Mont- Pn JM" Condition» ARGENT deur saisi» en cette cause, consistant

11 octobre Î96S rrfsfPTAVT pEPRY GLRALN'ICK, en téléviseur meuble* de ménac?-
------------------------““—T * vf 2-9197 Montréal. 11 oc- etc tfendltton» ARGENT COND»-
Québec DU trie t de HCY TANT G ROSE H C.S UN 1-5473

l'avant-midi au doinicile du defen- re catholique de LachUte. demande- 
Îi-up s» 1437 rue Stephen» en la ic»*e x» JEAN JADE DLMOILIN, 

* ----------* *** v*,,.... défendeur. le 23 octobre 196.7. 1U

Artohr# CLAUDE CONSTANT H C S Mont- ortonre réAj l(| octobr<! 1W3

Province de Québec Dtitrlet de 
Montréal COUR 01 MAGÎSTRXT 
No 707 -431 — LESLII MT ART
RtSSEM (NINTH AM MOTOR 
SAIES) dcnvindeiir \* Y. PXM)t)l- 
I IM. defendeur. Le 23 octobre i" 3. 
a midi au domicile du défendeur au 
No 919 rue Addington en la cite 
et district de Montreal seront vendus 
par autorité de justice, 
et effet» du défendeur 
cette cause consistant en 1 tét»’ 
viseur de marque Alarcon t et acc 
tt meubles de ménage ect Cond1 
tionî ARGENT COMPTANT Pl“ 
RV GURALMCK H f f AT 2-919? 
Montréal n ortebr* 19«)

le» biens bip» de ménage etc. • onditton»: AR*
-------- ------------ GLRAt-

Montréal.

....... -------- K1 -
j«aiM> en t,LNT COMPTAN T PF.RRY GURAI

NK K. H.C.S VI
II octobre 196J

Le centre caféchétique de 
Montréal a tenté, en 62-63, 
de définir une pédagogie 
relioieuse de l'adolescence

Le Centre catcchétique de Montréal vient de pu* 
blicr un rapport de «es activité* au cours de l’annee 
1962-63. 1.60S professeurs sc sont inscrits à scs cours! 
13 prêtres. 74 Ireres. 852 religieuses. 669 laïcs, ensei­
gnant de la premiere à la lie années. Avec l’équipe dio­
césaine de la j.E.C.. et le Carrefour des 10 et lie an­
nées. le centre a tâché d’établir des approches d’une psy­
chologie religieuse des adolescents: il a. de plus, travaillé 
a établir une catechesc morale au niveau des 10 et 11* 
années.

comté de Laval, et toutes les 
mesures susmentionnées sont 
de mesure anglaise et décima­
les d’icelles.

Avec la maison dessus érigée 
Sujet à cette certaine servi­

tude créée en laveur de la 
compagnie de téléphone Bell 
du Ce iada en vertu de cet 
Acte C.' Servitude exécuté de 
v .■'t Claude Séguin, notaire, le 
vingt-six février, mil neuf cent 
cinquante-huit, enregistré sous 
le no 118064."

Numéro civique de 1 empla

rt. lu-ff-. t*** bfrn* >t *-fIrt* 
rt- i.f.t.rtrun* *,f,'i r*i cette 
conMV»nt en i imblnet en »ç[*r
nom rutem 4 «ntlon* t JL1 
1 sir omptcucur J5otSS1Vcô 
«cr. Condition*- (UtOMTr COMT-
T*VT mVTNé. ERf-fTMVV Hrt * 
VI. 2 *toa. Montréal, 11 <H«»br» f!**>>.

rtn défend,tir en . ett. ran <
,on*i*tanl én: t lêlâvlsenr dé mar- 
nnr irtmfral al arc. ef nieiible» d» 
m.naïé etc. Condition*: Ut*.EST
COMPTiNT PER B Y (il «UNI* K. 
fi e S VL 2:9191. Montréal, 11 nrto- 
hr, 1967.

tor lté 8p Justlrp, li** bir-n* et et 
ru ii»F. rnn*i»tânt ♦•n télévi*rnr, 
fp-t» dr» dFfFiideur» saisi* fii rtlte 
m^ublp* d» méiiagr. #tr. CoudUtoita; 
ARGENT (OMPTANT F MENARD. 
H.C.S. I N. 1-A473 Montréal. 11 «r- 
Ktbrr 1963.

Proxincé Québtc distrut d» 
MontrtAl CO«E üt M AGI* TR.A T 
n*' A2357<» - fOLHLRSt OÏL II- 
MITED défiundér^î» t» Il-
RENNE 8«fand*ur ; * ?1 ortobrf 
1963 4 1 béfifé 4' llPrès-mldl au
dontirih d” d f» oifé r * v no 886* 
tua Adri ngini* »>n l« cité df Mont­
réal saroul vf»ndu» par autorité ri* 
JintlcF. lr» bien» ri pffrt*. du dé­
fendeur saisi» an ratta cau*a. con- 

; aifttant an maublr» da manage. Mc. 
! f ttnrlif it»ns ARGENT COMPî ANT. 
VINC’ENT DIODATI H.1'* AT. 9- 

7842. Montréal, Il octobra 196.7.

Signalom- encore les classes 
eipértmetifflles qu’il » orga 
nisces. e nunion avec la Corn 
mission dos Ecoles catholi­
ques de Montréal. Dans une 
ecol». une catéchiste laïque 
spécialisée a aidé les titulai­
res a présenter une catéchèse 
qui visait à faire découvrir a 
l'enfant la grandeur de Dieu 
l’objectif était de conduire à 
l'émerveillement, à l’esprit de 
louange, à une prière vrai­
ment personnelle : on voulait 
moins parler de Dieu que le 
faire rencontrer. Les enfants 
n'avaient pas de manuel, mais 
plutôt un cahier de dessin 
dans lequel chacun s'exprime

en son propre langage L* 
dialogue s’est vite amorcé et 
la collaboration est devenu* 
très étroite entre professeur», 
catéchiste et parent*

Ces experiences ne font qua 
débuter Elles n’ont pas va­
leur normative. Elles mar* 
quent l’entrée dans !e secteur 
public d’une recherche qui s* 
poursuit depuis une dizain* 
d’années dans le secteur pri­
vé. Le temps des efforts isole* 
dans ce domaine semble révo­
lu notre pastorale devient d» 
plus en plu* consciente de» 
collaborations nécessaires en­
tre paroisse, école et famille.

AVIS
Axis «5.1. pat- l«» prc»«nt«». donne 

que le «-outrât, en d>te du 4 or». 
I9J1. par lequel Jean II. Meule Inc. 
a Ira n s porté et cédé toute» scs 
dett-s de livre présente» et future* 
a la Baii'itie de Montréal, a tilrc 
tfc | Irani le .« été enrefUtri 
Bureau de la Division d'enregjstrc- 
rncru de Montréal, le 8 oct. 1963. 
sou* le No 1792783.

BANQUE Dl MONTREAL,
8 octobre 1963.

AVIS

juge­
ment de l’honorable juge G. 
Il Puddicombc. rendu le 19 
septembre 1903.

Pour être vendu. à la porte 
de l’église paroissiale de la pa­
roisse de St-Vincent de Paul, 
comté de Laval, le TRJN’ÏE et 

Provinre dr «iii-bè'. UMriri dr I \ KMK jour du mois d’O"- 
Montreal. UOUK SlPEUItUlK. No in- j
596-012 — FEKNANU ItICHAUD. tir- I OBhfc. IPlM. 
mandeur vs EDOUARD DUKE, de- (fy niatin. 
fondeur. Ee 23 octobre 1963. a 10 
heure» de Tavant-midt au lieu d>n- .
trepôt de» effet», du défendeur au 1

ONZE heures

Ix1 Shérif. 
CAISSE. t'.B.

Montréal, le H) octobre 1963.

province de Quebec. District de 
5îtH»,rial. COUR Dl ''1 A( ISTU X L, 
\,t .26-680 - l LONARD M ANN VH, 
t imandeur v» DAVID ROTH, defeu- 
ricu: . » «* 22 octobre I"’i3. *« ) heore 
de ' après-midi au domicile do dp 
fendeur au No 8104 rue K) 1 dare 
eu la ctté de c«^te St-Luc et district 
«Je Montréal 5»**ont tendu» par 
autorité de fustic* le* biens et 
effets du defendeur sains en cette 

• téléviseur 
acc . 

Condi -
___  _________ ____________ PER-

PY GURALMCK HCS VI 2-919? 
Montréal 11 octobre 196J

Ails ex«. par les présente, donne 
que le contrai, en date du 4 oct. 
196.3. par lequel Shan Xlfg. Co. l td 
a transporté et cède toute» ses det­
te* de livre prcsenies et future» a 
la Banque d« Montréal, a titre de 
garantir, a été enregistré au Bu­
reau de La Uivi - ou d enre'i- t r: nvnf 
de Montreal, le 8 oct- 1963. »ou» 
le No np'MVî.

KAVfMT DE MONTREAL,
8 octobre 1963

C A N A D \
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montreal

SUPüRiEUr.E
No (il!! 303

DAME ALINE QL’HVILLON 
iv 1 gi épouse sépa-pc d" 
!" (!•• ADELARD CLOl
T ' ” (l-s cité et di.itricl tic
F“i,

d m '(Ijrc.se,
♦i :

Aim.V !> Vi OUTlElt. des 
cite cli district de Montréal, 

<1 jlendour
PAR ORDRE DE LA COUR 

est ordonné au défendeur 
ADELARD t'LOUTfEt! de •u n 
p " ri'< "t ru mois.
M- t. 9 octob-e l'ilia

''-•Ofi ('•
*' 'nit i-'-vofo'' jiji-*.

Me H. CM': U
’dtl oues'; ("'<* Ne'rc Dame
Montreal, P, P.
Proc rte la demanderez*

P-ovInc* d» Qu*ber Dotrlrt d, 
Montréal COUR Pt *t 4GISTR AT. 
No , 19-900 — I \KU1H\R ftuu'ftl- 
.ON LIM1TBO, dfinandcrr.ke ** 
LlifC \. HLHMll.AUli. rlf tondeur, 
le :t ortuhre ! "H J. * I heure de 
(. n e.-n" di au donircllr- du defen- 
■ au No 5545 rue Oetroor» en la 
r ! et dlstrlèt de Montréal séroul 
vi--.du> par autorité de Ju*ttr-e. les 
liieu» ft effet, du defendeur saisis 
en t fit*- lause. consistant en: Meu-

r-os-'nc* de Ousbçc Dutrfrt d*
fOUP M'PÇRISIRI Vo 

‘Ü-1J4 — PACK r.ORPORAIte* 
LIMÜEP d,œind*r*no it J TL 
B'.1 M défond-jr L* *1 rtéteb’» 19*^ 
a 2 b*’jr*s d* ! ar:é*-m!dl »u domi- 
• (i* du défendeur au No 76* ru* 
i>o- os en la olre de (t-Lauren1 et 
rt t.*- te t d» Montreal .eront vendin 
.ur aufnriré d» tmtlfe les bien, 
ei effet* du defendeur sam* en 
rrffe eau.é, inn.tstant en l piaim 
et batr.- rte marque Willi. 1 tfte- 
vlseur de marque f'hilto el ace., et 
metiliie. de menace etc condition» 
ARf-KM COMPTANT MCiBRI* 
(fOLPBrRr., H C S Vf. Z-9192. Mont­
real fl oelobre 1963.

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 617 354

D ' VIE ELIZABETH DI N 
( Ai,, époosg commune en 
b ens de LEE HERCTVAL 
ADAMS, instructeur, de la 
( Hé t’e Lachine, district de 
Montréal,

demanderesse,

LEE PF RC f VAL ADAMS 
instructeur, de 1a Cité rte 
Lachine District de Mont­
real

défendeur
PAR ORDRE DE LA COU* 

11 est ordonne au defendeur 
LEE PERCIVAl ADA:>!S de 
compara Hr* d ici un mots 
Montreal R octobr- 19: :

Andre NOLL 
depute profnno'aire. 

Me RALPH A « "HF.N.
1255. I arre-Phtllip«
Ch 200.
Montreal P Q
Proc, rte la demander*»##

Les mots croisés du "DEVOIR"
l 23 45 6789 10 II 12

1 pmprcnnnnG
□hldbd□r
D

O
a

n
LL ,
ÜUQ

HORIZONTALEMENT
1— Qui joue un role actif dan*
2— Course précipitée ver*
3— Zone protegee du soleil 

Note
4— Sans consistance — Tre* 

vieux
5— Arrangement favorable 

A régler
6— Possessif — Allait sans 

but
7— -Pronom — Besogne
8— Infinitif — Nécessaire a 

tout véhicule
B—Liquide abondant — Monu­

ment ancien
10— Qui vit en ermite —- Pro 

nom
11— Article - Personne inde 

terminée
12— Situer - Nouvelle

VERTICALEMENT
I —Qui font prévoir un succès
2— Prêtre attaché à un grou 

pement
3— Décourage — Ont ru la 

plupart des votes
4— Trois fois — Persuade rte 

le suivre
5— Chemin
6— Pour le dcsscri

UD_______________„LjBjbq
l_ojuu

7—Fait perdre son calme — 
Particule electrise#

R--Eu les moyens — En rang 
— Pare

9— Fis partir le contenu — 
Particule nobiliaire

10— Au monde — Pour un jeu 
— Pour une supposition

11— Qui ne parle pas — Par­
fois creux

12— Prophète — Façon rtélour- 
née

Solution d'hier
Horiiontalem#n« : —

PREDOMINANCE — ROMB 
RIRE: OUBLIER — MELE; 

JEREMIADES; ETAT - TE; 
S MAI NE: TUER - LOURDES; 
SECUNDO — FA; LE — IN­
NS — EN; TAIT — IONS; SB
- REPLIONS; FERUS — ET 
Verticalement ; —

PROJECTILES; ROUET — 
ETE; EMBRASES: DELETERE
- Ht; LM — CITER; El — 
ALUN; PU; IRRATIONNELS; 
NI - DENUDE; ARME - E- 
ROSiON; NEES — ON; DE­
FENSE; EPELE — SANS

Transmissions automatiques
Nous réparons ou remplaçons 

votre TRANSMISSION

Traveil fait par des eapert,
_ Jusqu'à 24 MOIS pour payer
GARANTIS ICO'* - tstimatlon et remorquage gratuits 

S'RVICE 06 ÎELfU’HONE 74 HEURES PAR JOUR

.r.A:;sf.'i’?'T:j specialty ud.
527 3641 à t EST

6320, Chimin Ihpcr lachine 5529, rue Pipineil
:5 ^turirrcal 34. P.Q.

Ce im’ssicn royale d'enquête 
suv le bilinguisme et

f 9 9 9v turensme

MEMOIRES

Li Commisaien wile d enqué*» iur le btlingUi-’m» «t. 
1» b.'fulturaliime mute les institutions, les istecittion» 
*t let particulieri a lui soumettre des recommandations

La Commission tout en accordant le temps voulu » 
la préparation des mémoires désire recueillir asset tôt 
le plus grand nombre possible d'opinions. Ceux qui 
comment soumettre un mémoire sont priés d'en informer 
la Ce m mi -ion avant le quinze novembre prochain et de 
faire savoir en même temps s’ils peuvent le remettre avanl 
le premier février 19C4. C’est en fonction dos mémoires 
remis avant celte date que la Commission compte établir 
le calendrier de ses audiences publiques les premiers 
mois de 1904. Seuls ceux qui soumettent un mémoire ont 
le droit d’être entendus en audience publique.

La Commission fera parvenir sur demande un feuillet 
d instructions sur la preparation des mémoires et les 
îudiences publiques amsi qu’un extrait de l'arrêté en 
Conseil CP 1943-1106 qu* formule mandat de la 
Commission Ce- mémoire* doivent traiter de sujefs 
compris dins ce msnds'

O** *•«»•»*•» t"*,*# eemmoni-êtien ente-mt mit :
Let Secretaire',
Cemmisstnn rny»1» d enqult# sur la
bilinguisme le biru!,ur«|l«ms.

C R. ISO*.
Ottawa, Ontarl#,

I i



•w V
' ' \ TW I .-f -• . VSJ&Ste&d

VINCT

Un centre d'oecuménisme 
s'ouvre à Montréal

p»r Andre BEDARD
Lundi dermrr i 1440 rue 

Drummond le Centre d'oecu 
monisme devenait accessible a 
toute personne préoccupée de 
l'unité dans l'Exlise. Chaque 
jour, de 10 hres du matin à
10 hrcs du soir, le rentre peut 
accueillir les membres de tou­
te confession intéressée au 
dialogue ou à la recherche: il 
met a leur disposition un per­
sonnel. des locaux, une docu­
mentation, un climat surtout 
d'ouverture et de charité vraie. 
De plus, à partir du 15 octo­
bre, il se donnera chaque mar­
di soir un COURS D'INIIIA 
TION A L’OECUMENISME i20 
heures, a raison de deux ex­
posés dr 40 minutes suivis de 
questions par coiirsi l,c même 
cours se donnera en anglais 
à partir du 21 octobre De 
plus, pasteurs protestants, mi­
nistres orthodoxes et pretres 
catholiques trouveront la. cha 
que mercredi, a partir du 16 
octobre, une occasion d'etu 
dicr en commun et de prier 
la Bible.

Le P. Irénce Beaubien S .1, 
chargé par le cardinal de fon 
der et d’organiser le Centre 
d’oecuménisme, a bien voulu 
nous faire part de l’esprit qui 
animera une telle institution, 
à certains égards unique au 
monde II s’agit avant tout, 
dit il, d’un LJ EU DE RENl'ON 
TRE, Nous voudrions favoriser 
la connaissance mutuelle, le 
respect et l’amour par une 
meilleure connaissance mu­
tuelle Nous nous ignorons 
soinent trop II fallait une 
organisation qui permette un 
dialogue profond, a n importe 
quel moment, l’occasion d’un 
ronl.ici vital.

Un "voyaq* oecuméniqua”
le Pere Beaubien nous par­

le alors d’une expérience qu il 
went rie vivre et dont on le 
sent encore profondément ani 
me II a participe à un voyage 
oecuménique organisé par le
11 P. Rene Beaupère. O P. : 25 
protestanls et 2.1 catholiques, 
hommes et femmes de plu­
sieurs professions dont 5 prê­
tres calhnliques et 2 pasteurs, 
ont vécu trois semaines sur 
les routes parcourues par saint 
Paul et sur les lieux des 7 pre­
miers conciles oecuméniques.

fl s’agissait, bien sur. de vi­
siter Mats surtout de vivre en­
semble. de se rencontrer vil a 
lenient. *’ela, en retournant 
aux sources, ce.1-adire aux 
choses qui nous unissent pro 
fondement l’Ecriture, les lieux 
mêmes ou Satnl Paul avait pas­
se avant nous, ou l’Eglise s’e- 
tait épanouie avait lemi ses 
premiers conciles... Antioche 
ou les chrétiens avaient reçu 
leur nom. tenu leurs premières 
reunions, ou Pierre et Pau! 
sont morts t ’est peut être 
la visite d’Ephese qui resume 
le mieux nous nous retrou­
vions profondément joints par 
cette chrétienté du debut, par

Petites annonces du "Devoir”
A VENDRE

ÿOt RNMSfc a l'huile ••IMio*iherm '. 
Offre ralftonnahle arrrpiee. — I \ 
ê-04?l J.N.O.

AUTO A VENDRE

m m h \v».
■ UlnmalK) lie 
rnnrtHInn. SI.

harrt-lnp. ' ! portes,
radio tre* bonne 
— Tel fm.-'Or»oo

BUREAUX A LOUER

r.M «le Montreal, bureau* pour pro- 
fesslonnrts hommes rt Affaires, rtr 
Siloes rtt*trt« t «oinmenial S arttes- 
rve» a t aisse Populaiie Ste-( Une. 
fî:o Iles Ormeauv t !.. S-3;r«

I N •»

R«U I. ST-JOSHPH «près Melaro<he>. 
? cramles pleurs, salle rt aMente ar- 
lenanir — Tel t H ?-r»V»ï l4-IA-t3

CHAMBRE A LOUER

Pour demoiaellra: rbambres uonfor- 
lahie* eau murante, t onstruulion 
neuve, fenetre panoramique salons 
a*et TV et piano. Mlle a manger, 
ruivlne asirnseur ibapelle s adres- 
»er a ItnS rue Mordeanx. Paver des 
f tlli s rtn t oenr de Mane telephone 
i \ n-iA-tit

COURS PRIVES

INSTRUCTION
i'ONVl RSA l ION INOtAI » 
temps rrrnrd de !4 heure»!... a rai- j 
son d une heure par seanee, durant 1 
!t jour» l.eçnna individuelles avec I 
le concours du maître, m Brault, ( 
profeseur honoraire de (université 
de Montreal et du Master Institute i 
de Nen -\ orh. 2TM St-Mathleti — 
MK. 5-«932. 14-10-13 i

LOGEMENT A LOUER
«irand 7 pieces, moderne, très bien t 
situe, rive-sud. près pont, libre 1 
le 1er novembre, 341 Tiffin, 1100.
OR 7.77**. JNO I

iM TR» MONT — ftt-Vlatrur. 2 pièces ' 
hauffees éclairées, cuisinière, ré­

frigérateur. entree privée. lî« — 
K«|> t'293. 14*10-43

I

< our» slru tement prives, anclatii, 
mathématiques, français, latin, rat­
trapage. par professeur de rollegr 
français 4 Ont remont .'71-2271. 
Avons repetHrtce pour surveiller, es- 
pluiuer dévoua a jeunes enfants 

14*10-03

COTTAGE A VENDRE

MAISON A VENDRE
RI I I I Ml IXO N CASADtrNNIt. 
(pti-rrrl. va.t. parterrr. ,ur le 
b'trrt du tUchrllru. Il plerev, trèx 
bon elal rul.lnr rramrnater Tel.
' R <

MAISON A VENDRE
Spill lever J pièces, 4IÎ .VW, romp- 
lam Ji.pnn — <»n t naui U-in.t|)

PROPRIETE A VENDRE
Propriété, maison coloniale, arbres, 
site ideal pour motel nu rnmtnrrre 
du gonrr, terrain 237 » 245. entree de 
Mcolet. 1 asc postale ülO, Mcolet 
Tel 293*5221 Interurbain 11*11*03

PROPRIETE A VENDRE

LE DEVOIR MONTREAL. SAMEDI 12 OCTOBRE 1963

Mint Jean qui y avait prêché., 
mu» diuxes quand même: le 
culte, la mesne, chaque jour, 
non» séparait comme une dou­
loureuse brûlure, et la. a Ephe- 
se. les catholiques s’intéres­
saient au souvenir de la sainte 
Vierge mais peu les autres...

Le ’’Centre d’oecuménisme," 
heu de rencontre pour le P. 
Beaubien, ce sera un peu com­
me ce voyage offert de façon 
permanente On y souhaite la 
même charité protonde. Le mê­
me accueil et le même respect 
profond des autres II veut y 
régner ce même effort pour 
apprendre à écouter. Car l'oe­
cuménisme ne peut progresser 
vraiment si nous n'apprenons 
pas a nous écouter

Il ne s'agil pas d'éviter les 
véritables difficultés. Les con­
férences de ‘‘Faith and Order" 
manifestent à quel poinl elles 
sont sérieuses. Le voyage oe­
cuménique de cet été, ne man­
quait pas de faire éprouver 
profondément ces difficultés; 
et il ne les solutionnait pas 
par un refus; comme, par ex­
emple. si chacun n'avait voulu 
participer a son propre eulle 
parce que r est là que devenait 
vraiment douloureuse l’absen­
ce d’unité.

fl n’apparait cependant pas 
moins important de permettre 
a Ions de se rencontrer sur 
des terrains qui les rappro­
chent au lieu de les diviser, fl 
existe assez rie vrais problèmes 
sans qu’il soit besoin d’en 
créer ou d en entretenir d’au­
tres!

Dans un climat d’accueil, dia­
logue et solutions n’ont vrai­
ment que tout a gagner Peut- 
être même celte charité atten­
tive permet-elle seule de for­
muler les vraies questions 
Ainsi I e Centre sera-t-il. au 
coeur de la ville, un lieu tou­
jours ouvert, toujours disponi­
ble Lieu de rencontre, il de 
' iendra toujours mieux un cen­
tre d information et de docu­
mentation
‘Tous les efforts humain', 

conclut le p Beaubien, ne rem­
placeront pas la prière On peut 
même dire que les efforts hu­
mains, comme ceux du voyage 
d'oecuménisme, comme ceux ou 
Centre d'oecuménisme, dans la 
mesure même ou ils réussissent, 
nous apprennent la nécessité 
urgente de la prière La divi­
sion des chrétiens est un pro­
fond mystère et une brûlure 
tous les efforts humains sont 
nécessaires, mais, de tous, c'est 
celui de la prière qui l'est le 
plus t ar le traiail des hommes 
montre la nécessité du Saint- 
Kspnt'.'’

Le Centre d oecuménisme, qui 
lient de s'ouvrir a 1440 Drum­
mond. constitue une étape im­
portante dans la marche i ors 
1 unite.

I—a U

Cbndle
La derniere semaine a permis a trois membres 

emments de la hierarchic canadienne de faire d'impor­
tantes interventions dans l'aula concilaire. Mgr Herma- 
niuk. exarque ukrainien de Winnipeg, a d'abord proposé 
la constitution d'un college apostolique qui serait appelé 
à servir de lien permanent entre le pape et les evéques. 
Ce college serait compose de représentants attitrés des 
conférences épiscopales ou des Eglises nationales. Il 
serait l'incarnation concrete de l'idée de collégialité 
remise en honneur à l'occasion du concile. La suggestion 
de Mgr Hermaniuk a été reprise au cours des jours 
suivants par Mgr DeSmedt. de Belgique, de Mgr Zaxi- 
nodic de Yougoslavie.

Mgr Maurice Baudoux. ar 
chevéque de Saint Boniface et 
president de la Conférence 
catholique canadienne, a sou­
ligné de son coté une caren­
ce du premier chapitre du 
schéma sur l’Eglise. Le texte 
actuel, tout en exprimant dos 
sentiments généreux envers 
nos frères séparés, ne parait 
pas ouvrir assez larges les 
portes d’un dialogue oecumé­
nique Mgr Baudoux voudrait, 
en particulier, que le concile 
reconnaisse que les eomnm 
nautés chrétiennes scparcev de 
Rome sont d'une certaine ma­
nière. par les sacrements, ins­
truments de grâce. Cette sug­
gestion s'inscrit dans la ligne 
d’un effort de recherche qui 
veut refaire l’unité chrétienne 
à partir des points que ks 
Eglises possèdent en commun 
plutôt qu'en soulignant tron 
unilatéralement les divergen­
ces qui séparent ces Eglises.

1-a séance de lundi fut. en 
un sens, celle des "grands ’ 
du concile. l.es pères virent 
défiler successivement à la 
tribune les cardinaux Koenig 
(Autrichel, Decpfner lAllema 
gne». Sirt (Italiel. Rugamua 
(Afrique)), Meyer Etats-Unis), 
Alfrink (Hollande), Lefebvre 
(France) et le patriarche Max 
imos IV.

("est au cours de celte »é. 
ance mémorable que le car­
dinal Paul-Emile Léger, ar­
chevêque de Montréal, irait.i 
de la collégialité épiscopale cl 
de la pauvreté dan* l’Eglise

"Les temps nous pressent, 
a rappelé le cardinal Léger, 
de mieux exprimer la vent" 
traditionnelle sur le Collège 
des évêques. Nous devons le 
faire avec sérénité et sans 
crainte, car cette doctrine 
pose dans une meileure lu­
mière la primauté de Pierre ’. 
fl conviendrait, a ajouté l'ar­
chevêque. de mieux souligner 
que l'agrégation au corps epis­
copal se fait par la consécra­
tion. que l'éveque est respon­
sable de toute l'Eglise et non 
seulement de son Eglise par­
ticulière, et que le mystère 
de l'éveque a son fondement 
dans son lien avec le Christ

Intervention de 
Mgr Josef Siipyj

CITE DU VATICAN — Le 
primat catholique de l’Ukrai­
ne. Mgr Josef Slipyj. libéré 
par les Soviétiques après IR 
ans de détention, a pris la 
parole vendredi pour la pre 
micre fois devant le concile 
oecuménique.

Au début de son interven­
tion. très émouvante, l'arche­
vêque de 72 ans a exprimé sa 
reconnaissance envers Dieu de 
lui avoir accordé "la Qossibi- 
lité presque miraculeuse de 
prendre part au concile."

Sa mise en liberté fui le 
premier signe d'un change 
ment d’attitude dans les rela 
fions entre le Vatican et les 
dirigeants communistes.

Dans son compte rendu de 
l’intervention de Mgr Slipyj, 
le Bureau d'information du 
concile précise que l’archevê­
que ukrainien a formulé l'es- 
poir que rassemblée ecclésias­
tique contribuer» "à la lutte 
contre l'athéisme." favorisera 
l'intérêt dans Punite par la 
chrétienté.

Il a causé une certaine sur­
prise en demandant que son 
archtdiocèse soit éleve au sta 
tut de patriarcat, alléguant 
qu'une telle mesure plairait 
grandement aux orthodoxes 
qui puisent une grande fierté 
dans la structure patriarcale 
de leurs propres Eglises.

, Ouplrx A vendre, rilxtrlrt de C Atf- 
1e>-Nrisrv KenxeiRnemrnix Tél

; 733-3019
AMI NTSH ni t n | m - ti*m*j»h de 
RordrAiix. fA»r hi»u| \ \rxdir 10 
piétés Mtiix*M>l fini, terrain *1» t 
20« lihrr intmediaM-mi’M prix rt'f* 
valuation. anbamr. proprietaire 
I22IO. rue Pasteur, tel. .134-05*0
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•H\< II» I OK
P'** IV 12 appartement» 
*11.300.

I»Profevaeur ou eleve» «le rente» (du 
S«H‘ofidalrr ou de IT nnertilatre).
AerfétatreN de Commuions srnlal - 
rev Demander noire pro»pr«tuii le»
Fournitures htolociqtiev \ndre. |*;»| 
rue de la Vt«M«t!OH Montreal ?3. | •-

14*10.0 t m t Mit) hiltntur pour atnde» 
lécalev 333 e*t rue Cralt Hutte ?fM

EMPLOI DEMANDE

Jèune femme rherrbe tr*x»tl de 
tradnetinn et de dartfln * domicile ___».
..n-.M, n,. «o-on '* O-Sl r,„„ rran.fnrnirr rot» k.Mt à O

ELECTROLYSE

1001. Studio d’électroh ne offre tra- 
litllement. »an» ohltcadon. un trai­
tement complet d'éptiatlon défini* 
livre pour expover %a méthode mfatl* 
Ithle et »e« généreux avantage» — 
OU. T-00A4 12-11-03

AVIS DE DECES
BOISVERT — A Montréal, le i 
1! octobre I96;i. à l'àge de 74 
ans, est décédée Florida Beau- 
champ. épouse de Louis-Philip- ! 
ne Boisvert et mère de Mme 

.....Rosario Jean (Marguerite), M. 
,J ’ d.i. • i ..m.. Joseph Boisvert, 

str-cithfrin» prs. Marcel. Mme Ernest R Té- 
poirmrnti. retenu treault (Thérèse) demeurant au 1 

r.mpun. ste.Ho _ .M-we 6271. 2ème avenue. Rosemont.!
Les funérailles auront lieu Itin- 

REPENTIGNY le 14 l* convoi funèbre
Cartira du salon J. S. Vallée I 

tée, no 2Ô48 est, rue Beau- i 
bien, à 9 heures 45. pour se : 
rendre a l’église St Marc, oui 

; le service sera célébré à lOh. j 
Et de là au cimetière de l’Est. I 
lieu de sepulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.
DESROSIERS A Montreal, 
le 9 octobre 1963. a l'àge je 
R9 ans. est dècédee Arthemtse 
Dtonne. épouse de feu Ferdt 
nand Desrosiers, mère de l ih 
hc Jean Baptiste Desrosiers. P. 

i S.S.. de Mme Rosario Blais 
i (Marie-Luee) du Dr A. A. Des- 
rosiers de Québec, de la Rev. 

'Soeur Marie-Julienne du Pré-

3 cranrir» pinc» x vendre *tvl# 
huncAlnv* - prt» dr I école régionale 

de la mu i p ? 223 Pird» de haie
arhuatM. S13.700 Tél. 3*1*4334 

J.N O.

SECRETAIRE DEMANDEE

-Tel l N «.3540. 12*11*03

TAILLEUR

EMPLOI DEMANDE

vant croix# en un joli complet a 
«le»ant *imp:e. dan» le dentier atyle 

- SPECIALITE - 
Habit» et coxtomea réajuxtoa

DROLET TAILLEUR
,,, “ °L ijiîa I cieux Sang SAS., de Mme P.uj-

--------------------------------------------I Emile Pichette (Marthe). Mme
TRANSPORT CAMIONNAGE Paul Brau (Irène) et Berthe

——___________________ __ l^es funérailles auront lieu lun-
Rousaau! Transport, ntmtnaie- di le 14, Le convoi funèbre

partira du salon Boland Bisson 
Inc., no 130 est, Heuri-Bouras- 
sa. à 9 heures 45. pour se 
rendre à l’église Ste-Madeleine- 
Sophie. ou le service sera cé- 

«ihctoxs Titus hijous pour la lebré à lOh Et de là au cime 
______  rsinir dr i nr « udr i arient rt su«- (jère de la Côte-des-Neige». lieu

An'lat. et .«uTerv..,"» spres-mid. ^MeôsNr^ïi’c ,He sepulture. Parents et ami? 
•t B«lr, rctIU *roupe». Hl - 9 »oi* Ste-Cttherlne. Tél.; t’N. 0«l.9‘*9i prié* fl y *3Si*tér MH* *U

‘ u-io-01 trt invitation.

ment v«lle. campaena et longue dis 
tance Spécialité: piano» pnélPROfEShM R diplôme dcxlre datte ...  - *--------- r***—•

au vernndaire. francal». anolalt. ex* »r«ff*At«nr» RA S-2421 
pcrlcnce, référem e». —«Tél 277-
toss VIEUX BIJOUX

les,
J N O
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et non pas uniquement dans 
des prescriptions juridiques.

Au sujet des marques d’hon­
neur et des signes extérieurs 
de dignité qui ont cours dans 
le monde ecclésiastique, le 
cardinal Loger a laissé tomber 
ces paroles graves, dont lui- 
mome a donné l’annonce dans 
son recours de plus en plus 
fréquent à l’humble soutane 
noire des prêtres ordinaires: 
“Cette antique splendeur pou­
vait être jadis le reflet de la 
puissance séculière Aujour­
d’hui. elle ne répond plus aux 
besoins ni ne correspond à 
notre sentiment''.

Nomination chez 
les Montfortains

I-e Révérend Fcre Gérard- 
Ma le Dcscnamps. mot; .or- 
tain, vient d'être nommé di­
recteur des retraites fermées 
à la Maison SI Louis Marie, 
du Centre Marial Montfor- 
tain. Il succède au Père Léo 
Beaudoin, montfortam. qui 
avait occupé ce poste depuis 
la fondation de la maison.

Le nouveau directeur est né 
en 1919. à Beauharnois. 11 a 
fail ses études primaires chez 
les Clercs de St-Viateur et son 
cours classique au Séminaire 
de Vallcyfield. Il entrait au 
Noviciat des Pères Montfor­
tains à Nicole!, en 1940 et 
était ordonne prêtre, à Otta­
wa, par Mgr Vachon, en 1947.

Au Concile
Le Père J.M. Tillard, domi­

nicain, a clé désigné par la 
C.C.C. comme théologien de 
l’cpiscopat canadien au Con­
cile. Depuis 1957, il enseignait 
la théologie au Canada au sco- 
lasticat des Dominicains d ot- 
laua et a la faculté de théolo­
gie et à l’Ecole des Sciences 
religieuses de l’Université 
d'Ottawa, et a l'institut de Ca­
téchèse de Québec. Collabora­
teur de plusieurs revues scien­
tifiques de théologie, confé­
rencier et conseille!- lors de 
nombreux congrès de pasto­
rale et de liturgie, il a publié 
surtout des études sur la théo­
logie des sacrements. Il vient 
d'etre désigné comme théolo­
gien de l'épiscopat canadien 
à Rome.

Au Cesù
Les cours du Gcsù offrent 

deux nouveaux cours. Lun 
étudiera Sart c. Machiavel et 
Dostoïevski. Ce séminaire s'a­
dresse à ceux qui sont préoc­
cupés des problèmes fonda­
mentaux que pose la vie hu­
maine et qui ont de l'inclina­
tion pour les examiner et les 
étudier en commun. Ce cours 
est sous la direction du R. P. 
Guy Picard, s j. L'autre cours, 
donné par le R. P. Ernest Ri­
cher portera sur la Linguisti­
que générale et le français 
contemporain.

Le cours exposera les prin­
cipes de la science linguisti­
que contemporaine, qu'on ap­
pliquera ensuite à l'etude du 
français moderne.

Neuvaine
Du 20 au 28 octobre, aura 

lieu la Neuvaine solennelle de 
reparation dans la Chapelle de 
Marie-Réparatrice, 1025 boni. 
Mont-Royal. Outremont. Du­
rant le jour, il y aura des pè­
lerinages qui se succéderont 
d'heure en heure ; les groupes 
qui désirent y prendre part, 
peuvent s'adresser au couvent : 
CR. 1-0158. Chaque soir, à 8:30, 
il y aura sermon suivi de la 
messe. Le vendredi soir. 25 oc­
tobre, S. Exc. Mgr Paul Gré­
goire, célébrera le St-Sacrifice. 
Le lendemain soir, samedi 26, 
la messe sera dite par S. Exc. 
Mgr Lawrence P. Whelan. Cor­
diale invitation à tous les fidè­
les à assister à ees manifesta­
tions de reparations envers le 
T. S Sacrement et à prier pour 
le Concile oecuménique Les 
dimanches soir du 20 au 27 
octobre, il n'y aura pas de 
messe, mais la Bénédiction 
solennelle du T. S. Sacrement.

Retraite fermée pour 
jeunes filles

Au couvent Sainte Angèle, 
2450 rue Saint-Antoine, aura 
lieu une retraite formée pour 
jeunes filles, du 25 au 27 oc­
tobre. Cette retraite sera pré- 
chée par l'abbé Louis-Maurice 
Thérien Veuillez appeler la 

" à WE. ' "Soeur directrice 2-5711.

Congrès à Hull
Des délégués de quinze dio­

cèses ont déjà retenu leur 
place pour le 4e Congrès na­
tional des responsables mascu­
lins de la Croisade eucharisti 
que. Ce congrès se déroulera à 
la Maison de retraites Sacre 
Coeur (pères Oblats) à Hull, 
les 12. 13 et 14 octobre. L'or­
ganisation du congrès a et# 
confire à une équipa des Frè­
res du Sacre-Coeur.

lettre de Rome

Que se passe-t-il au Concile?

ROME — La seconde session du Concile a débuté 
d’une façon qui fait mentir les pronostics pessimistes que 
certains avaient émis. On avait, en effet, dans certains 
milieux — même canadiens — parle d’une baisse possible 
d'intérét, voire d'une lassitude Au contraire, les évêques 
sont revenus ici, décidés à entreprendre le plus sérieu­
sement possible leur tâche.

L'esprit de recherche a conquis les Pères...
Lors de la première session, plusieurs ( peut-être la 

plupart) avaicnl été pris au dépourvu, et ils s'étaient 
sentis comme dépassés devant la façon un peu brusque 
dont les problèmes s'étalent subitement poses, en plein 
coeur de la discussion de projets qui leur avaient semblé 
correspondre aux schèmes classiques de la théologie qu'ils 
avaient apprise au temps (parfois lointain il est vrai) du 
séminaire ou de l'université. Cette fois, beaucoup sont 
préparés, et cette préparation est peut-être le fruit le 
plus précieux de la première session. "J’ai refait ma 
théologie’’ m'a dit un eveque canadien

Plusieurs épiscopats ont, en effet, étudié en profondeur, 
avec l’aide d’équipes de théologiens spécialisés, les nou­
veaux projets de schémas qui seront proposes durant 
cette nouvelle session, en particulier le grand schéma 
sur l’Eglise. Certaines positions qui. l'an dernier, leur 
oaraissaient quelque peu "étranges et nouvelles” leur 
sont maintenant devenues familières, tout un vocabulaire 
nouveau (celui de la théologie contemporaine) est main­
tenant sur leurs lèvres. D’ailleurs, ici. à Rome, l'après- 
midi. des "ateliers de travail théologique" s'organisent, 
groupant d’ordinaire une dizaine d’évéques et un ou deux 
théologiens. Les épiscopats allemand, français et canadien 
ont notamment de ses “ateliers" où se discutent les questions 
à l’ordre du jour du débat conciliaire, et où se préparent 
d’ordinaire les interventions communes des groupes d’évê- 
rjucs. Pendant les doux jours de non-session (samedi et 
dimanche) de.- conférences sont prévues. Enfin, les Peres 
conciliaires lisent beaucoup. Un libraire de Rome me 
disait hier que la vente de certaines collections (dont 
Unam Sanctam) est de beaucoup supérieure à ce qu'elle 
avail été durant la session de l’an dernier. Ce qui ne 
signifie cependant pas que tous les episcopal* soient 
prêts! car plusieurs zones d’ombre se dessinent çà et là.

Le concile veut travailler sur 
“l'aujourd'hui” de l'Eglise

L'assemblée s’est également modifiée dans sa structure. 
Les quatre modérateurs qui la dirigent à tour de rôle sont, 
dans leur personnalité elle-même, le signe du desir qu’a 
l'Eglise de scruter avec tout le sérieux et tout l'optimisme 
possibles les problèmes auxquels elle est aujourd'hui affron­
tée. Les cardinaux Sucnens, Doefner. Lercaro, portent le 
souci de l’Eglise de Dieu face au monde contemporain, dans 
les pays dits de vieille chrétienté, actuellement en pleine 
évolution. Le cardinal Aganianian. en sa qualité de prefet 
rie la Propagande (congrégation romaine chargée des mis­
sions) représente la grande angoisse de l’Eglise mission- 
naire devant s'implanter dans des peuples neuf.*: et par 
son appartenance a l'Orient il' est témoin de la grande 
inquiétude oecuménique de l’Eglise de Rome. Le Concile 
ne veut pas stagner, il ne veut pas non plus simplement 
se contenter de délibérer sur des problèmes abstraits 
ou purement administratifs (comme le voudraient encore 
semble-t-il certains cardinaux de Curie), il veut aborder 
de front le mystère de l’Eglise dans son incarnation con­
crète. dans son aujourd'hui. Ses quatre modérateurs le 
poussent dans ce sens.

Autre évolution, le nombre des observateurs chrétiens 
appartenant aux confessions séparées du siège romain, s’est 
considérablement accru, fis sont maintenant 63. repré­
sentant 21 communautés chrétiennes. Les membres du 
Secrétariat pour l’Unité les ont invités à une discussion 
commune, faite sous le signe de la franchise, et portant 
sur le schéma De Ecclesta actuellement à l’étude. La préoc­
cupation oecuménique monte de plus en plus à la surface. 
Il est maintenant révolu le temps où le frère séparé était 
considéré comme un rival ou au moins . un étranger. 
D ailleurs au cours du débat de ccs derniers jours, plusieurs 
Pères (dont Mgr Baudoux. archevêque de Saint-Bonifare 
au Canada) ont insisté sur l’esprit de “communion dans la 
foi scellée par le baptême” qui doit nous inspirer vis-à-vis 
de ccs frères. Certes, tous les évêques ne sentent pas avec 
la même acuité ce problème (certains évêques américains 
et italiens en particulier), mais on sent se cristalliser tout 
un courant qui marquera certainement la suite de la 
discussion.

Enfin, les laïcs sont présents au titre d'auditeur*. 
Certes, on se serait attendu à la nomination, parmi ce 
groupe, de personnalités plus représentatives. On avait 
parlé de Joseph Folliet. de La Pira. Car on aurait aimé 
qu'ils puissent faire entendre la voix d’un laïcat engagé, 
quotidiennement aux prises avec le problème de la foi 
dans le monde contemporain. Plusieurs ont été (et à 
juste titre) déçus par le message de ces laïcs aux Pères 
du Concile: un message neutre, sentant un petit peu trop 
les lieux communs de la langue officielle, le merci de 
celui qui a reçu une récompense. Il est possible qu'on les 
consulte dans les Commissions conciliaires, et on espère 
qu’ils parleront alors avec franchise, sans tomber dans les 
circonvolutions respectueuses qu’inspire une certaine piété 
mal comprise vis-à-vis de l'autorité et du “ce qui se fait ”. 
Car leur tache est grandiose. Et cette nomination est un 
grand événement ecclésial. On a pu sourire du journal 
italien qui titrait “un silence séculaire est rompu, enfin le 
laie a droit de parole dans l'Eglise’’, pourtant ce enfin 
n'était pas exagéré. Le laïcat est entré au Concile. Un pas, 
encore limide peut-être, est posé. Ce n'est qu’un pas. mais 
tous savent l’importance de ccs “premiers pas" dans la 
marche de l’Eglise aujourd’hui. Nous venons, quand le 
problème du laïcat sera explicitement envisagé, les résonance 
de ce geste.

On sait comment, par un vote presque unanime, le 
Concile a décidé d'accepter comme premier texte de hase 
pour ses discussions le schéma sur le mystère de l'Eglise. 
Fait typique de cette seconde session, à part quelques inter­
ventions. venues, pour la plupart, de membres de la Curie 
(comme le cardinal Rttffini) la discussion est positive: nn 
propose des explications, des amendements au schéma, mais 
on en admet l’orientation et l'esprit.

Le premier chapitre du schema traite de la nature, de 
la définition, de l’Eglise. On est passé vite, trop vile peul- 
être. sur ce chapitre dont l'importance sur la suite des dé­
bats ne peul pas être minimisée. L’Eglise est le Corps mis 
tique du Christ mais aussi le Peuple rie Dieu. Peuple nou­
veau. Peuple de la Nouvelle Création. Le cardinal Lercaro 
— dans une merveilleuse intervention — a souligné la né­
cessité d’une plus vive insistance sur le fait que l'Eglise 
était, dans le dessein de Dieu, comme le sein dans lequel 
s'opère la renaissance, la récréation de Fumiers. Les souf­
frances et les luttes de l'Eglise d'aujourd’hui sont un peu 
les douleurs de ce necessaire enfantement. Et l'Eucharistie, 
sacrement qui "fabrique l'Eglise”, est au coeur de ce mys­
tère. D'autres évêques ont insiste sur le fait que l’Eglise 
est aussi la famille de Dieu. C’est la. comme Fa surtout noté 
un évêque du Vietnam, plus qu’une image, c’est une réalité 
que certaines chrétientés, dans lesquelles la famille est 
demeurée une réalité sacrée, aimeraient voir remise en lu­
mière

Evidemment, la perspective ■ ecuménique a percé. Le 
cardinal Boa a fortement demandé que. face aux exigences 
de nos frères sépares, le mystère de l’Eglise soit davantage 
traite dans Un contexte scripturaire, en s'appuvant sur 
les témoignages de la foule première Tradition. Car. dans 
ce Concile, l’assemblée doit penser au-delà de ses problèmes 
particuliers, elle doit essayer de reioindre l’intention du 
Christ lui-même, dans laquelle sont portes tous les chrétiens 
même ceux qui sont sépares du siège de Rome. Un évêque de 
l’Afrique du Sud a. lut aussi, demandé une vue plus positive. 
Les protestants ont en commun avec nous ces valeurs fonda 
mentales de l’Eglise que sont la Parole de Dieu et le bap­
tême qui (ainsi que Faiatl delà rappelé le cardinal Lercaro i 
insèrent vraiment dans le Chrtst: les orientaux ont meme 
l’Eucharistie valide et une authentique hiérarchie épisco­
pale Plusieurs fois ee point a clé évoqué. Mgr Baudoux. 
archevêque de Saint-Boniface (Canada) est allé plus loin 
Il faut reconnaître, a-t-il dit. que ces communautés séparées 
de Rome, sont elles aussi instruments du dessein de Dieu 
dans le monde, instruments de la grâce du Salut. Et pour­
quoi ne pas parler egalement, en toute humilité, des péchés 
du Peuple de Dieu, cause de la division” On voit l’impor­
tance chrétienne de cette discussion Nous sommes loin 
d une Eglise orgueilleusement close sur ses richesses: nous 
sommes en face d’une Eglise qui i corn tire le schéma lui- 
mème 1 affirme' redécouvre sa vocation d’ouverture au mon­
de. de service fraternel offert à l’humanité. Vraiment le 
Saint Esprit souffle et change le coeur des hommes... l’Egli­
se le redécouvre, en ses chefs, au service du dessein 
d’amour du Père.

A l'occasion de ce premier chapitre plusieurs autres 
propositions ont etc faites Certaine» voudraient que le 
schéma sur la Tradition y soit inséré; d'autres qu’un #ha-

par Jean-Marie R. Tillard, o.p.

pitre sur la Vierge Marie, figure de l’Eglise, lui fass# 
suite, ou du moins apparaisse quelque part daas le texte 
sur l’Eglise Problème fort délicat que ce dernier, et sur 
lequel (il reviendra souvent à la surface) l'accord ne se 
fera pas facilement. Car il y aura probablement, dans cette 
session, un "problcnve marial”.

Il existe, en effet, un projet de schéma, séparé du sché­
ma de l’Eglise, et qui sera bientôt discuté. Ce schéma était 
composé déjà avant la premiere session, et — sauf le titre —

... des problèmes réels
Grac* à la collaboration du centre d’information éta­

bli a Rome par l’épiscopat canadien, nous inaugurons 
auiourd’hui une chronique hebdomadaire qui s’appellera 
simplement "Lettre de Rome".

Le pere Tillard. professeur au scolastica) dominicain 
d’Ottawa et conseiller théologique de l’épiscopat canadien 
au concile, sera titulaire de la chronique. Notre collabora­
teur est Fauteur de nombreux travaux théologiquas, an 
particuliar d’importantes études sur l’Eucharistie.

Dans cette première chronique, le P. Tillard décrit 
l’esprit dans lequel s'est engage la deuxième session et 
résume les travaux des premiers jours.

Nous remercions le P. Tillard de la confiance qu'il té­
moigne aux lecteurs du DEVOIR en soule/anf a leur in­
tention, dès cette première lettre, des problèmes "réels". 
La paix du coeur chrétien n'est pas sommeil de l'esprit, 
mais fruit d'une enquête sans cesse reprise en vue de com­
prendre l'ampleur de la profondeur du mystère de Dieu 
et de son Eglise.

il n’a cto en rien modifié depuis Or son inspirateur (sinon 
son aulcur) e.->t le pèie Balte, franciscain président do 
l'Académie mariale internationale, apôtre ardent d'une ma- 
riologic 1res maximalisante. Et ces ardeurs maximalisantes 
sont passées dans le schéma en question. Aussi semble-t-il 
inacceptable comme tel à beaucoup de Pères.

Plusieurs vont même plus loin : indépendamment de* 
defauts du texte proposé, dans le contexte oecuménique 
actuel serait-il opportun de consacrer un schema entier a 
un point qui ne peut qu'accentuer la division des chrétiens? 
D'autant plus qu’il ne se pose actuellement aucun grave pro­
blème de foi concernant Marie, au sein de l’Eglise catholi­
que romaine. Pourquoi parler de Marie, simplement pour 
chanter ses louanges ou pour affirmer délie des vérité* 
au sujet desquelles tant de problèmes graves surgissent? 
Labile Laurentin. lui-méme mariologue. n'a-t-il pas récem­
ment montré toute l'ampleur de la question mariale, et cour- 
bien dr points d'interrogation cette question posait à la 
théologie la plus sérieuse?

Aussi, semhle-t-on vouloir s'orienter vers ’—e solution 
de compromis, à laouclle et les “marialisants'' es autres 
pourraient se rallier. La premiere forme de - solution
(et qui semble a I heure actuelle la plus favo ) consiste
en Finelusion d'un chapitre sur Marie dans le schéma sur 
I Eglise, soit au coeur du développement, soit comme ap­
pendice. Puisqu'il est impossible, dans l’étal actuel de la foi, 
de songer, si Fon recherche la Vf rile, à un silence total sur 
Marie, rallions-nous a celle première position, pensent plu­
sieurs évêques, parmi le quels surtout les Français. Mgr Gar- 
tone, au nom de tout l’épiscopal français, le faisait remar­
quer la semaine dernière: conformément a la Tradition et 
à la théologie la plus saine, c'est dans le schéma sur i'Eghse 
qu'il faut insérer celui sur Marie. A son lotir, le coadju­
teur de Strasbourg, Mgr Elchinger, rappelait que les prero- 
galives de Marie ne peuvent etre traitées que dans nn rap­
port étroit avec le Christ cl l'Eglise. D'autre part, l'arche­
vêque de Mexico verrait daas cette inclusion le moyen de 
redresser certaines déviations de la piété mariale, de bien 
fixer les limites de la mariologie.

Celle première solution nous parait comporter d'assez 
graves risques. En particulier celui de pouvoir, dans le futur, 
seriir de point d'appui à une nouvelle excroissance mario- 
logiquc. L’expéricnee prouve comment il est facile de sépa­
rer un chapitre de son eontexle. de ne se servir de ce dernier 
que comme d'une autorité venant confirmer ce que Fon 
croit pomoir déceler comme invplications dans le texte ainsi 
isolé D'autant plus que l'ensemble de la production ma- 
nologiquc (je ne parle pas ici des vrais spécialistes) sembla 
peu scrupuleuse sur ce point. Nous préférerions une autre 
solution, à la fois aussi sérieuse théologiquement et compor­
tant beaucoup moins de risques. Il existe dans le schéma 
beaucoup d’endroits où une allusion à Marie serait non seu­
lement possible, mais désirable. Ainsi, lorsqu’il est question 
de la vocation maternelle de l’Eglise, de sa pauvreté, de 
son espérance eschatologique. de son union vivante au 
Christ Jésus, de sa foi. Cette façon de procéder permet de 
bien situer spontanément tout ce que la foi actuelle tient 
sur Marie, (ar il ne s agit pas d'une entreprise pour essayer 
de saborder le schéma marial II s'agit de rechercher la vé­
rité. dans un respect scrupuleux et du contenu du donné 
de foi, et des exigences de l'aujourd'hui de l'Eglise.

Un sujet difficile : la collégialité épiscopale
Depuis vendredi dernier, les Pères ont abordé le second 

chapitre du schéma, en particulier le difficile problème de 
1 épiscopat et de sa collégialité Quoique la discussion soit 
engagée depuis déjà plusieurs jours, il est difficile de pré­
senter immédiatement tout l’enjeu et toutes les implication* 
des diverses interventions. Le cardinal Ruffini a ouvert la 
feu par une déclaration négative: selon lui le Christ n’au- 
rail P»? institue un collège d'Apôtres. mais des Apôtres 
et il serait faux de dire avec la théologie actuelle et 
le projet de schéma que l'Eglise est fondée sur Pierre «t 
les Apôtres: il faut s’en tenir aux définitions nettes du 
picinicr ( oneile du Vatican. Mais, depuis, les déclarations 
en sens inverse se multiplient. Comme il s’agit du débat fon- 
damental de cette session, il nous semble préférable d'at- 
tendre que soit complètement erminee la discussion pour 
en parler ici. H

En conclusion de eette première chronique nous de- 
ions rappeler la note d’optimisme sur laquelle nous Favon* 
nuyerle St. dans celte session. l’Eglise - comme on le ré­
pète si souvent depuis deux semaines — veut répondra 
a la question que lui posent les hommes: Eglise que dis- 
tu de loi-mémo . nous durons constater qu'elle est sur !• 
chemin d'une réponse tranche, lucide.

RADIO - SACRE - COEUR
AUJOURD'HUI, samedi "Grandir pour servir" par P Blon-
LUNd!’ S J, eL M"lC ■’,Son(’tiil •( KAC : 12.45 p m ).
LUNDI, Le Comité des fondateurs nous parle de "Mère

d'Youville".
MARDI, 1 Equipe de Radio Sacré-Coeur dialogue sur le

17eme anniversaire".
MERCREDI, La Société catholique de 1s Bible donne un 

Premier dialogue sur la Bible".
JEUDI, causerie du P. Jean Galot. josuite belge: "Témoin,

du Christ .
VENDREDI, "Sel de U terre" par les abbés Gaston l’hali- 

foux et A ( ousmeau.
(Une emijjion de Radio-Sacre-Coeur jur 38 posies)
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